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MÉMOIRES 

\ 

HISTORIQUES, 

Sur la Guerre que les François ontfoutenue en 
Allemagne depuis 1757 jufquen 1762', 

Par M. de B ou r c e t , Lieutenant- Général des 

Armées du Roi : 

» 

Auxquels on n joint diuers Supptémens > & 
notamment une relation impa.rtiale:aes Ca.m~ 
pagnes de M. le Maréchal de B ro g l i e , 
rédigée d'après ses propres Papiers , & les 
Pièces originales existan tes dans Les Archivai 
du Département de la Guerre. 
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, AVERTISSE MENT 

DE L’ÉDITEUR. 

T i e hafard nous a fait tomber entre 
les mains les Mémoires que nous 
offrons au public; nous efpé-rons 
qu’il les recevra d’autant plus favo- 
rablement , qu'cn y aperçoit les 
caufespremicrcsqui ont amené fuc- 
cefïîvement la décadence des affaires 
de l’état. Un ouvrage très médiocre, 
intitulé Vie privée de Louis XV \ pu- 
blié il y a quelques années , eft le 
feul dans lequel on trouve quelques 
iaits relatifs à l'époque mémorable 
renfermée dans cette colleélion , 
encore font-ils tronqués pouriaplu* 
part , & mal liés entre eux. Les 

a 3 
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vj Avertissement 
récits deM. de Bourcec ne peuvent 
qu’infpirer la plus grande con- 
fiance. Initié dans le fecret des af- 
faires par les miniftres & par les 
généraux, il voyoic toutes leurs 
dépêches, qu’il étoic même fou- 
vent chargé de rédiger : auffi avoit- 
il entre les mains les pièces nécef- 
faires pour former un excellent 
corps de Mémoires. Attentif à fup- 
primer les détails inutiles , ou peu 
intéreflans , il n’a rapporté en en- 
tier que les lettres 8c autres écrirs 
propres à faire connoître la vérité. 

Le difeours préliminaire qui fuit 
cet avertilfement , nous difpenfe 
d’entrer dans de plus grands détails. 
C’eft pourquoi nousnous bornerons 
à parler de la divifion de ces.Mé- 
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d e l’Éditeur? vij 
moires , & d’une augmentation qu’ii 
a paru convenable d’y faire. 

t 

Le premier volume , indépetv 
damment de l’introdudlion , ou dé- 
tails préliminaires , contient la re- 
lation des campagnes de 1757 , 

1758 , 1759 & 1760» Comme la 
derniere lailfoit beaucoup de chofes 
à délirer , on trouvera , pag. 233 
& fuivantes, le détail des/ opéra- 
tions militaires de M. le maréchal 
de Broglie , depuis la fin d’oélobre 

1759 jufqu’en janvier 1761 , avec 
le mémoire qu’il adrefia à la cour 
le 8 février fuivant , fur la fitua- 
tion des quartiers d’biver des alliés 
de la France, les entreprifes que 
pouvoient former les ennemis , & 
les moyens de s’y oppofer. On tiens 
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viij Avertissement 

cet écrit d’un officier général très- 
diftingué, qui le rédigea pour Ton 
ufage , d’après les papiers originaux 
de M. le maréchal de Broglie , qui 
voulut bien les lui communiquer , 
peu d’années après la paix de 1762. 

Le fécond volume renferme la 
campagne de 1761 , à la fuite de 
laquelle on trouve, pag. 2 62 y les 
arrangemens pris par M. le maré- 
chal de Broglie , pour ré'tablifle- 
ment , la sûreté 8c la fubfiftancedes 
quartiers de l'armée françoife pen- 
dant l’hiver de 1761 à 1762. Ce 
détail précieux eft du même offi- 
cier général dont on vient de par- 
ler. Le fragment fur la campagne 
de 1762, 8c celui intitulé, Ré- 
flexions générales 9 qui fe trouvent 
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de l Editeur. ix 
pages 1 & 299 , terminent le 
travail de M. de Bourcet. 

Le trcifieme volume contient 
l’ouvrage de M. de Vaux , fur la 
campagne de 176 r. Il eft intitulé, 
'Extrait' de la correfpondan.ee du duc 
de Choifcul avec les maréchaux de 
Soubife & de Broglie. En les rappro- 
chant de la relation de M. de Bour- 
cet , on aura un enfemble aufîî com- 
plet que fatisfaifant fur cette épo- 
que intéreflante de la guerre de fepe 
ans. 

La grande quantité de noms prc- 
près étrangers , Toit d’hommes Sc 
de lieux, d’une prononciation Sc 
d’une leéture difficiles pour des 
françois , a occafîonné quelques 
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x Avertissement de l'Éditeur. 

i 

fautes cTimprefîïon. On -en trou» 
vera le relevé à la fin de chaque 
volume. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



La partie la plus intéreffante du ré- 
gné de Louis XV., eft celle qui s’eft 
écoulée depuis 17 jufqu’en 17 6 3. 
Cette époque offre une guerre égale- 
ment intéreffante , par Ton objet & 
par fes réfultats , dans lcfquels on ne 
peut méconnoître les caufcs premières 
des malheurs qu’a éprouvé, dans la 
fuite, le royaume de France. L’apathie 
naturelle de Louis XV, l’éloignant des 
affaires, elles étoient dirigées par fes 
maîtreffes & par fes miniftres. Ils l’en- 
gagèrent dans des liaifons politiques 
mal combinées, qui rendirent en même 
^ temps continentale & coloniale une 
guerre qui ne devoit être que maritime. 
Aufli mal conduite dans les deux Indes 
qu J cn Europe , elle entraîna la ruine 
des finances & de la marine ; enfin des 
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xif Discours 

revers également honteux & découra- 
geans pour la nation. La marquife de 
Pompadour, après avoir été la maître (Te 
du roi, voulut, quand les charmes fu- 
rent flétris, être fon principal minière, 
& elle le fut. Incapable de foutenir 
feule le fardeau des affaires , elle domi- 
noit defpotiquement les généraux & les 
miniftres , dans la recherche defquels 
elle fut rarement heureufe. Quelques- 
uns avoient été ou étoient fes amans : 
ils pouvoient réunir les talens agréables 
à une femme libertine , mais ils n’a« 
voient pas ceux qui conviennent pour 
commander des armées , pour gou- 
verner un état; d’ailleurs leur ambition 
& leurs intérêts perfonnels oeçaflonne- 
rent une foule d’intrigues , qui tournè- 
rent toutes au détriment de la chofe 
publique. Les variations étoient conti- 
nuelles, & aucun général ne commanda ' 
plus de deux campagnes de fuite , à 
l’exception du prince de Soubife , que 
fes intimes liaifons avec la favorite fi- 
rent reparoître à plufieurs reprifes. 

-y. 
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PRÉLIMINAIRE. xîïj 
Le maréchal d’Eftrées commence la 
guerre en 17 y 7. Au milieu de la cam- 
pagne , une intrigue lui fait fubfticuer 
le maréchal de Richelieu , à qui fuccede, 
au commencement de 1 7 y 8 , le comte 
de Clermont, prince du fang. Le prince 
de Soubife, battu à Rolbach,en 17^7, 
délire de prendre fa revanche, & ob- 
tient encore , l’année fuivante t le com- 
mandement d’une armée , avec laquelle 
fes lieutenans gagnent , en fa préfence , 
la petite bataille de Lutternberg. On le 
fait maréchal de France , & il retourne 
à la cour, d’cù il n’auroit pas du fortir. 
Le comte de Clermont , ou plutôt fon 
Mentor le comte de Mortaigne , s’étoic 
fait battre honteufement à Crévelt, en 
juin 17^8. La cour, craignant de plus 
grands revers, lui donne pour fuccelfeur 
le marquis de Contades, qu’on éleve 
bientôt au grade de maréchal de France. 
Ileft battu à Minden en août 1 7$ 9. On 
envoie le maréchal d’Eftrées, pour l’ai- 
der de fes confeils : & leurs efforts 
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réunis ne pouvant rétablir les affaires * 
ils regagnent Vcrfailles à la fin de la 
campagne. Le duc de Broglie , qui s é^ 
toit diftingué depuis le commencement 
de la guerre 9 & qui avoit même battu 
les ennemis à Sandershaufen,en 17^8, 
& à Bergen en avril 17 $9 9 remplace 
le maréchal de Contades, & reçoit le 
bâton de maréchal de France. Il com- 
mence avec fuccès la campagne de 1760; 
mais la fortune ne le fécondé pas conf- 
tamment. En 1 7 6 1 , la cour forme deux 
armées , donne le commandement de 
la première au maréchal de Soubife, & 
celui de la fécondé au maréchal de 
Broglie. Ces deux généraux ne peuvent 
s’accorder , effuient des échecs , & em* 
ploient le refte de la campagne à for* 
mer mille projets , fans pouvoir en exé* 
cuter aucun. A la fin de l’année , le 
maréchal de Broglie ,. moins puiffant à 
la cour que le prince de Soubife > eft 
congédié , & même exilé, ainfi que lô 
' corrçte de Broglie fon frere* En .1 7 6a. > 



Digitized by G 




PRELIMINAIRE. XV 
ïe maréchal de Soubife reparoît fur la 
fcene avec le maréchal d’Eftrées , qui 
lui fervoit de gouverneur. Ces deux 
têtes dans un même bonnet , n’en va- 
loient pas une bonne ; la campagne fut 
auffi nulle quù les précédentes , & la 
paix fe fit à la fin de l’année. Il étoic 
impoflible que des changemens fi mul- 
tipliés ne produififfent de grands . mal- 
heurs , & n’amenaffent, par degré , la 
décadence des affaires ae l’état. 

Ces Mémoires dévoilent parfaitement 
les caufes d’une partie de nos revers* 
M.de Bourcet, officier général de répu- 
tation , en eft l’auteur, & nous en de- 
vons la communication à fa confiance & 
à fon amitié. Nous ignorons quand ils 
pourront voir le jour ; mais il eft fâ- 
cheux que fes occupations l’aient em- 
pêché d’y mettre la derniere main ; car 
perfonne n’étoit plus à portée que lui 
de faire connoître les caufes & les effets 
des événemens ; lié avec les miniftres & 
avec les généraux, employé alternative-; 
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ment par les uns & par les autres, le fecret 
de leur conduite lui étoit parfaitement 
connu j d ailleurs il appuie fréquemment, 
par des pièces originales , les faits qu’il 
avance. 

M. de Bourcet; , né en Dauphiné , 

entra d’abord dans le corps du génie : 

v fon aptitude pour prendre connoilfance 

d’uqpays, & en lever la carte, le fit 

bientôt rechercher par les généraux. 

Une extrême application , beaucoup de 

droiture dans le jugement , & ut» exté- 
' 

rieur modefte , étoient fes qualités do* 
minantes. On foupçonna , dans le temps, 
que les principales opérations des cam- 
pagnes de 1744,- 174; & 1746", en 
Italie , bafes de la réputation militaire 
du comte de Maillebois , qui n’a rien 
fait , dans la fuite , de fi marqué au coin 
du talent, font l’ouvrage de M. de 
Bourcet (1). 



CO II fut fait brigadier du génie en 1748 ; 

Ses 
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Préliminaire. xvij 
Scs mémoires fur la guerre de 17 56 
fonc précédés de détails préliminaires , 
& partagés par campagne. Celles de 
17 57 & 1758 font amplement traitées. 
Celles de t 7 5 p & de 1 7 60 ne le font 
que fommairement, parce que M. de 
Bourcet ne fervit pas en Allemagne 
pendant ces deux années.x La campagne 
de 1 7 6 1 ne laifTe que peu à défirer. On 
ne trouvera qu’un fragment fur celle de 
17 62 , & fur les réflexions générales 
que la guerre avoit fuggérées à M. de 
Bourcet. On ne peut que regretter qu’il 
n’ait pas complété ce s deux morceaux ; 
on les a confervés , parce que , malgré 
leur peu d’étendue , ils fontYufceptibles 
d’intérêt. Comme il importoir. de pou- 
voir fe former une opinion jufte de ce 



maréchal-de-camp en 175*5) , lieutenant-général 
le 25* de juillet 1762 , commandeur de Saint- 
Louis la même année , & grand’croix en 177 o. 
Il e£l mort en 1780. 
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qui fe pafla en 1761 entre les maré- 
chaux de Soubife & de Broglie & le 
miniftere relativement au combat de 
Villinghaufen & à Tes fuites, on joint 
aux mémoires de M. de Bourcct une 
relation entière de la môme campagne, 
compoféc par le fieur de Vaux, lieute- 
nant-général des armées du roi , & di- 
recteur du dépôtdela guerre. lia copié 
des articles entiers dans le travail de M. 
de Bourcct. Il étoit en mefure d’être 
prefque aulli bien inltruit que lui. Em- 
ployé dans les bureaux en qualité de 
fous-miniftre , il obtint (en fe mêlant 
de beaucoup decîiofes, auxquelles fou- 
vent il n’entendoit rien ) le grade de 
lieutenant - général , on ne fait pour- 
quoi , mais on fait bien comment (*). 
Quant à la campagne de 17 é 1 , il fut 
envoyé par le duc de Choifcul , alors 



. (1) Il obtint le cordon rouge en 1785 » & 
mourut en afîobre 1790, . • • 
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PRÉLIMINAIRE. . XlX 
miniftre de la guerre , aux armées des 
maréchaux de Soubife & de Broglie , 
où il arriva vers le i y de juillet , & en 
repartit le 2 1 pour la cour, après le 
combat de Villinghaufen. Cette appari- 
tion lui attira , de la part d’un plaifant, 
qu'on foupçonne être, le marquis de 
,Voyer d’Argenfon , la chanfon fuivante, 

A 1 R : Reçois dans ton galetas . 

Nofleigneurs les maréchaux. 

Remplis d’ime ardeur guerriere. 

Ont dit à moniteur de Vaux : 

/ 

Vous ave^ Pair fort militaire ( I ) ; 

Il faudra vous régaler 

Par un plat de notre métier . bis* 

Comme on vous regardera 
Quand vous ire ^ à Verf ailles $ 

Chacun tout bas fe dira : 

Mais il revient de la bataille . 

Vous entendre ^ dire au roi : 

Il en Jait prefqiû autant que moi. bis. 



fi) Il reffemble à un apothicaire d’une mau- 
vaife mine. 



«^Discours préliminaire. 

En effet on s’eft battu : 

Combat, fottifes & défaite. 

En un jour il a tout vu , 

Et voilà fa campagne faite. 

Il difoit en s’en allant : 

Mais j’en aurois bien fait autant , bis. 



MÉMOIRES 





MÉMOIRES 



HISTORIQUES 

S V R la guerre que les François ont 
foute nue en Allemagne , depuis 
1757 , jufquen i/ 6 i « 



t Sm'T. , I I ' .fil"!' ■ -j" fesse 

DÉTAILS PRÉLIMINAIRES . 

• * /-* • • 

Le rdi dê Pruffe ayant fait une invafion S?! 
en Saxe, vers le milieu de Tannée 1756, I7 * 6, 
l’impératrice-reine de Hongrie exigea» de la 
part de la France «les vingt-quatre mille 
hommes ftipulés dans le traité d’alliance 
Tome /, A 
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i Mémoires 

fait avec elle ; & le roi , fidele à fesengagô- 
mens , ordonna de les allembler en otfobre. 
Il en confia le commandement au prnc.e 
deSoubife , qui cboilit le comte de Broglie- 
ïlevel, pour fon maréchal -des-logis. 

Pendant l’hiver de 17 <6 à 1757 on 

1757* * •. # . - f 

propcfa à la reine de Hongrie une fomme 
d’argent , pour fe difpenfer de fournir les 
vingt-quatre mille hommes : elle répondit 
qu’elle aimoic mieux un François que cent 
mille francs. Le defir de ne pas envoyer 
ces troupes fuggéra à la cour de France 
la proportion d’une diverlion de foixante 
mille hommes fur le Bas-Rhin, dans la 
partie de la Gueldre & de la Weftphalie 
appartenant au roi de Prufle; la cour de 
Vienne s’y refufa. On offrit alors d’effeftuer 
cette diverlion avec cent mille hommes & 
plus , ce qui fut accepté. 

On a pu penfer que la reine de Hongrie 
n’avoit accédé à cette derniere proportion- 
que pour faire confommer à la France 
beaucoup d’hommes & d’argent, car elle 
étoit bien convaincue que cette diverhon 
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Historiques. 3 
ne favoriferoit pas le projet quelle avoir 
de conquérir la Siléfie , parce que le roi de 
Pruffe ne porteroit pas fes troupes fur. le 
Rhin , & que l’armée Angloife , les Hano- 
yriens, les Brunfvickois & les Heffois fe- 
roient plus que fuffifans pour défendre 
non - feulement l’éle&orat de Hanover, 
mais encore Jes pays du roi de Pruffe & le 
laudgraviat de Heffe-Caffel ; d’ailleurs la 
cour de Vienne put prévoir que l’Angle- 
terre, avec qui la France étoit en guerre, 
fe propoferoit le double objet d’éloigner 
fes forces de l’éleftorat de Hanover, & de 
ies retenir en même-temps en Allemagne , 
pour diminuer l’attention* & les efforts de 
cette couronne fur fes côtes , & particulié- 
rement fur le Canada , les îles de l’Amé- 
rique, le Levant & l’Inde. 

Il eft difficile de comprendre les raifons 
qui ont engagé la France à contracter des 
engagemens auffi étendus ; celles qu’elle a 
alléguées , que l’envoi des vingt - quatre 
taille hommes , expofant ces troupes à fe 
trouver toujours aux avant-gardes & aux 

A î 
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4 Mémoires 

entreprifes les plus vigoureufes de l’armée 
autrichienne , occafionneroit , par consé- 
quent, une confommation d’hommes fort 
Confidérableiquel’impératrice-reine, nantie 
de vingt-quatre mille otages, ôteroit au 
roi toute liberté de faire la paix , & que les 
recrues & les remontes fucceflïves qu’il 
faudroit fournir à ce corps de troupes dans 
tin fi grand éloignement , entraîneroientdes 
dépenfes immenfes, ne dévoient pas, ce 
me femble , prévaloir fur la néceffité de 
foutenir le Canada & le$ colonies , fur- 
tout fi l’on avoir bien calculé tous les in- 
convéniens qui pouvoient réfulter d’une 
diverfion auffi puiffantej ficoneft tenté de 
croire que des intérêts particuliers ont fait 
naître l’idée défavamageufe de fugpléer au 
contingent de vingt-quatre mille hommes , 
par une diverfion en WeAphalie de cent 
mille , qui ont été portés à cent cinquante 
mille & plus. Quoi qu’il en foit , 6 l’on 
s etoit contenté de fournir lecontingenr, on 
auroit épargné beaucoup d’hommes ÔC 
d’argent, fit les armées françoifes n’auroient 
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pas perdu une partie de leur réputation par ^7. 
le mauvais {accès de tix campagnes contre 
des troupes moins vigoureufes & moins 
nombreufes. Il eût été d'ailleurs facile à la 
France d’éviter une trop grande contam- 
ination d’hommes, en formant fon con- 
tingent de tous fes régimens allemands , 

qui fe feroient recrutés fur les lieux mêmes. 

• 

Cette derniere obfervation n’échapperoit 
pas fans doute au mioiftere, (1 on fe trou* 
voit encore dans le cas de fournir le même 
contingent, conformé ment aux ftipulations 
du traité de Verfailles. 

La négociation dont on a parlé donna 
lieu au projet d’opération9 à -exécuter pen- 
dant la campagne de 1757. H fut d’abord 
queftion des moyens de fournir fur le Bas- 
Rhin des vivres & des fourrages à u ne armée 
auflinombreufe. Ces moyens exigeoient qu 
temps, mais ne préfentoient pas d’ailleurs 
de difficultés, puifque la navigation du 
Rhin , de la Mofelle & de la Meufe favo- 
rifoit les approvifionnemens. Pour gagner 
du temps , on arrêta d’ouvrir la campagne 

A l 
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6 Mémoires 

I7î7< par le fiege de Wefel, qifon fuppofoit 
devoir durer trois mois, ce qui s’accordoit 
avec les difpofitions des munitionnaires & 
de M. Paris Duverney leur chef» On ne dai^' 
gna pas faire la moindre attention à unmé- 1 
moire remis au miniftre, le y de décembre' 
1756, par M. ... (1) : on va en rapporter-' 
le précis: l’abandonnementde UWeApha-' 
lie par l,es Prufliens , & prelque toute' la-'* 
fuite des fix campagnes y font prédits» JS 

• T . .• r, T 

\ M ÉMOI R E. 

. i -1 u b 

Sans entrer dans les motif» qui ont pu 
déterminer le roi de Pruffeà fon invafiôn - 
en Saxe & fur les frontières de la Bohème-,*’ 
poflérieuretnent au traité d’alliance de lap 
reine de Hongrie avec la France & ia Ruflîej 
on peut raifonnablement penfer qu’il a farta 
des réflexions conféquemes. audit tf aq&, t 
& qu’il a formé fon plan de guerre relatr-»b 
vement aux fecours qu’il pourrait avoir l 

; ■- ■ /; - UwÎm * U 

(1) M. dcBourcct, probableoeiu. *: * Vî u!> 

f A 
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des fouverains dont il s’ell affuré , au qu’il*. 1757f 
pourroit mettre clans Ton parti , & aux. 
forces qu’on peut réunir contre lui.. On 
peut croire aufli que Ton mouvement fubit 
formoit la principale branche de fon projet, 

& qu’il - avoir compté furprendre non- 
feulement le roi de Pologne * en Saxe, mais* 
çncore la reine de Hongrie, en Bohême p - 
par le peu d’apparence qu’il y avoit qu'elle 
pût être en mefurede s’opppfer aux progrès 
de lamarche qu’il avoir méditée, & par la?; 
quelle il s’actendoit fans doute à la con-' 
quête de. toute la Bohème,- & peut-être, 
d’une plus grande étendue de pays, qui lui 
auroit fourni des-fubfiîlances $ des troupes 
& de l’argent , & qui .auroit mis un abf-r 
tacle réel à la marche des fecours que la 
seine de Hongrie i auroit attendu de la 
France ,fi elle n’avoit pas en même-temps; 
ôté à cette reine le moyen de raffembler' 
fes forces. 

« La honne pofirictn des Saxons à Pirnap 
& la réûilance des troupes d’Autriche; 
ayant fait échouer le projet, du r.oi .de 

A 4 
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Pruffe, dans l’objet principal qu’on lui « 
fuppofé, il faut croire qu’il travaille à pré- 
fent à le procurer tous les moyens poflibles 
de réfifter aux efforts des trois puiflances, 
de qu’il combine tous les mouvemens que 
leurs armées peuvent faire contre fes 
propres états, ou feulement contre le pays 
qu’il a envahi.; & d’après cette opinion, 
entrer , s’il eft poffible, dans tous les fyftê- 
mes d’offertfive & défenfive qu’il peut sëtre 
formé, avant d’établir celui devant lequel 
les trois puiflances pourront concerter leurs 
opérations contre lui. Il faudroit de plus 
connoitre exaftement ce qui pourroit con- 
trarier les objets politiques, dans les dé- 
tails qui réfulteroient des projets de ces 
opérations, indépendamment de beaucoup 
d’autres chofes indifpenfables à la formai 
tion & à l’exécution du plan de campagne , 
telles que pofitions de guerre , communi- 
cation, fubfiftances en tout genre, voi- 
tures, &c. Ainfi on ne hafardera dans ce 
mémoire que quelques idées vagues , Se 
fufçeptihles peut-être de plufiçur$ obftacle? 
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réels, même de contradi&ions, pat-rapport 
aux diffsrens traités des trois puiffanccs ref- 
pe&ives , & au* proportions qui ont pu 
être fai tes & qu’on ne connoît pas ; mais on 
formera deux fuppofitions d’après lefquel les 
en indiquera les dire&ionsfuivant lesquelles 
chacune des trois puiffances pourroit agir, 

* . 

1 

Première fuppofiùon. 

Les frontières du roi de Prufle font 
étendues, i°. par la droite, jufqu’à la 
Hollande, par les duchés de Gucldre, de 
Cleves , la Weftphalie & le comté de la 
Marck. Au centre, par le duché de 
Magdebourg , la principauté de Halberftat, 
le Brandebourg & la Siléfie. 3 0 . A la 
* gauche, jufqu’à la Pologne d’une paft, & 
à la Lithuanie de l’autre. On ne doit pas 
préfumer qu’il puiffe défendre toute cette 
étendue de frontières ; il eft donc vraifem- 
blable qu’il abandonnera la Gueldre & la 
Weftphalie à la droite, & la Prufle ducale 
à la gauche , qu’il fe reftreindra 4 l’Elbe 






Digitized by Google 








ro ' M t é^mj qr Ior e st lî 
ou Magdebourg T pour fa droite y .& à 
l'Oder ou tout au plus à la Viftule pour fa 
gauche; car , s’il étoir poffible qu’il fe dé** 
terminât, pour couvrir fa gauche , à porxetv , ' 
un corps de troupes fur la riviere de Nie-, 
metij) qui fe trouve à l’extrémité de la 
Pruffe ducale , il s’affoibliroit trop, & jlfe 
mettroit en danger d etre compromis , s’il 
portoit un corps de troupes en 'Weftplialie, 
pour défendre la Gueldre, le comté de la 
Marck & l’établiffement du port de, nier 
qu’il a 9. Embden. * t; ù .!♦ 
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nb '■.Deuxieme juppofiion. ; . 

*!j viL-wb v; -ac; .Z'Arr, ï. .y- >'.** k î 

T * Les armées de Rufïïe, d’Autriche & de.. 
Erarfce ne pourroientfe réunir que pai des.' 
raiardîes extrêmement longues ; car l’ar- ; 
mée Ruffe feroiéohligée de traverfer toute 
la Pologne v & celle de Eraiicev la^plm- 
grande partie de l’Aljemagne ; d'ailleurs ,. 
comme i! faut itoujours proportionner le ; 
nombre de troupes, à aüemblcrj aux ref- 
fourbes d’un pays xjiielconque , ibue s’tn: 
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trouveroit aucun de U frontière d’ Autriche i 7 ^ 7y 
qui pût fournir à la co;ffommatipn de ces 
trois armées réunies, qui compoferoient 
un corps de quatre cent mille homtmes ait 
moins ; airdion doit établir pour bafe de la 
guerre dont des pu i fiances i alliées fe trou^ 
vent occupées, quelles opéreront fépaf 
rement : favoir , les Ruffes du côté de la 
Pruffe ducale , les Autrichiens fur les fron- 
tières de Ja-5:léûe,& les François en 
phalie &en Hçffe. ' «-! -1 . ,*'*•> «./,• y,- 



• . - • • -v 4 • ' ^ • . - /. . * . . „ . . % 

-- m * •> A • A. >« * f* - . .* 

Directions fuivant lef quelles, les p affames 
alliées delà reine de Hongrie pourraient- 



agir. 



n t; 'J ; 



Pes Ruffes entreprendront ffir la Pruffe 
ducale* la, France fur la .Wçûbhaliç & la.. 

• ê s t ' , 1 v > Ti > ^ .i 5 

Gueldre, 4 c’Ù fucceffi vement fur les. du- 
chés de ffrunjfaick & de M^.çhotirg;, les. 
Autrichien* fttt-ja Siléfte &; 1? &ÜÜç. ~ . i 
On ne.qo;jpojt pas les obft^içs que Jejs^ 
Ruffes ^uijoq^à ilumonfer pou^entrç.r dan£ 
la Pruffe dq^e fc jû 4 Facilité de.ie.gr en-, 
treprife ni de leur marche , ainû on o’ei>| 
parlera pas. 
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Î 7J7> La France ne peut fe porter fur les du- 
chés de Brunfwick & de Magdebourg 
qu’après avoir affujetti les polfefiions du 
roi de Pruffe en Weftphalie , par le bas 
Rhin, ou qu’en marchant par le haut 
Rhin , fur la Heflê d'une part , & fur la 
Turiagede l’autre. 

La reine de Hongrie doit fe trouver en 
état d’entreprendre contre le roi de PrulTe, 
par fes feules forces réunies. Si elle veut 
opérer du côté de la Siléfie, elle y débou- 
chera par la Moravie. Si elle entreprend 
du côté de ta Saxe, elle y débouchera par 
la Bohême, & elle aura pour l’un comme 
pour l’autre , la facilité de la navigation de 
l'Elbe; & pour que l’armée de France, 
arrivée à portée de Magdebourg , put 
profiter des reflources que la reine de 
Hongrie pourrôit lui fournir par le moyen 
de ce fleuve, il feroit néceflaire que fa rive 
gauche fûtlibre, d’où devroit naturellement 
réfulter le projet concerté de ces deux 
pu i flan ces , de fe rendre xnaitreffes de 
l’Elbe, &c« 
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PREMIERE CAMPAGNE, 
1757 - 



jVIalgré les réflexions auxquelles les 
premières fuppofitions du mémoire qu’on 
vient de rapporter dévoient conduire, on 
fît partir de Metz , par la Mofelle , non- 
feulement le canon de iiege & celui de 
campagne , mais encore les bateaux qui 
dévoient fervir à la conftruâion des ponts 
fur le Rhin, tant au-deflus qu’au-delîous 
de Wefel , pour former l’inveAiffement 
de cette place, par le fiége de laquelle 
on devoit ouvrir la campagne. Lorfque 
cette efpece de flotte defcendic le Rhin , 
après avoir été par la Mofçlle jufqu’à 
Coblentz, on apprit que le roi de PrufTe 
avoit abandonné Wefel. Le prince de 
Soubife , à qui le roi avoit confié le com- 
mandement d’un corps particulier defliné 
à ce flége (fous l’autorité du maréchal 
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cl Eflrées , qui devoit commander la grande 
' 5/ ‘ arrpée ) , s’occupa des moyens de s’em- 
parer de Gueldre. Le projet de ce Çege fut 
formé par le marquis de Valliere, com- 
mandant de l’artillerie & du génie. Mais 
comme le comte de Saint-Germain, détaché 
par le prince de Soubife pour fe porter fur 
Dorftein,& fucceffi ventent fur Hjlteren, 
avec quatre bataillons , qui furent enfuite 
renforcés de quatre autres , trouva moyen 
de paffer la Lippe à Halteren , il fe porta fur 
Luinen,d’où il s’avança jufqu’à Ham, & 
que les manœuvres favantes de cet officier 
général, l’un des plus militaires des deux ar- 
mées, firent abandonner aux ennemis non- 
feulement Ham & Lipftat , mais encore 
PJrberg, le prince de Soubife crut conve- 
nable de s’en tenir au blocus de Gueldre, 
en attendant l’arrivéè du maréchal d’Eftrées, 
& de s’avancer avec fa petite atmée jufqu’à 
Lipftat, le 6 de mai , dans le temps que la 
grande fe raffembloit aux environs de 
Wefel. : 

Cette détermination du prince de Sou- 
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bife, qui dev int fi avantageufe aux premiers 
ifuccès de l’armée du roi , & qui fournit les 
moyens inefpérés defe porter, cette même 
campagne , jufqu’à l’Elbe, comme on le 
verra par la fuite , fut fort défapprouvée 
par le maréchal d Eftrées , qui , dans la 
crainte de manquer de fubfiftance, difoit 
hautement qu’on l’avoit compromis en : fe 
portant fi loin. Cette crainte étoit infpirée 
par M. Paris Duverney , qui avoit efpéré 
que la durée du fiege de Welel donneroit 
le temps de former des approvifionnemens ; 
& on auroit effe&ivement été très-embar- 
rafie pour faire fubfifler l’armée, (i M. dé 
Bourgade , munitionnaire général , n’avoit 
pas profité des reflources en grains & en 
fourrages qu’on trouva entre la Lippe & 
le Rœr, aux environs de Munfter, dans 
le comté de la Mark, les duchés de Berg 
& de Julicrs , & fi l’on n’avoit pas été auffi 
à portée de la Hollande. 

Tandis que le prince de Soubife s’occu- 
poit à Lipftat à faire exécuter les ouvrages 
en terre dont cette plaes étott fùfceptible , 

t .. ii.ii 




*75 7 * 

1 



V 



Digitized by Google 



I 

ié Mémoires 
& à tenir en échec, par le camp qu'il prit 
près de cette ville, les ennemis raftemblé* 
tant à Bielefeld qu’aux environs de Pader- 
born , le maréchal d’Eftrées dirigea , les 
derniers jours de mailles mouvemensde U 
grande armée fur Munfter , d’où il s’avança 
, , fur Rheda & ’W’idembruck . en même- 

* 7 . 

. temps que le prince de Soubife fe portait 
arec fon corps fur Neuen Kirchen , où il 
n’étpit éloigné que de quatre lieues du 
camp ennemi , dont on voyoit parfaitement 
la dire&ion & rétabliffement* 

Les deux armées ainfi rapprochées , le 
maréchal vint le 13 de juin à Neuen-Kir- 
chen , où il conféra avec le prince de Sou- 
bife , les comtes de Maillebois & de Revel, 
maréchaux-des-logis des deux armées , & 
jM. de Bourcet, furies moyens de marcher 
aux ennemis, & de les attaquer dans leur 
pofitiun de Braickvede, près de Bielefeld, 
que le prince de Soubife avoir reconnu 
exaâement & fait reconnoître fur tous les 
points , & en avant de laquelle on ne trou- 
voit aucun obftacle fufceptible d’arrêter la 

marche 
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marche des troupes Françoifes quiauroient 
voulu s’en approcher. De Ces cinq officiers, 
le maréchal fut le feul qui répugna au pro- 
jet d’attaque ; mais preffé par le prince 
de Soubife , il y confcntit, à condition qup 
l’exécution en feroit retardée jufqu’au 17, 
jour de la difiribution du pain : délai qui 
permettroit de reconnoître encore mieux 
la pofîtion des ennemis; mais ils fe reti- 
rèrent , & il ne fut plus queftion de cette 
cntreprife, dont le fuccès paroifToit dé- 
montre , & qui auroit alluré celui du refie 
de la campagne. 

A l’époque du 10 juin, le prince de 
Soubife reçut ordre de partir avec fon état- 
major & les troupes qu’on lui defiina, 
pour fe rendre fur le haut Rhin , & fc 
réunir avec l’armée de l’Empire , que corn- 
mandoit le prince de Saxe- Hildbourgs- 
haufen. Le corps du prince de Soubife def- 
cendit la Lippe pour regagner le bas Rhin , 
d’où remontant ce fieu ve jufqu’à Mayence, 
il vint fe raffembler fous Francfort : les 
équipages prirent 1 a même route. En arri- 
Tome I, _ B 
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“ rivant, le prince de Soubife fit marcher un 
détachement de grenadiers & de piquets, 
avec quelques pièces de canon & des moru- 
tiers, pour attaquer Hanau, qui Ce rendit 
à la première fommation. Alors le général 
françois raffembla fa petite armée , & s’oc- 
cupa de l’expédition de Bobenhaufen, dont 
le château ne fit prefque point de réfiftance.. 

Après la retraite des ennemis, le ma- 
réchal d’Eftrées s’étoit porté fur Biclefeld &C. 
Herworden; ils pafferent le Vefer & Ce raf- 
femblerent aux environs de Ha melen, ce qui: 
détermina le général françois à s’approcher 
du Vefer , & à faire faire à Hœxter , fur 
la rive gauche du fleuve, les établiffemen*- 
de fon armée ,-qui traverfa enfuite le Vefer, 
pour marcher aux Allemands. Ce paffagç 
s’exécuta fans empêchement, du 1 6 au 18, 
juillet. Après quelques mouvemens, l’armée 
françoife fe trouva en préfence de celle 
des ennemis , & lui livra bataille à Haf- 
tembeckle *6 du même mois. On connoi; 
le détail qne le maréchal d’Efirées donn* 
de cette aétion , & on fait auffi qu’il 

I» m JIZL. «r C r - ‘ ■* 
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«i'-fcut pas le temps de profiter de fa vic- 
toire , dont le maréchal de Richelieu , 
envoyé par la cour pour le remplacer, re- 
cueillit tout le fruit : il fe rendit maître de 
l’éleâorat de Harmover,de la principauté 
de Halberfîat , du duché de Brunfwick^ 
& fe porta jufqu’à Zell , fur la rive gauche 
de l’Aller , doù il rencoigna les ennemis 
au point que, n’ayant plus que la reffource 
de s’embarquer à Stade , ils capitulèrent k 
Clofter-Sewen. Le maréchal de Richelieu 
campé fur la rive gauche de l’Aller , avait 
paffé cette riviere avec un gros détache- 
ment pour reconnoître les ennemis. Le 
comte de Maillebois , maréchal général 
des logis , refté au camp pour caufe d’oc- 
cupations ou d’incommodités, ayant ap- 
pris que le maréchal s’étoit porté fort en 
avant , craignit que ce général ne fût com- 
promis par la trop grande proximité cte$ 
ennemis , & prit fur lui de faire paffer 
l’Aller à toute l’armée, & de marcher au- 
devant du maréchal pour faciliter fa re- 
traite. Ce mouvement perfuada au duc de 

B 1 
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Cumberland que les François vouloient 
marchera lui : refferré dans un pays dénué, 
de reffources, il craignit d'êfre repouffé 
jufqu’à Stade , qui étoit Ton nec plus ultra , 

& propofa la capitulation dont on a parlé 
plus haut. Le maréchal de Richelieu y 
foufcrivit d’autant plus volontiers qu’il / 
avoit déjà ordonné à fon armée de rétro- 
grader , & de réoccuper fon camp fur la 
gauche de l’Aller, n’ayant projette aucune 
opération en avant de cette riviere. 

. Après les expéditions de Hanau & de 
Bobenhaufen, l’armée du princede Soubife 
fut dirigée par cette première place & la 
vallée de la Kintzig fur Fulde, & fuccef*. 
üveraent en Turinge, ( partagée en di- 
visons d’infanterie & de cavalerie , ) pour 
s!y réunir aux rroupes des cercles raflem- 
blées à Schweinfurt , près de Nuremberg, 
£o*s les ordres du prince de Saxe - Hild- 
bourgshaufên. Les divifions de l'armée de 
Soubifp marchèrent à deux jours d’in- 
tervalie. Ce général, parti de Hanau le 1 6 
«Je, juillet , arriva à Fulde le 17, & le- 

\ t * * 

r“ 
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10 à Eifenach , où il y avoit déjà deux ou 
trois divifions de troupes françoifes. L’ar- 
mée de l’empire déboucha également par 
di vidons , mais un peu plus fortes , fur 
Amrtar, au pied feptentrional des mon- 
tagnes. Lorfque les cinq oti fix premières 
dividons de l'armce de Soubifi furent ar- 
rivées, elles s’avancererrt fur Gotha & 
fucceflîvement fur Erfurt ; il en fut de 
même des troupes des cercles , & de deux 
en deux jours chacune de ces armées s’aug- 
mentoit d’une ou de pludeursdividons , au 
moins de deux bataillons & de deux efea- 
drons chacune. - > • •• : 

Il étoit née e fia ire, pour la sûreté de Tar-- 
mée combinée , de s’aîlurer du débouché 
dans la plaine , & par conféquent d’oc- 
cuper Eifenach d’une part, & Amftat 
de l'autre , afin de n’avoir plus à vaincra 
les obftacles que l’ennemi auroit pu op- 
pofer dans l’étendue des paflages déter- 
minés , tant du côté de la communication 
de Nuremberg , que de celui de la com- 
«nunicarion de Fulde ; mais il étoit inutile 
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& même dangereux de porter les premières 
divisons des armées de l’empire & de 
Sou bife au-delà du pied des montagnes. Il 
auroit mieux valu attendre à Atnftat & à 
Eifenach le refte des divifions, pour fe 
trouver en force , & concerter alors un 
mouvement en avant , en faifant la jonc-* 
tion à Gotha , également éloigné des deux 
débouchés „ & d’où on fe feroit porté fur 
Erfurtj car la pointe que l’on, fit obligea 
à un mouvement rétrograde, non-feule* 
Oient humiliant, mais même dangereux, 
car fi le roi de Prufle avoit accéléré fa 
marche , il auroit fallu s’en retourner à 
MFacha & Fuldè d’une part , & peut - être 
à Nuremberg de l’autre:, en abandonnant 
les magafins dont on avoit commencé 
J’établiflement à .Effort, Gotha, Arnilat 
$c Eifenach, On ne comprend pas les 
raifons qui ont arrêté fi long - tentps lé 
roi de Prufle entre Drefde , teipzic S? 
Naumbourg.;ni pourquoi, arrivé à Naura? 
bourg., il n’a pas, fur le champ fèit avancer 
fon avant garde * qui auroit pu occafionuer 

r '■} • , 
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Beaucoup de défordre dans la< ittarche» de 
Parmée combinée. Le roi de Pruffe, ayant? 
connoiflance du projet de réunion des 
troupes du prince de Soubife , avoit divifé 
fon armée à hauteur de Bautfen , & «’étoif 
avancé avec un corps de vingt- cinq à trame 
mille hommes à Drefde, d’où il marcha 
fucceflîvement fur Leipzic , Weiffenfek de 
Naumbourg. Co mouvement ne laiffoir 
plus à l’armée combinée ( dont plus d’un 
tiers de celle des François avec leur ar- 
tillerie n’étoit pas- -arrivé , & fe trou- 1 
voit encore fort en arriéré ) , que le 

t 

parti de prendre une poûtion à Erfure 
ôii de rétrograder. - i - ' ; ■" 

La pofttion à ; Erfurt ne pouvoir fe 
prendre que fous la pfote&ion dès fort*,' 
où l’atmée n’auroit* pu vivre quinze jours , 
& où les dernières diVifions rfàur'oienc 
jamais pu joindre. Ce fut le femirtlènl du 1 
Comte de Saint - Germain & de M. de 
Bourcet : en conféqüènce ils allèrent, pat 
ordre du prince de Soubife, & à l’infu des. 
officiers de l’état - major des logis , re-? 

: b 4 



24 Mémoires 
connoître les environs de Gotha. N’y ayant 
trouvé aucune polition , on leur ordonna 
de pouffer julqu a Eifenach. A leur arrivée, 
le comte de Lorge, qui commandoit dans 
cette ville, dit au comte de Saint-Ger- 
main , que , d’après une lettre du prince de 
Soobife, il avoit déterminé une polition 
qui lui paroiffoit bonne. Des égards pouffés 
trop loin de la part du comte de Saint- 
Germain , l’empêcherent daller reconnoître 
celle dont on lui parloit , & à plus forte 
raifon d’en chercher une autre , & il re- 
partit le même jour à dix heures du foie 
pour retourner à Erfurt. M. de Bourcet, 
qui fentoit la néceffité indifpenfable de 
replier l’armée , pour qu’elle ne fût pas 
compromife & pour affurer l'arrivée des 
trpupes qui étoient en marche pour la ren- 
forcer, pria le comte de Lorge de vouloir, 
bien lui indiquer fa polition ; il l’y con- 
duifit le lendemain : elle auroit été bonne 

4 4 • f t r • s » • * ■ 

pour y relier deux pu /trois jours, mais » 
comme il falloir quelle fût telle tpje 
l’armée pût , fans craindre d’y être forcée* 
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y attendre !e refte des troupes , M. de I757 . 
Bourcet en reconnut une plus en arriéré, 

& manda au prince de Soubile qu’il pou» 
voit venir l’occuper. 

Le mouvement rétrograde étoit humi- 
liant , mais il failoit s’y déterminer , &; 
n’ayant point trouvé de pofitjon à Go- 
tha , on revint fur E'fenach, tant pour Ce 
rapprocher des troupes quiétoient en che- 
min que dg l’artillerie , à.qui on avoit en- 
voyé ordre d’accélérer fa marche. On oc- 

j ^ . . 

çupa un porte d’autant j)l.us avantageux, que 
fa droite & fa gauche ne pouyoienc être 
tournés que de fort loin, que fon front étoic 
refpe&able , & qu’il côuvroit les débou- 
chés fur Barchfeld & Meinungen , par où 
venoit le rerte des troupes des cercles , & 
celui deFulde,par où lesFrançois arrivoient. 

* . * i 

Le choix de cette pofition éprouva beau- 
coup de contradictions , & ce ne fut qu’a- 
près trois jours de réflexions que les deux 
généraux & les principaux officiers re- 
connurent qu’on ne pouvoit en occuper 
une plus militaire & plus convenable à la 

-> • ’ ■ > — - •' J! / à. . *.» - *•/' ^ 1 
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16 Mémoires 
fituationde l’armée combinée. L’expérience 
démontra qu’on fit bien de s’y établir, 
puifque les' deux armées s’y réunirent en 
entier, les troupes de'l’Empire arrivantpar 
Meinungen , & les françoifcs pdfîé chemin 
de Wacha. fans rifquer d’être attaquées 
dans leur marche ,' & encore moins après 
leur arrivée, puisque le roi dePrufle n’a 
ôfé l’entreprendre'. 

On n’auroit jamàîs eu le temps de bieri 
reconnoître la pofition d’Eifenach, & en- ' 
corë‘ moins celui de s’y retrancher , fi le 
mouvement cte Tenriemï avoit été plus 
prompt, puifque les officiers' de l’état- 
imajor en faifirènt à peine , en trois jours, 
tous les avantages & les moyens de défenfis 
qu’elle offroit , qüôiqii’dn leur eût obfervé 
‘qu’elle étoit d’une lieue & demie d’étendue, 
& dlvifée en trois parties, dont celle de là 
droite pou voit varier félon les cïrcônftanceS', 
c’eft-à dire préfenter un front; d’un ' accès 
plus difficile St d’une mpindre éténdüe , & 
l’on n’avoit pas affez de troupes pour oc- 
cuper la partie la plus avancée,* Il faïloit 
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d’ailleurs examiner fur cette droite. k 1 dé- 
bouché de Barchfqld & de Meinu-ngen-, 
pour s'affûter qu’on, no pouvait y être 
attaqué que par. les hauteurs- & t le. débou- 
ché de Mosbaeh-, qui n’offroit cependarft 
qu’une arrête affez étroite dans, une épaif» 
feur de deux lieues- & demie de bois , 8c 
qu’on pouypit défendre par des abattis. H 
falloir examiner auffi que le front de cctce 
droite, fus le; débouché de la Herfchel, 
p’étoit pas fufceptible d’attaque , parce que 
Fennemi n'auroit pas eu affez de terreiti 
pour fe former *..& qu’il auroit prêté le 
flanc à JSa potion j,: en .s’avançant par le 
ehéminl dé. Gotha * par celui de La-ngén* 

Salza, qu’il: ne pouv f oit donc débouche* 
que par la haute un de la droite , mais.feu>- 
lement fur un. . front de cent_quatre-vingt 
toifes: d’étendue , qui pouvoir être facile»' 
ment retranché & rendu inattaquable , 
comme les Impériaux le firent par, trois 
redoutes* , * J. 

Le centre de la pofition abouti (Toit à 
Eüfçnach ,.dbnt.il<faüt)k défendre une partie 
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& abandonner l’autre , & former dans tous 
les cas un plan général de défenfe, en s’ai- 
dant de tous les fecours de l’art. 

Quant à la gauche, comprife entre le 
débouché de Markfulà & le confluent de 
la Neffa dans le Verra , comme elle étoir 
couverte, fur plus de trois quarts de lieue 
de fon étendue, par de grands bois fort épais; 
îl n’y avoit de précautions à prendre qu’au 
fauxbourg d'Eifenach , fur la chauffée de 
Marckfula, & à l’extrémité de cette gauche 
la plus rapprochée de la Verra ; précautioii 
dont tout officier, même de peu d’expé^ 
rience, étoit en état de juger & de déter» 
miner l’efpece ; mais en général il falloir 
faire une difpofition , placer les troupes; 
& indiquer à chaque officier général ÔC 
particulier ce qu’tl aufoit à faire , les points 
où il devoir fe porter, les communications 
à établir & ï foutenir; en un mot, tout 
ce qui *pouvoit avoir rapport à la dé* 
fenfe combinée de cette polition générale j 
ce qui ne pouvoit fe fàiredansdeux jours: 
on aÿoit donc pris trop tard le parti de 
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venir l’occuper , & le roi de Pruffe fit une 
grande faute de donner le temps de s’y 
v reconnoîcre. Après l’arrivée de l’armée 
Pruflîenne à Erfurt , la détermination de? 
clairer le plus loin pofîible le pays vers 
•Gotha, devint néceffaire à l’armée com- 
binée, car on étoit continuellement en 
alerte fur de fa u fies nouvelles : on fit des 
détachemens pour en avoir de vraies; mais 
il falloir prendre garde de fe compromettre 
& d'eng. ger une action dans laquelle on 
n’auroit pu faire avancer de nouvelles 
troupes àuffi promptement que le roi de 
Pruffe, qui n’cioit campé qu’à quatre lieues 
de Gotha. 

On peut regarder la fermeté avec la- 
quelle on foutint la pôfition d'Eifenach 
comme une des caufes qui aient le plus 
concouru au fuctès de l’armée de Riche- 

f • ‘ 

heu . puifque fans cette pofition le prince 
de Soubife auroit été obligé de fe retirer 
fous Cafiel , & peut-être fous Lipffat,& 
que le roi de Pruffe , en envoyant de gros 
détachemens yers Francfort , auroit obligé 
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le maréchal de -Richelieu de repayer le Ve# 
fer, dans la cramte de voir fes fubfiftances in- 
terceptées. La pofitiond’Eifenaeh occupée, 
on retrancha les points qui en étoienc fuf- 
ceptibles. Le roi de Pruffe arriva à Erfurt 
& .fie avancer un gros corps de cavalerie» 
fur Gotha 4 mais comme il ne crut pas 
devoir s’approcher d’Eifenach , le reûe de* 
troupes de l’armée combinée eut le temps 
d’arriver ainfi que l’artillerie. On refta 
p'u (leurs jours fans faire aucuns mouve- 
mens. Les généraux allèrent reconnoître 
Gotha avec cinq mille chevaux ; l’efcar- 
mouche fut vive, & -quelques jours après 
les Pruffiens abandonnèrent cette place , 
qu’on fir occuper par des troupes légères# 
Le roi ayant ordonné au maréchal de 
Richelieu d’envoyer vingt bataillons & 
dix-huit efeadrons au prince de Soubife, 
qui, fans ce renfort, ne pouvoit débou- 
cher plus loin que Gotha , à moins que 
de rifquer de fe compromettre avec le roi 
de Pruffe, qui étott encore à Butftedt , le 
duc de Rroglie partit enfin avec ce renfort, 
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trois femaines plus tard qu’on n’auroit dû 
Üçnvoyer , dirigeant là route par Ellerich 
& Northaufen. Dès : - lors le prince f de 
Soubife ne s’occupa que de cette jon&ion* 
& à prendre une poûcion qui couvrît la 
marche de ce fecours , ou du moins qui 
en imposât affez au roi de Pruffe , pour 
l’empécher de palier l’Unftrut , & de fe 
porter fur Weiftenfée , d’où , par Son- 
dershaufen , il fe feroit trouvé en mefure 
d’inquiéter la marche du renfort. La po- 
rtion de Butftedt , que les Pruffiens oc- 
cupoient, n’étant qu’à une journée de 
WeilTenfée, il étoit difficile de les y pré- 
venir. Le prince de Soubife fa voit que la 
marche du duc de Broglie étoit dirigée 
fur Mulhaufen ; mais il ignoroit s’il pren- 

droit la route de Sondershaufeo & de; 

** > . * * ? ■ 

YTiffenfée pour s’y rendre , comme la plus 
facile , où s’il fuivroit une direflion plusi» 
jracourcie , pour n’être pas Ci expofé. L’ar- 
mée combinée marçha donc fur Langen- 
Saltza, d’où elle pouvoit s’avancer à 
Tenuftetj & Weiffein-Sec , (1 le feçour$ 
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' débouchoit par Sondershaufen , & pour 

iI7Ç7« * * 

’ couvrir Mülhaufën lorfqu’il y feroit arrivé. 

Le maréchal de Richelieu , affaibli du 
corps de troupes qu’il venoit d’envoyer 
au prince de Soubife, ne fongea plus qu’à 
prendre fes quartiers d’hiver ; & comme la 
droite des fiens & la gauche de ceux de 
l’armée de Soubife dévoient fe commu- 
niquer fans laifTer d’intervalie , M de 
Bourcet fut envoyé pour concerter cet 
arrangement. Il arriva le 29 ri’oftobre à 
Halberftatj reconnut d’abord le pays entre 
cette ville & Quedlinbourg, er.fuite la 
plaine julqu’à la Saale. Sur fon rapport le 
maréchal fe. décida à ne pas étendre la 
droite de fes quartiers plus loin qu’Ofter- 
vick, & à ne Iaiffer que des huiTards dans 
Halberftat. Dette décifion obligeoit à éten- 
dre la gauche des quartiers du prince de 
Soubife jufqu’à Quedümbourg, ce qu’il 
ne pouvoit faire fans un nouveau renfort 
de dix bataillons & de vingt efcadrons, 
que le maréchal co.ifentit à lui accorder, à 
condition qu’il ne feroit plus chargé dft 

* çes 
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ces troupes , qui dès le lendemain comraen* 
ceroient à s’acheminer vers leurs quartiers 
d’hiver , par divifions de quatre bataillons 
& dé quatre elcadrons , à deux jours d’in- 
tervalle. 



MÉMOIRE- 

' % 

Concerté 'entre le comte de Maillebois & 
M. de Bourcety par ordre des deux 

-* 4 

généraux. * 

.A.VANT de propofer les objets qui font 
la matière de ce mémoire , il faut établir 
plufieurs faits principaux. 

t , . » 

i°. Halberftat ne ' ;ut être , militaire- 
ment parlant, occupé, & on ne peut ni 
ne doit faire dans cette place des approvi- 
{ionnemens de fubfiftances & de munitions 
néceffaires pour le fiege de Magdebourg. 

2°. Cette ville ne peut & ne doit être* 
Tome 1. ' * C 
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occupée que . par des troupes légères de 
Parmée de Richelieu : c’eft le lentiraent d» 
tous les militaires éclairés. 

- 3°. Les villes & villages en arriéré 
d’Halberftat ont été fi épuifés par les four- 
nitures faites à l’armée , qu’on ne doit y 
laiffer que les troupes nécefiairesà la com- 
munication d’Oftervick à Volfembutel , fi 
on veut la garder. 

4°. On a toujours regardé comme très- 
difficile l’établiffement d’une ligné de quar- 
tiers depuis Quedlinbourg jufqu’à laSaale , 
& depuis qu’on l’a reconnu^, on a même 
avancé qu’il étoit impoffible de la foutenir 
de Quedlinbourg. à Bernbourg. On peut 
même ajouter qu’il n’efl: pas plus poffible 
de la diriger fur Halle ni fur Merfebourg : 
ce font des vérités dont tout militaire efl: 
Obligé de convenir. 

5 ‘ 5*. D’après ces principes , fi l’on juge à 
propos d’établir la droite des quartiers de 
l’armée de Richelieu, à la gauche.de ceux 
de l’armée de Soubife, ce ne peut être qu’en 
trouvant une ligne de quartiers plus sûrs , 

■9 
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& que l’on puiffe diriger par le penchant des * 
montagnes depuis Quedllnbourg jufqu’à 
Wockftet. 

11 n’eft pas douteux que la polîtion des 
armées ne doive être relative l’une à l’autre , 

& meilleurs les généraux voulant récipro- 
quement rétablir la leur en fureté , il faut 
examiner les différentes lîtuations où M. 
de Soubife peut fe trouver lorfqu’il fera 
queftion de prendre fes quartiers d’hiver. 

La première fuppofîtion eft queM.de 
Soubife, marchant au roi de Prufte, ce 
prince fe retire fur l’Elbe, & mette toutes 
fes troupes dans les places de Drefde , * 

Torgau, Vittemberg & Magdebourg; M. 
de Soubife ne pouvant aller au-delà de la 
Saale , dans l’impoflibilité où il eft de faire 
le ftege de Drefde ou de Torgau , il feroit 
obligé de prendre fes quartiers fur cette 
riviere , la droite à Jena & au-deflùs , le 
centre à Naumbourg, & la gauche à Mer- 
febourg, tenant Halle, s’il eft poffible. 

11 faut remarquer que pour tenir cette 
pofitiou, il faut» néceffairement occuper 

* Ci * 

• r» 



Digitized by Google 




I 



\ 
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t757> Bernbourg, & qu’il n’eft pas plus aifé à 
M. de Soubife- de pouffer fa gauche à 
Bernbourg , qu’à M. de Richelieu d’y 
pouffer fa droite ; en conféquence, il pa- 
roît que Bernbourg cft trop hafardé pour 
former les ailes d’une de ces deux armées ; 
de plus on le croit inutile à l’une & à 
l’autre pofition. 

Si malgré cela on fait prendre à M. le 
prince de Soubife la pofition propoféc 
ci-deflus, il faut qu’il puiffe raffembler 
quarante mille hommes entre l’Elbe & 
l’Unftrut. 

La deuxieme fuppofition efl , que M. 
le prince .de' Soubife ne pouvant gaçder 
la Saale, le roi de Pr ( uffe ne fe plaçant que 
fur la Baffe-Saale, & M. de Soubife ne 
portant alors. la tête de fes quartiers qu’à 
’Weffein-Sec & Wockfiet, il faudroit 
afiurer la communication depuis Wockftet 
jufqu’à Halberftat, qui pourroit fe diriger 
toujours par la ligne la plus courte de 
Quedlinbourg à Wockftet. 

Dans cette fuppofition on penfe qu’il 

4 * 

ç 
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faudrait que les deux armées puffent raf- 
fembler quarante mille hommes, pour 
s’oppofer aux entreprifes que le roi de 
Pruffe pourrait tenter pendant l’hiver. 

Il réfulte de ces deux fuppofitions, qu’il 
eft néceffaire que M. de Soubife puiffe 
toujours raffembler,dans un des points de 
fa défenfive, quarante mille hommes, (oie 
. de fon armée , foit des quartiers que M. de 
Richelieu tiendra à portée d’elle. La ré- 
flexion qui fe préfente naturellement, c’eft 
qu’il conviendrait mieux de mettre M. de 
. Soubife en état de remplir les cas prévus 
dans les deux fuppofitions ci-deffus , en lui 
formant quarante mille hommes dégrou- 
pés Françoifes , tant de fon armée primi- 
tive que de l’augmentation que M. le ma- 
réchal y a ajoutée , & de ce qu’il pourrait 
y envoyer encore, fans que M. de Soubife 
foit obligé de faire marcher fes troupes les 
plus éloignées; <?eft-à-dire qu’en, faifant 
palier à M. de Soubife dix bataillons & 
vingt efeadrons de plus , il feroit chargé de 

c 3 
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fa défenfive & de fa communication avec 
l’armée de Richelieu. 

Il feroit fuperflu d’ajouter qu’on enver- 
roit avec ce fecours les fubfiftances & les 
munitions néceffaires aux troupes qu’on 
fera paffer à l’armée de Soubife. 

La troifieme fuppofition eft , que le roi 
de Prude tenant la Saale , ou feulement ia 
Haute-Saale , étçndant fes quartiers jufqu’à 
Jena, M. de Soubife feroit obligé de re- 
culer les fiens jufqu’à Eifenach & Mul- 
haufen , & de placer la fécondé ligne 
derrière la Wera , en la remontant jufqu’à 
Wacha Sc au-defïus. Dans cette fuppodtion 
le renfort que M. de Richelieu a envoyé à 

scé à la gauche 
, & communi- 
queroit avec la droite de la fécondé ligne 
de l’armée de Richelieu. 

Dans les trois fuppofitions ci-deffus, il 
y en a deux pour lefqueiles M.de Soubife 
a befoin d’un renfort de l’armée de Riche- 
lieu ; mais ce renfort étant eftimé à dix ba- 
taillons & vingt efcadron's, n’exigera pas 



M. de Soubife, feroit pl, 
dans le pays d’Eichsfeld 
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que M. de Richelieu refte campé plus 
long-temps : il fuffit qu’il le place en can- 
tonnemens à portée de M. de Soubife, 
d’où il puiffe le faire venir, s’il fe déter- 
mine à prendre les pofitions avancées ci- 
deffus, ou le renvoyer dans les quartiers 
qui feront aflignés à ce renfort , fi les cir-* 
confiances obligent M. de Soubife à pren- 
dre la pofition indiquée dans la troifieme 
fuppofitictn. 

L’emplacement qui paroît le plus con- 
venable à ce renfort eft Mulhaufen, & 
l’on y fera paffer les fubfiftances conve- 
nues entre les munitionnaires & les dix 
pièces de canon de quatre longues , avec 
les voitures & chevaux néceffaires. 

Si cet arraogemeut convient, l’armée 
de Richelieu n’aura d’autre objet que de 
foutenir les quartiers & les places de 
l’Ocker , & de s’oppofer à ce que la garni- 
fon de Magdebourg pourroit entreprendre, 
& M. de Soubife feroit chargé de parer à 
tous les mouvemens que le roi de Pruffe 

C 4 
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- — pourrpit faire fur l’Elbe . ta Saale & 

ïm ’ TT il 

lUnflrut. 

Dans le cas de la troifieme fuppofition , 
il faudroit peut-être convenir de quelques 
autres points qui s'arrangeaient poftérieu- 
feraent entre les généraux ; c’eft-à-dire , 
d’étendre plus ou moins les quartiers dans 
la Heffe. Ce font des objets de fi petite 
conféquence, qu’ils, feront certainement à 
la fatisfa&ion réciproque. 

La pofition de Langen-Saltza , bien. ré-s 
fléchie, donna moyen au duc de Broglie 
de déboucher par le plus court chemin de 
Northaufen à Muthaufen, & lajonftion 
fe fit fans aucun obftaclej 8c pour laiffer 
un peu repofer fes troupes , on ne s’occupa 
quelques jours que de la reconnoiffance 
des chemins & villages, pour faire arriver 
l’armée en cantonnement; depuis Langen- 
Saltza jufques fur }a. Saale, & de former 
un plan d’opérations qui pût être exécuté 
tant par l’armée de l’Empire , qui devoir 
marcher à même hauteur , que par les 
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François. Ce plan eut pour objet de faire i 7î7 , 
tourner Naumbourg par la rive droite de 
la Saale , tandis qu’on chercheroit à atta- 
quer le pont de Kofer fur la rive gauche. 

* On fe détermina à marcher en avant le 
19 d’o&obre. Les troupes de l’Empire s’a- 
vancèrent par ladroite d’Erfurt,& les Fran- 
çois par la gauche de cette place ; les der- 
niers fur trois colonnes , dont deux par la 
\ rive droite de l'Unftrut , & la troifieme par 
la rive gauche. Sur la nouvelle de ce mou- 
vement , les ennemis abandonnèrent 
Naumbourg à Weiffenfels.' On.av#it fait 
avancer de gros détachemens fur la rive 
droite de la Saale du côté de Zeitz, 6c le 
22 les généraux ayant pris la route de 
Weimar & de Dornbourg , arrivèrent le 23 
à Naumbourg, avec les troupes qui étoient 
à leur fuite, d’où le prince de^oubifes’avan. 
ça fur Veilfenfels, 6c le 24 le prince d Mil- 
bourgshaufen lur Teuchern. On fit mar- 
cher en même temps une partie des troupes 
Françoifes à Naumbourg par le pont de 
Kofen. 



* 
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—j On avoit formé le projet d’inveffir 
Leipfic, où fe trouvoit le prince Guil- 
laume de Pruffe avec quelques mille hom- 
mes : entreprife dont le fuccès auroit été 
affuré fi le roi de Pruffe, qui étoit pour 
lors à douze ou quinze lieues au-delà de 
l’Elbe, n avoir accéléré fa marche vers 
Leipfic, en pouffant le corps du prince 

Ferdinand fur Halle , & en fe faifant 
« 

joindre par celui du prince Maurice. La 
nouvelle de cette marche précipitée fuf- 
pendit le mouvement projetté furLeipfic, 
& on he fongea plus qu’à fe raffembler ent 
force fur la rive gauche du ruiffeau de 
Wifla, (qui fe jette dans la Saale entre 
Weiffenfels &Naumbourg), dans unepo- 
fition admirable pour cet objet. 

Les généraux de l’armée combinée ne 
jugeant pas à«propos d’attaquer fous le 
canon de Leîpfic le roi de Pruffe , à qui 
on fuppofoit trente mille hommes, com- 
prirent qu’il n’étoit pas moins difficile de le 
dépoffer en marchant fur leur gauche par 
Lutzen , à caufe de pltifieurs ruiffeaux dont 
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l’ennemi pouvoit défendre le partage. Ils 
réfolurenr, enconféquence , de marcher par 
leur droite fur Pégau ou Zeitz, d’où ils 
s’avanceroient fur quelque point qui pût 
faire craindre au roi de Pruffe de voir in- 
tercepter fes communications avec Drefde 
ou Tergau ; ce qui n’auroit pas manqué de 
le déporter. Des confédérations particulières 
arrêtèrent ce projet au moment qu’on de- 
voit l’exécuter. D’ailleurs les mefures du 
roi de Pruffe , qui avoit fait occuper 
Lutzen parfix mille hommes, annonçoienc 
qu’il vouloir marcher fur l’armée com- 
binée, dont toutes les, troupes n’ayant pu 
encore paffer iS Saale , on craignit que les 
ennemis raffemblé» n’arrivaffent à Weif- 
fenfels avant la réunion totale des Impé- 
riaux & des François. Le prince de Sou- 
bife propofa la pofition fur la rive gauche 
du ruiffeau de Wi£Ia , à laquelle le prince 
de Hildbourgshaufen ne voulut jamais 
confentir, malgré la démonftration de la 
bonté de ce camp. Il s’obftina à repaffer la 
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x 7S7 , Saale pour aller prendre une pofition fur 
la rive gauche de cette riviere , & le prince 
de Soubife fut obligé de céder; ainfi après 
avoir traverfé la Saale , occupé Naum- 
bourg & Weiffenfels , & pouffé des déta- 
chemens jufqu’à Leipfic par Lutzen fur 
la gauche, & par Pigau fur la droite, on 
repaffi la Saale le 30 d’o&obre, & on. / 
abandonna les pofitions qu’on a voit fur fa 
rive droite. Voici les raifons de cette ma- 
nœuvre extraordinaire. On avoit fait un 
fourrage vers Lutzen , qu’on occupa pour 
affurer la chaîne. Le lendemain le roi de 

1 

Pruffe fît fourrager au même endroit , & 
fe rendit maître du porte ; ^démarche qui 
pêrfuada au prince de # Hildbourgshaufen 
que le roi pouvoit être plus, fort qu’on nç 
lecroyoit , & lui fit prendre la réfolution 
de repaffer la Saale. Le prince de Soubife 
s’y oppofa tant qu’il put , & il fe feroit 
vraifemblablement refufé à cette trop ti- 
mide détermination , s’il n’avoit reçu 
la veille un Courier de Verfailles , par le- 
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quel on lui prefcrivoit de fe refuler à toute ^ 
a&ion de vigueur , & de fe borner au fou- 
tien de la Saale. 

m 

Le 3 1 , le roi de Prude fe repréfenta 
en corps d’armée- à Weiffenfels'. Les gre- 
nadiers en 'défendirent le pont avec beau- 
coup de valeur , jufqu’au moment où le 
prince de Hildbourgshaufen jugea à pro- 
pos d.’y faire mettre le feu : il fut brûlé 
en entier. On campa fur la rive gauche 
de la riviere , vis-à-vis de l’emplacement 
de ce pont , & on prit la précaution 
d’envoyer occuper Merfebourg par cinq 
bataillons , & Halle par un détachement 
de troupes légères. Le .roi de Prude def- 
cendit la Sàale , & fe porta en force vis-à- 
vis de Merfebourg & fur Halle. Le premier 
de novembre, les Françoisjallerent camper 
à Merfebourg , la droite à la Saale & la 
gauche vers Runftet , ayant fur le front 
un gros ruideau qui le jette dans la Saale 
au-deflus de Merfebourg. 

Au moment qu’on donna l’ordre de 
brûler le pont de Weiflenfels, l’armée 
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7^ pruffienne fe développa en entier fur un 
rideau qui domine la rive droite de la 
Saale. Elle difparut un quart d’heure après 
s’être montrée. Comme le rideau formoit 
un dos d’âne, elle n’eut à faire que quel- 
ques pas en arriéré pour-réuffir à fe cacher. 
Alors nos généraux ne pouvant favoir Ci 
elle remontoit ou defeendoie la riviere , 
prirent le parti de faire avancer l’armée 
frar.çoife à Merfebourg , où le duc de 
Broglie s’éioit déjà porté avec cinq ba- 
tailla ns , & de laifler l’armée de l’empire 
vis-à-vis de Weiffenfels. Lorfqu’on arriva 
à Merfebourg , le duc de Broglie s’étoic 
effiparé du pont au moment que l’armée 
pruffienne s'y préfentoit. On- tint alors 
uneefpece de confeil de guerre entre cinq 
officiers généraux, dans lequel il fut dé- 
cidé qu’il convenoit de raffembler dans 
une feule poffiion toute l’armée combinée, 
qui étoit divifée entre cinq ou fix corps; 
& on choifit la poffiion de Mucheln 
comme la plus centrale, relativement aux 
différens points que l’armée occupoit , 
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tant- entre la Saale & l’Unftrut , qu’entre 
l’Unftrut & Halle. Cette détermination 
fut communiquée par un courier au prince 
d’Hilbourgshaufen , qui l’approuva. 

Nos troupes légères ayant été forcées 
d’abandonner Halle , & la pofition de 
Merfebourg fe trouvant mauvaife par la 
gauche , on réfolut d’aller camper le 2 
à Mucheln , d’autant qu’il reftoit en ar- 
riéré beaucoup de troupes , qui , ayant 
pafle la Saale à Naumbourg & défendu 
le pont de Kofen , ne pouvoieqj rejoindre 
à Merfebourg auflitôt , û le roi de Pruffe 
avoit paffé la Saale fur les ponts qu’il avoit 
fait rétablir , & conftruire à Halle ; d’ail- 
leurs ôn ne pouvoit choifir un meilleur 
point pour fe réunir en force. Si , d’autre 
part , le roi avoit marché du côté de Hal- 
berftat fur le -maréchal de Richelieu, on 
fe feroit avancé fur fes derrières pour le 
mettre entre deux feux. Ainfi , quelque 
mouvement qu’il eût pu faire en avant, 
on en auroit fait un fur lui ; car il con- 
venoit que les deux armées fe protégeaffenc 
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~~ mutuellement, ainfi qu’on en étoit con- 
venu en réglant les difpofitions relatives 
aux quartiers d’hiver. 

Le i de novembre * tomes nos troupes 
furent réunies avant midi a Mucheln,fur un 
rideau, à la rive droite du ravin de ce nom. 
La gauche appuyoit à un grand bois, unef- 
carpement couvroit le front , & la droite, 
fans aucune défenfe , s’étendoit juiqu’au 
penchant qui borde la rive gauche du 
ruilîeau de Rosbach. Cette pofition auroit 
été bonn# fi le roi de Prude s’étoit pré- 
senté de front en' débouchant de Halle 
& de Merfeboürg , mais elle étoit mau- 
vaife en fuppofant qu’il dirigeoit l’on armée 
fur la rive droite du ruiilèau de Rosbach. 

Le 3, à la pointe du jour, on com- 
mença à changer la direction du camp, 
qu’on prit d’équerre à la première. La 
gauche appuya alors^à la hauteur au-deffus 
de Mucheln,“& la droite, qu’on for- 
tifia par trois redoutes , à un petit bois. 
Le roi de Pruffe, inftruit de la mauvaife 
pofnion occupée le 2 par l’armée combinée, 

imagina 



Digitized by Google 



t *• 

Historiques. 49 
imagina qu’on ne s’appercevroit pas d’abord 
de Tes inconvéniens , & dans cette cfpé- 
rance , il traverfa la Saale le 3 , & vint 
avec Ton armée p3iTer la nuit du 3 au 4 
au bivouac, en bataille le long du ruiffeau. 
de Braunfdprf 6e de Rosbach , où , fans 
doute il 11’arriva de fa perfonne que le 
foir. On tendit cependant quelques tentes 
dans fon camp. Comme il n’étoit qu’à 
trois quarts de lieue de l’armée combinée, 
il fit tirer du canon vers minuit , ne dou- 
tant pas qu’en attaquant le 4 au. matin , il 
ne trouvât l’armée combinée en défor dre,, 
ce qui certainement feroit arrivé , fi on 
avoit négligé de changer de pofition & 
d’affurer la droite par trois redoutes. 

Le 4 au matin, l’arméepruflienne s’avança 

lentement vers la nôtre; mais comme le roi 

s’apperçut qu’elle n’occupoit plus la même 

pofition, & qu’on avoit remué de la terre, 

il fe retira précipitamment , en faifanc 

marcher fon armée en colonnes renverfées, 

* , 

L’armée combinée s’avança en bataille, 
précédée de fon canon } mais on ne put * 

Tome I. • D 
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fuivre les Prufîkns, a calife d’un ruiffeau 
qui nous teparoit d’eux , & qui formoic 
un très - grand défilé ; ils approuvèrent 
d’autre perte qu’une dixaine de chevaux 
tués , & on eut l’avantage de leur faire 
réfuter ie combat. Le roi dut te repentir 
de la trop grande confiancequ’ilavoit prife 
fur notre négligence à changer une pofî- 
tion mai choifie. Ce qui venoit de te pafîer 
fembla avoir augmenté le mépris de l’armée 
combinée pour les Prufîiens , & le defir 
de te mefurer avec eux. La joie qui te ré- 
pandit fur tous les vifages, quand ils pa- 
rurent , annonçoit le fuccès le plus heu- 
reux. 

L’ardeur &: la confiance que les troupes 
venaient de montrer infpirerent le projet 
de tourner l’ennemi par fa droite ou par 
fa gauche ; y ayant trop de difficultés à 
l’attaquer de front. Ce projet exigeoit 
qu’on fît des reconnoilfances exafies de 
tous les débouchés , qu’on s’affurât bien 
de leurs avantages & de leurs inconvénient', 
& qu’on te préparât pour le bon ou mau- 
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vais fuccès de cette lentreprife. Ainfi , il 
convenoit d’en différer l’exécution jufqu’à 
ce que ces objets fuffent remplis. Le prir.Ce 
de Soubife étoit de cet avis , & il permit 
un fourrage général à l’infanterie le 5 au v 
matin, pour donner le temps aux officiers 
de l’état-major de reconnoître le pays ; 
mais quelques corpsde cavalerie pruffienne 
qui parurent fur une hauteur à près dune 
lieue & demie de notre droite , dans la 
dire&ion de Freybourg, firent craindre au 
prince Hildbourgshaufen que la retraite 
fur ce point ne fût coupée , & il propofa 
de faire marcher fans délai l’armée par fa 
droite , tant pour chafi'er cette cavalerie 
de la pofitiûn qu’elle occupoit, que pour la 
faire prendre à l’armée combinée , afin 
de lui conlerver le débouché de Freybourg, 

* & d’être à portée de tourner l’ennemi par 

fa gauche. Le confeil de guerre , que le 
princé d’Hildbourgthaufen affembla à la 
tête de l’armée , trouva fa réflexion admi- 
rable, & n'imagina pas qu’il pût réfulter 
de cette marche une bataille dans la journée. 

D a 
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On s’ébranla donc aufli-tôt pour aller oc- 
cuper une pofition plus rapprochée de la 
gauche de l’ennemi ; & ce fut pendant la 
marche , vers une heure , que la malheu- 
reufe idée d’attaquer le roi de Prufle, fans 
délai , vint au prince d’Hüdbourgshaufen , 

& dans laquelle il perfifta , malgré les 
réflexions fuivantes que lui propofa le ; 
prince de Soubife : 

i°. Qu’en le portant trop fur la droite, 
le roi de Prufle pourroit prendre la pofi- 
tion deMucheln qu’en venoit d’abandonner 
& dans laquelle on ne pourroit plus l’a t ta-, 
quer, puifqu’on ' rencontreroit le ruifleau 
qui nous fc-paroit le 4 , & qui empêcha de 
marcher à lui. 

2°. Que les ennemis une fois dans cett« 
pofition fe trouveroient plus rapprochés 
de Freybourg notre unique débouché , 
que l’armée combinée , puifqu’ils n’auroient 
que la corde à parcourir , tandis qu’elle 
auroit l’arc. 

3 0 . Que la pofition en avant feroit d’au- 
tant plus mauvaife qu’on auroit la Saale à 



Digitized by Google 



Historiques. 53 - 
droite & l’Unftrut à clos , & qu’on Te trou- 
veroit dans l’angle du confluent de cette 
rivière dans la Saale, fur lefquelles on n’a- 
voit aucun pont au-deflbus deFreybourg. 

4°. Qu’il étoit plus de deux heures après 
midi , qu’on ne feroit arrivé au point d’at- 
taque qu’à quatre heures ; que par con- 
féquent il valoit mieux attendre au len- 
demain, & camper ce jour-là , la gauche 
au bois de Freybourg,& la droite à un 
cabaret vis-à-vis le point d’équerre de la 
gaucho^du camp ennemi > qu’on pouvoic 
cannoner de là. • », 

Le prince d’Hildbourgshaufèn n’eut au- 
cun égard à ces représentations ; il étoit 
perfuadé que le roi cîe Prufle fe retiroit fur 
Merfebourg, parce qu’il avoit mis fes trou- 
pes en mouvement fur une dire&ion obli- 
que qui fembloit efîé&ivement les diriger 
fur cette place , mais dont l’objet réel étoit 
de cacher fes mîftiœuvres. On croyoit qu’il 
ne tiendroit pas dans là pofltion , & fans 
réfléchir aux fuites de la détermination 
,qu’on fui.voitj Onmarchajufqu a la hauteur 

D 3 
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du retour d’équerre qui formoit le camp 
pruffien. Les généraux s’alTemb'erent pour 
délibérer fur les montas que préfentoic 
ce point d’attaque j & il fut décidé que, 
malgré l’avantage qu’on y trouvoit , de 
battre en flanc la ligne la plus étendue du 
catnp ennemi , l’inconvénient du ruiffeau 
qu’on fuppofoit exifier entre les deux 
armées formoit un obftacle confidérable, 
6 c rendoit le fuecès trop incertain. Ainfî 
on continua la marche pour arriver à la 
naifTance du prétendu riffîeau , où il 119 
paroifl'oit aucune difficulté qui erfipêchât 
d’y avancer en bataille, & on fit diligen- 
ter les troupes , pour profiter du relie du 
jour. On continua à marcher toujours à 
la vue des ennemis , qui ne détendirent leur 
camp qu’après qu’on eut dépafle l’équerre 
de leur pofition , en avant de laquelle fe 
ttouVoit le village de Rosbach, 

* La difpofnion de la marche s etoit faite 
le matin fur trois colonnes formées de la 
première & de la feronde ligne, 6 c de la 
réferve qui otcupoit le centre. Peut-être^ 
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auroit il mieux valu la placer derrière la 
fécondé ligne , & laifler plus d’intervalle 
entre les colonnes , car il ne parut pas 
qu’elles fuûent efpaçées de plus de trente 
toiles. 

Le roi de PrulTe , attentif à la dire&jon 
& à la difpofition de notre marche, qui, 
loin d’être parallèle à fa pofition , alloit 
aboutir près de fa gauche , fit avancer de 
la cavalerie & de l’infanterie qu’il avoit 
cachées fans doute derrière le rideau en 
avant de la droite de l’armée combinée , 
qui fe trouva tournée tandis quelle comp- 
' toit le tourner par fa gauche. La cavalerie 
françoife & impériale qui formoit la 
tête des colonnes où étoient le prince de 
Soubife , le duc de Brogiie & le parquis 
de Caftries , donnèrent Ci à propos qu’elles 
firent plier les premiers efcadrons prufîiens; 
mais renforcés auffi - tôt par un grand 
nombre de nouveaux , ils dj/fiperent la 
cavalerie impériale, qui rétrograda à toutes 
jambes , & qui fut bientôt fuivie par la 
françoife. Une partie de l’infanterie pruf- 
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fienne qui formoit fur notre flanc droit 
une ligne fort étendue , marcha à celle 
de l'armée combinée ; & apras quelques 
charges , la fit plier de maniéré qu’il ne fut 
plus pofiible de la rallier. Le canon de 
l’ennemi étoit d’ailleurs placé très-avanta- 
geufement fur la crête d’un rideau en face 
de notre front, que ce rideau, quoique 
peu élevé, dominoit. Les trente pièces de 
canon de campagne de l’armée combinée, 
étoient partagées en fept batteries en avarçt 
du front de la première ligne, & par la 
iituation du terrein , ce pouvoient décou- 
vrir oue l’extrémité des roues des affûts 
des Pruïïiens. Après que l’infanterie fut 
partie , on ne put retirer toute l'artillerie 
de la droite , ni même celle du centre : 
il en refia quatorze pièces fur le champ de 
bataille, de on fut fort heureux d’emme- 
ner le refre. 

Le comté de Saint-Germain , qui était 
refié à la po fit ion de la veille avec deux 
brigades d’infanterie & autant de cavalerie , 
avoit marché en avant pour mafquer 
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le mouvement de l’armée, arriva dans le 
moment que tout s’en alloit ; il favorifa la"' 
retraite , & couvrit le débouché de Frey- 
bourg , qui , fans ce corps féparé, auroic 
préfenté bien des obftacles , par la préci- 
pitation avec laquelle l’infanterie & la ca- • 
valerie s’y pôrferent pêle-mêle. Il n’y avoit 
aucune difpofition de préparée pour certe 
retraite^ qui fe fit pendant une nuit obf- 
cure , fans aucune précaution ni pour 
éclairer la marche, ni pour, en recon- 
noître la dire&ion , & par un féal & 
unique chemin qui n’avoit pas été réparé. 
On repafia l’Unfirut la même nuit & on 
brûla le pont. 

On tourna le 6 vers Laucha & Wiche. 
On marcha le 7 fur Saxenbourg, & le 8 
fur trois colonnes : celle de la droite, où 
étoit l’artillerie , fe dirigea fur Franken- 
haufen, celle du centre fur Soudershaufen, 

& celle de la gauche, cômpofée de cava- 
lerie, longea la rive gauche de l’Unftrut. 
Le 9 , la colonne du centre cantonna aux 
environs dç Northaufen , celle de la droite 
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à Héringen , &: celle de gauche, du côté 
de Tennfiad & de Langera - Salrza. Le io 
l’artillerie s'avança feule fur Kehmfiet, & 
enfin à Duderfiat , d’où 0:1 marcha par 
trcis routes dans lé comté de Hanau. L’ar- 
tillerie s’y rendit par Gottingen , Munden , 
CafTel , Marbourg & Friedberg. Peu de 
jours après l’ordre de Ta cour arriva de 
mettre l’armée de Soubife en quartiers 
d’hiver dans la Hede & le comté de Hanau. 
On établit le quanier général à Caflel , & 
huit bataillons furent envoyés en garnifon 
fur le Bas-Rhin. 

L’armée de l’empire reprit le chemin de 
laFranconie. La confiance du prince d’Hild- 
bourgshaufen étoit fi aveugle , le jour de 
la bataille, qu’il crut que la tête des troupes 
n’arriveroit jamais adez tôt pour joindre 
l’arriere - garde pruffienne ; c’eft ce qui 
l’empêcha de faire obferver les diftances 
qui dévoient exifter entre les lignes, & 
lui fit négliger les précautions qu’il auroit 
fans doute prifes, s’il setoit cru auffi près 
de l'ennemi. Le roi de Prude profita habi. 
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lement du dos d’âne que formoit le ter- 
rein qu’il occupoit , pour cacher fes mou- 
vemens , & dans le moment où le prince 
d’Hildbourgshaufen paroiflbit plus inquiet 
fur la lenteur de la marche de fes troupes , 
il vit paroître la tête de la cavalerie pruf- 
fienne , qui fondit fur la lien ne en lui 
laiflant à peine le temps de la mettre en 
bataille. 

On fait l’avantage que le roi de Prufle 
retira de fa viâoire de Rosbach, & les 
malheurs quelle occafionna aux deux ar- 
mées françoifes. Le public a imputé in- 
juftement la perte de la bataille au prince 
de Soubife, qui étoit abfolument aux ordres 
du prince d’Hildbourgshaufen , auquel le 
baron de Hyrn, lieutenant* général Saxon, 
& le comte de Rével , qui fut tué , per- 
fuaderent que l’armée prulïïenne fe retiroit 
fur Merfebourg , & le confeillerent d’après 
cette fuppofition. L’inconvénient de mettre 
l’armée de Soubife en marche pour aller 

.1 v 

combattre le roi de Pruffe , tandis que 
celle de Richelieu , qui étoit fort rap- 
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prochée, Ce dilperloit dans Tes quartiers 
d’hiver, n’échappera pas à tout militaire. 

• Lorfque le prince de Soubife demanda 
au eommeneement de feptemUre des fe- 
cours à l’armée de Richelieu , c’étoit 
i°. afin de pouvoir Te foutenir en Turinge, 
& de donner les moyens à l’armée com- 
binée de s’avancer fur la Saale , de faire 
repaffer l’Elbe au roi de Prufie , & de 
délivrer la Saxe ; 2°. dans l’objet d’être 
allez en force pour le combattre par-tour , 
avec certitude de fuccès , & d’empêcher 
qu’un plus long féjour des Pruffiens à 
Gotha, Erfurt& Weimar, n’ôtât à l’armée 
combinée les moyens d’y fubfifter Iorfqu’il 
auroit fallu y diriger fes mouvemens.Mais 
le fecours étant' arrivé trois femaines trop 
tard , par des raifons qu’on ne peut pé- 
nétrer, pouvoir- on conferver l’efpérance, 
vers le milieu d’oftobre , de chaffer le roi 
de PrulTe de la Saxe? La faifon étoit trop 
avancée , on avoir donné le temps à l’en- 
nemi de confommer les fubfiftances , & le 
retard dans renvoi du fecours devoir faire 






Digitized by Google 



I 



H I S f T O R I Q U E s. 6 r 

•*- • renoncer au projet de marcher en avant , ^ 

& arrêter les troupes qui le compofoient 
aux environs de Northaufen , où elles fe 
feroient trouvées à portée de couvrir la 
gauche ou de renforcer l’armée de Soubife, 
h l’ennemi avoit marché fur elle; mais un 
zele outré, ou d^s ordres des deux cours 
* ' T ayant déterminé les généraux, malgré ces 
confidérations , à faire avancer l’armée fur 
la Saale; pourquoi , lorfqu’ün s’eft trouvé 
maître deNaumbourg,& par conféquent du 
pont de Kofen, porter lesquartiersgénéraux 
à Weffeinfels Sz à .Teuchern? Il fuffifoit 
d’y envoyer de gros détachemens , jufqu’à 
ce que toutes les troupes de l’armée com- 
binée eulTenc été raffemblées aux environs 
de Naumbourg. La pofition derrière le 
ruiffeau de Wifta étoit fort avantageufe, 

& rempliflbit cet objet. Si on avok jugé à 
propos de déboucher de ce polie , il étoit 
facile de palier fur la rive droite du ruilfeau 
& de marcher enfuite fur autant de co- 
lonnes qu’on auroit voulu. Ne devoit-on 
pas craindre, en s’avançant à Weiftenfels 
.. & à Teuchern, de ne pas s’y trouver allez 
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en force pour réfifter au roi de Prufle , & 

4 d’être obligé à un mouvement rétrograde, 
ou à prendre une pofition contraire aux 
projets qu’on auroit pu avoir formés ? 

C’efl la troifieme pointe qu’on pourroit 
blâmer dans les mouvemens de l’armée 

• 

combinée. ♦ 

La marcbefurLeifipckfuppofie exécutée, 
comment étoit-il poflïble de retirer les 
troupes qui auroient formé l’invertiflêment 
de ceue place, fi le roi de Prufle s’en fût 
approché aufîi vivement qu'il l’a fait? on 
n’auroit pu y être qu’en pointe & par 
échelons depuis Naumboutg , dans une 
étendue de quinze à dix-huit lieues; 8c 
comme on n’avoit au plus qu’une moitié 
de l’armée combinée , il a été fort heureux 
que les mouvemens des différens corps, 
deftinés à former celle du roi de Prufle, 
aient précédé l’exécution du projet fur 
Leipzick , & qu’on ait pu en être informé 
aflez tôt. V .*> 

Examinons maintenant les autres incon- 
véniens de ce deflein qui n’étoit ni réfléchi 
ni militaire. Son exécution auroit fans i 
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doute mis l’ennemi dans la néceflgé de 
combattre, ou de fe replier fur Torgan 
avant qu'il eût été poffible de l’inquiéter 1 
dans fa marche. S’il avoit combattu avec 
fuccès , quelle retraite refloic-il à l’armée 
combinée, 6c quels moyens avoit -elle 
pour fubfifter; puifque, pour faire la marche 
indiquée , on avoit déjà épuifé toutes les 
reffources des munitionnaires ? Si on avoit 
battu le roi de Prufie, il fe fer oit retiré 
fous le canon de Torgan, où il étoit im- 
poffible de le fui vre : il n’y avoit donc aucun 
avantage à entreprendre fur lui. S’il s’étoit 
au contraire replié fous Torgan , fans 
chercher à combattre, on n’auroit pu refter 
que près de Leiplïck , & tout au plus 
\ marcher à Drefde, où la reine de Hongrie 
devoit faire conduire par l’Elbe un pont 
de bateaux vers Pirna. Pour entreprendre 
fur Drefde, il étoit indifpenfable de fe 
procurer de la grofî’e artillerie avec des mu- 
nitions ; fans cela on auroit furchargé la 
Saxe fans la délivrer des Pruffiens. Combien 
de difficultés n’auroit-on pas rencontrées 
pour former ces approvilîonnemens , & 

* * 
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queUeinps n’auroient-ils pas exigé, puis- 
qu'il falloit les tirer de Prague ? Il devenoit 
donc indifpenfable de renvoyer au mois 
de mai l’exécution de ce projet. Alors, 
pourquoi fatiguer les troupes par des mou- 
vemens inutiles, 8c pourquoi fe compro- 
mettre fans objet ? 

Ces réflexions & l’approche de la mau- 
vaife faifon déterminèrent la cour à or- 
donner au prince - de Soubife d’aban- 
donner le projet de marcher en avant 8c 
de fe borner à Soutenir les portes fur la 
Saale, fans fe compromettre» U propofa en 
confequence au prince d’Hilbourgshaulen 
d’occuper la pofition à la rive gauche du 
ruiffeau deWifta, dont la gauche & le 
centre n’offrent à l’ennemi aucun point 
d’attaque , par la- difficulté de déboucher 
8c de fe former, & dont la droite , qui efl: 
également avantageufe jufqu’au grandbofs, 
ne peut donner d’inquiétude que vers fon 
extrémité; encore pour y arriver il falloit 
que l’ennemi fît un grand mouvement au- 
delà de la direftion du centre. Le prince 

d’Hildbourgshaufcn 
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d’Hildbourgshaufen fe refufa, comme on 
l’a dit , à occuper cçtte pofition,& propofa 
au prince de Soubife de repaffer la Saale, 
dans l’objet de réunir vis-à-vis de WeiiTen- 
fels l’armée combinée aux troupes reftée£ 
en arriéré . & de marcher enfuite fur la 
Baffe-Saale , afin d’inquiéter le roi de 
Pruffe pour les points de Merfebourg & de 
Halle. Ce projet n’étoit pas plaufible , car 
ayant paffé à la rive droite de la Saale pour 
marcher à l’ennemi , il ne falloic pas re- 
tourner à la rive gauche pour remplir le 
même objet , puifque la nécefiité de tra» 
verfer une fécondé fois la riviere apportoic 
un obftacle à la marche, Sc engageoit le 
roi de Pruffe à venir occuper une pofition 
défenfive fur les points indiqués, ce qui 
ôtoit les moyens d’entreprendre contre lui. 
Lorfqu’on fut déterminé à repaffer la Saale, 
pour fatisfaire le prince d’Hi!dbourg>haufen, 
& pour remplir les'vues de la cour , on nç 
devoit plus s’occuper qu’à envoyer dans 
fes quartiers d’hiver l’armée combinée , par 
une marche rétrograde , calculée de ma- 
Tome. /. E • 
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niere qu’ejle fe fût trouvée promptement 
hors de portée , fi le roi de Pruffe avoit 
voulu la fuivre. 

La retraite de Weiffenfels l’engagea à 
marcher fur cette, ville avec toute fou 
armée , qu’il- ne montra qu’un inftanr, 
pour donner fans doute le change, car il 
éft probable qu’il fe propofoit de paffer la 
Saale à Naumbourg, où il fut prévenu par 
les troupes qu’on .y envoya. 

La poiition qu’on prit à Mucheln fut 
plutôt de commodité que militaire. Le roi 
de Pruffe , qui en fut informé, calcula le 
temps qu’il faudroit pour la changer , & 
comme il n’en étoit éloigné que d’une 
marche, il réfolut de paffer la Saale à 
H*alle, Merfebourg & Weffeinfels, & de 
s’avancer fur trois colonnes, pour profiter 
de la confufion dans laquelle il efpéroit 
trouver l’armée combinée , occupée à 
changer la dire&ion de fon camp , & de 
la prendre à dos & en flanc, fi elle gardoic 
fa première pofition qui étoit très-mau* 
yaife, 
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On croit que les dix bataillons & les 
vingt efcadrons que le maréchal de Riche- 
lieu devoit faire avancer fur Quedlimbourg, 
conformément au mémoire concerté entre 
le comte de Maillebois & M. de Bourcet, 
auroient dû faire un mouvement fur la 
Bafle-Saale. Alors le roi de Pruffe , crai- 
gnant que fes derrières ne fuffent inquié- 
tés , ne le feroit pas probablement avancé 
à Rosbach , ce qui auroit empêché une 
bataille dont les fuites ont été fi funeftcs. 
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SECONDE CAMPAGNE, 
..'1758 — 59." . 



*7î 8 - Al A çcnvention de Clofter-Seven ne fut 
point obfervée par les Hanovriens & les 
Heffois ,• foit qu’elle n’eût pas été ftipulée 
dans toutes les formes , ou ratifiée & 
exécutée avec affez de promptitude. La' 
cour de France rappella le maréchal de 
Richelieu, & envoya pour le remplacer 
fe prince de Clermont-Condé, qui joignit 
l’armée le 1 4 de février. Le prince Ferdinand 
de Brunfwick, qui commandoir celle des 
ennemis , réfolut de profiter de la trop 
grande dilperfion des quartiers«d’hiver des 
François , & de la confiance que leur in£ 
piroit encore la convention. Il raffembla 
donc fes troupes ajti moment qu’on s’y 
attendait le moins , fit les expéditions de 
Harbourg , de Lunebourg , de iioya & de 

Nienbourg, & obligea le comte de Cler- 

. 
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trjont à évacuer Hannover , & à ordonner ~~ 9m 
tant aux troupes répandues jufqu à Breme» 
fur fa gauche , qu’à celles établies aux 
environs de Hamelen fur fa droite * de 
‘ repaffer le Wefer. Ce mouvement rétro- 
grade & précipité , devoit naturellement j 
* compromettre le corps de Bremen ; mais 
le comte de Saint- Germain, qui le com- 
mandoit , fe retira affez promptement 
pour fe mettre hors de danger : les ennemis 
n’y firent pas toute l’attention convenable v 
& fe dirigèrent fur Minden , qu’ils prirent 
facilement après avoir paffé le Wefer : ils 
pourfuivirent enfuite l’armée françoife 
qui fe retiroit en défordre fur différentes 
colonnes , & qui abandonna non-feule- 
ment l’éleôorat de Hannover & la Heffe, 
mais encore Lipflat & Munffer. 

Le - comte de Clermont n’ayant gardé 
que Wefel & Duffeldorf à la rive droite 
du Rhin , mit fon armée en quartiers le 
long de la rive gauche. Le prince Ferdinand, 
maître de la rive droite , fongea à donner 
du’ repos à fes troupes, pour les rétablir 
* E 5 
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^ 7î8 & même les augmenter , & fe pourvoir 
d'artillerie & des autres chofes néceffaires 
pour pouffer avec aôivité les opérations 
d’une campagne qui aüoit bientôt com- 
mencer.! Le comte de Clermont en étoit 
encore aux préparatifs pour entreren aftior», 
lorsque le prince Ferdinand, après plufieurs . 

; mouvemens propre» à fixer l’attention des 
François lur différens points, paffa leRhia 
au-deffous d’Emerick. Cette entreprife 
hardie , quoiqu’exécutée par une armée’ 
inférieure en nombre , ne donna pas le 
-temps au comte de Clermont de raffembler 
a fiez promptement (es forces pour faire 
/epentir le prince Ferdinand de fa témé- 
rité ; il fut obligé d’abandonner à elles- 
mêmes la garnifon & la ville de "Wefel, 

& de choifir Nuys pour fon point de réu- 
nion : ce fut de là qu'il marcha en avant 
pour fe porter fur Crevelt , où il fe trouva j 
très*rapproché de l’armée du prince Fer- 
dinand , qui campa le 2Z de juin depuis 
Kempen jufqu’à Hultz , & qui aimant 

mieux donner une bataille que de 'la 

. * 

A . . • . 

/ 
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recevoir , dans la fituation où il s’étoit — -g^ 
mis de ne pouvoir guere l’éviter, réfoluc 
de s’avancer pour combattre les François. 

Le 23 à dix heures d-q matin, le comte' 

‘de Clermont fut averti qu’il paroiffoit 

• plufieurs colonnes des ennemis qui fe 
portoient fur fon camp. -Il fit aufîi - tôt 
battre la générale & prendre les armes. 

Sa droite appuyoit au bois qui longe une 
partie de Wifchelen, dont elle bordoit 
le Landwert jufqu’à hauteur de la cenfo 
de Hockelferoay ; plus loin x dans le même 
alignement , tirant vers Anradt , où étoit 
la légion royale , il avoit porté, qpatre 
bataillons. Il avoit auffi placé en potence , 
vis-à-vis la cenfe d’Amefteck , une ré- 
ferve compofée des carabiniers & de dra- 

♦ gons. A la droite, étoit une autre réferve 
- formée des grenadiers de France & royaux 
«de la brigade de. Navarre. Au centre , 

derrière l’infanterie, il y avoit deux lignes 
f de cavalerie^ Creyelt étoit occupé par 
huit cents hommes , tant infanterie qut 
cavalerie. 

: E 4 
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Telles étoient nos difpofitions lorfque 
l’ennemi s’approcha deCreveJt à la droite, 
d’Hockelfemay au centre , & d’Anradt à 
la gauche. Après quelques efcarmouches , 
le comte de Clermont fit replier fur la 
• ligne le détachement de - Creveît •; qui 
n’avoit d’antre objet que d’obferver l’en- 
nemi i il fit aufli retirer à la gauche la 
légion royale. Vers midi*, le prince Fer- 
dinand fit des difpofitions pour attaquer 
les trois points dont on a parlé plus haut. 
La plus grande partie de fes troupes dé- 
boucha fur Anradt , qui ne pouvoit être 
défendu « parce qu’il étoit trop éloigné 
. de la gauche de notre ligne. L’ennemi fe 
pofta enfuite dans la plaine , entre la Niers 
& une lifierede bois parallèle à cette ri viere. 

Le comte de Clermont avoit fait bor-* 
der ce bois par quinze bataillons , compofés 
des brigades de lalMarine & de Touraine, & 
des régimens de Brancas & de Lochmann , 
& par vingt cfcadrons , pour s’oppofer 
à l’ennemi , au cas qu’il voulût déboucher 
par cette partie. 
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Les trois attaques du prince Ferdinand 
commencèrent en même temps, & le gé- 
néral François s’apperçut bientôt que la 
véritable attaque étoit celle de la gauche ; 
mais, par une fatalité qui ne peut s’expri- 
mer , la réfervc de la droite qu’il avoit 
envoyé chercher, s'égara & ne put arriver 
à temps. Les quinze bataillons du bois, 
commandés par le comte de Saint-Ger- 
main , après avoir efluyé un feu très-vif 
pendant trois heures , & repouffé l’ennemi 
trois fois , furent enfin obligés de fe re- 
tirer avec une grande perte ; ils en avoienc 
fait éprouver une plus cônfidérable à l’en- 
nemi , qui voyant le feu de notre infan- 
terie s’affoiblir , déboucha dans la plaine. 
Le comte de Clermont le fit charger par 
les carabiniers & les brigades de royal- 
Rouffillon & d’Aquitaine. L’ennemi fut 
repouffé jufques dans le bois ; mais comme 
il avoit fes principales forces dans cette 
partie , & qu’il pouvoic rafraîchir fes 
troupes à chaque inftant , il déboucha de 
nouveau en plus grand nombre , & il ne 




'i 
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fut plus pofiible à la cavalerie Françoife 
de l’attaquer avec avantage. Le comte de 
Clermont défefpérant de voir arriver la 
réferve de la droite , ordonna la retraite 
qui fe fit avec tant d’ordre & de fermeté'^ 
que l’ennemi n r ofa fuivre l’armée , qui 
arriva tranquillement à Nuys , emportant 

• tous les bleffés. . ' 

II eft à propos cTanalyler la conduite du 

• prince Ferdinn nd , relativement à la hataille 
de Crevelt. Son armée dont la droite 
appuyoit à Kempen & la gauche à Hultz, 

« fe divifa èn trois corps. Ceux de la droite 
* , & du centre fe dirigèrent fur Saint-Anto- 
nius, & celui de la gauche fur Rofcamp. 
De Saint Antonius, celui de la droite mar- 
cha en quatre colonnes fur Kenerfeld, 
d’où réduit à une feule, il palfa le défilé de 
Blaudenbruch , pour fe porter fui Anradt 

& Sturmfeld. Celui ckf centre fe mit en 

\ • \ 

bataille fur Danckerts, & celui de la gau- 
che fe porta fur Crevelt. Cette difpofition 
n’étoit pas militaire; car il eft abfurde de 
penfer qu’on puiffe efpérer un fuccès et* 
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divifant Tes forces , & en ne marchant 

- j 

qu’avec une partie pour attaquer la gauche 
d’une armée fupérieure. i\ Il étoit libre 
aux François de laiffer un corps de troupes 
pour obferver celles du centre & de la 
gauche de l’ennemi, & de porter leurs 
principales forces fur leur gauche , d’où il 
auroicréfultéque les troupes que le prince 
Ferdinand avoit fait avancer vers cette 

• • • - i . . » - . . 

partie, n’ayant pour retraite qu’un défilé, 
elles auroient été compromifes & entière- 
ment défaites, fi les François avoient eu 
l’avantage, i *. Pourquoi ne prit-on pas la 
précaution de bien garder le défilé qui 
couvroit notre gauche , afin d’obliger 
l’ennemi d’attaquer fur le front. y°. Pour- 
quoi ne pafla-t*on pas le Landvert pour 

V • • t 

marcher fur les troupes de fon centre & de 
fa gauche , & les féparer ainfi de celles de 
la droite; manœuvre qui coupoic en deux 
l’armée du prince Ferdinand. Il eft difficile 
de comprendre pourquoi celle des Fran.- 
-çois n’a pas pris le parti de fe raffembfer 
& de porter fa gauche au ruiffeau d’Ofie* 



i't. 
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rad & fa droite vers Gros-Honfchafft , 
d’où elleauroit rencoigné les ennemis entre 
Danckerts & Anradt. Outre qu’ils ne 
pouvoient fe retirer que par un défilé,' 
leurs mouvemem auroient été fi gênés par 
leruiffeau deSchupp à leur droite, & par 
le Landwert à leur gauche, qu’une batterie 
de canon feule les auroit mis en déroute^ 
&que le prince Ferdinand auroit eu à fe 
repentir de fa fauffe difpoûtion. II faut 
qu’il ait eu l’affurance que les François 
ne prendroient aucun des partis indiqués 
ici ," pour marcher avec autant de con- 
. fiance. On ne peut s’empêcher de croire 

, - qu’il a hafardé fans réflexion, & que fi, 

... * 

après le fuccès de la bataille, il a réfléchi 
fur fes mouvemens, il a dû comprendre 
qu’il avoit tout à craindre. Ceft peut-être 
la première fois qu’il eft arrivé à la guerre 
d’être attaqué par derrière, ayant les enne- 
mis devant foi , & de fe laiffer tourner par 
une aile qui ne leur offre qu’un défilé 
pour tout paffage. 

Le comte de Clermont jugeant qué 
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la pofition de Nuys n’étoit convenable, J ^ 
ni pour y attendre i’ennemi , ni pour mar- 
cher fur lui , n’y refta qu’un jour, & alla 
camper à Weringen , d’où il marcha à 
Cologne. Ce prince ayant été rappelle, » 
le commandement de l’armée fut donné 
au marquis de Contades , lieutenant-gé- 
néral-, qui en prit poffeffion'. le 8 de 
T. A ... 

- juillet. , . * '*.'■* » . 

La retraite précipitée du comte de 
Clermont, de la droite du 'Wder à la 
gauche du Rhin , avoit obligé l’armée, 
du prince de Soubife d’abandonner la 
Heffe , pour aller porter fes quartiers le 
long de la Lahn & du Mein. 

Après le départ du comte de Clermonr,' 
l’armée du Bas-Rhin fe trouvoit campée 
à la droite de l’Erft entré Nuys & Cologne 
visk-à-vis le prince Ferdinand qui occu- 
poit la rive gauche , dans une pohtion û ' 

» rapprochée, que. les gardes des deux ar- 
jnécs n’étoienj féparées que par la rivierë. 

La fituation du marquis de Contades écoit 
d’autant plus critique, que renfermé entre 
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le Rhin & l’Erft, les fourrages pouvoient 

lui manquer, & qu’il lui étoit impoffible 

v de pafTer la riviere devant l’ennemi, fans 

\ 1 - •/* ‘ 
un défavantage manifefte. D’ailleurs , fi le 

. ' ; prince Ferdinand eût feulement dépaffé 
d’une marche la pofition des François, il 
lui devenoit poffible de fc porter fur An- 
dernach par la route de Ahr, ou fur la 
Baffe-Mofclle. . ■ 

^ Ce fut dans ces conjonftures que la 

cour fe détermina à envoyer ordre au . 
•prince de Soubife de faire une diverfion 
en Hcfle, de fufpendre fa marche qui 
étoir préparée pour fe rendre fur le Da- 
nube , & de-là en Bohême , ( & qui devoif 
commencer fous peu de jours par deux 
routes différentes ) ; enfin de réfilier tous 

' les marchés relatifs aux fubfiftances , aux - 

# * 

hôpitaux & au fervice de l’armée en gé- 
néral , tant fur la route projettée qu’en 
Bavière & en Bohême. Il repréfenta au » 

I *" • m ^ b b 

mimftre que , n’ayant ni voitures ni caiffons 
pour les vivres, il lui etoit impoffible de * 

* (je porter promptement en Heffe j mais 
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fur l’elpérance qu'on lui en feroit par- 
venir un nombre fufHfant , il difpofa fa ' 
marche fur deux colonnes deftinées à fe 
réunir à Fridberg. Toutes les troupes can- 
tonnées à la rive droite du Rhin de à la* 

' m .♦ V 

five gauche du Bas-Mein , s’y rendirent 
en deux marches par le chemin de Franc- 
fort; celles qui étoient difperfées aux en- 
virons de Hanau , de Bobenhaufen & 
r d’Afchaffenbourg arrivèrent de même en 
deux marches le 1 1 & le 12 de juillet à 
Fridberg. On en partit le 1 5 pour Butzbach, 

& le 16 l’armée cantonna à Gros-Linden , 
aux environs de Gielfen. Le 17 elle marcha 
à Wifeck, & le 1 8 partie à Marbourg 
& partie à Kirchayn , formant ainfi deux 
colonnes. Elle avoit été précédée par 
l’avant-garde aux ordres du duc de Bro- 
glie , compofée de deux brigades d’in- 
fanterie , d’une de cavalerie, des volon- 
taires, des dragons & du corps de Fifcher , 
qui campoit vingt-quatre heures d’avance . 
à Marbourg , d’où le corps du prince . .* 
d’Ifembourg s’etoit retiré en abandonnant 
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les hauteurs que l’avant-garde devoit atta- 
quer , fi les ennemis euffent voulu les 
défendre. La marche de l’armée avoit été 
difpofée de maniéré à foutenir cette at- 
taque & à en tourner la pofition. On fé- 
journa à Marbourg & à Kirchayn , tant 
pour donner le temps aüx munitionnaires 
de prendre les arrangemens néceffaires à 
la fubfiftance de l'armée, que pour régler 
les difpofitions relatives à fon entrée en > 

Hefle. * 

• ' « 

Le princè de Soubife prévoyant que les 
ennemis pourroient défendre le paflage de 
l’Eder vers Fritzlar,Ca(fel, où la pofition * 
en avant de cette ville augmenta l’avant- 
garde d’une brigade d’infanterie & d’une 
de cavalerie , fixa le départ du duc de 
Broglie au 20 , pour fe porter à Holtzdorf, 
d’où il matcbale 21 à Jesberg, le 22 à 
Fritzlar & Werckel t & le 23 à Caffel , 
d’afiez bonne heure , pour avoir le temps 
de reconnoître ia pofition des ennemis 
campés fur les hauteurs de Sandershaufea , 
de faire (es difpofitions & de les attaquer 

fans 
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fans délai. On fait le fuccès de cette aflion ~~~îî 
& combien le prince d’Ifembourg eut à 
fe repentir d’avoir attendu le duc de Bro- 
glie , qu’on ne peut trop louer fur fes 
mouvemens , fur la promptitude de fon 
attaque & fur la jufteffe de coup-d’œil 
avec laquelle il failit les avantages ' du 
local & la fauffe pofition de l’ennemi. 

Le combat fut très- vif. Le prince d’Kèm- 
bourg étoit pofté fur le chemin de Caffel 
à Munden, à un quart de lieue au deffus du 
village de Sandershaulèn , qui eft à une 
lieue de Caffel , fa droite au ravin qui 
borde la rive droite de la Fulde, & fa 
gauche au bois. 

Le duc de Broglie , après s’être affuré 
de Caffel par une garnifon de -deux batail* 

Ions & huit cents hommes de garde, mar- 
cha aux ennemis fur deux colonnes. Celle 
de droite, compofée de cavalerie, pa'ffa la 
Fulde à gué au -deffus de la ville, près 
des jardins du Landgrave , & en tournant 
le village de Bettenhaûfen , fe porta au 
Tome /. F 
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point A ( i ). La colonne de gauche j 
formée de l’infanterie & de l’artillerie , 
traverfa les villes neuve & vieille de Caffe 1 , 
paffa la Fulde fur le pont de pierre qui 
communique au fauxbourg , & arriva en 
B. On plaça l’artillerie à la droite pour 
tirer fur la cavalerie ennemie. T, es volon- 
taires de l’infanterie prirent fur la gauche 
à la fortie du fauxbourg , pour tourner 
fur Sandershaufen fi les ennemis entrepre- 
noient de le défendre. Le duc de Broglie , 
convaincu de la néceffité de s’affurer de 
ce village, y pofta un bataillon, & lit 
faire par la droite un mouvement à fes 
troupes dans ladire&ion AC, pour tâcher 
d’envelopper les ennemis poftés de D en 
E ; ils manœuvrèrent auflî par la droite 
pour fe mettre dans la direâion E F , & 
pour prendre en flanc les François , ce 
qui les obligea à un fécond mouvement! 
qui les mit dans la dire&ion A G , parais 



(i) On n’a pas retrouvé plaaauquel ces renvois fit 
rapportent, 
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lélement au prince d’Ifembourg , dont les 
troupes qui occupoient un penchant ne 
fe découvroient qu’autant qu’elles le vou- 
loient, ne montrant pour ainfi dire que 
la moitié de la tête , tandis que les François 
étoient entièrement découverts. 

On fe fufilla de part & d’autre affcz 
long-temps , & fi les troupes du duc de 
Broglie s’étoient avancées plutôt fur le 
bord du penchant , il ne feroit refté au- 
cune reffource aux ennemis ; d’autant 
qu’on auroit pu en même-temps porter 
l’artillerie au point A , pour les prendre 
en flanc , tandis que l’infanterie les auroit 
chargés de fronr.On auroit perdu beaucoup 
moins de monde , & le combat auroit 
fini une heure & demie plutôt. On aura 
peine à croire que le prince d’Ifembourg 
ait ofé fe pofter une riviere à dos dans 
une pente rapide , & s’expofer à être pouffé 
par des troupes qu’aucun obftaclc n’em- 
pêchoit de s’avancer fur le fommet de 
cette pente. Onfeperfuadera auffi difficile- 
'inent que des troupes tirent pendant deux 
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heures fur l’ennemi qui ne montre que le 
bout du nez , & n’avancent pas pour 
le couvrir davantage, fur- tout lorfque rien 
ne s’oppofe à leur marche. 11 eft à pré- 
fumer que le duc de Broglie n’a rien né- 
gligé pour les y engager; mais qu’il n’a 
pas été entendu. 

Tandis qu’on fe fufilloit à la gauche , 
les chafleurs Hanovriens auroient gagné 
quelque terrein à la droite , fi la brigade 
de Waldener n’avoit foutenu avec la pius 
grande valeur la pofition du bois M, to- 
talement féparée du centre & de la gauche, 
depuis le fécond mouvement. Onpeutcon- 
fidérer l’a&ion de Sandershaufen comme 
deux combats particuliers entièrement dif- 
tin&s ; celui de la gauche qui occupa la 
plus grande partie des troupes , & celui 
de la droite où étoit la brigade de Wal- 
dener. 

Si les ennemis euffent profité des avan- 
tages qu’offroit leur pofition , il aurait 
■ été bien difficile de les y forcer ; car ap- 
puyant leur droite à l’efcarpement & leur 
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gauche au bois , ils n’auroient préfenté 
qu’un front de cent cinquante toifes; & 
fi, au lieu de s’allonger prefqu’en entier 
dans la direftion E F , & de porter leurs 
chafleurs en avant dans celle E O , ils 
fe furtent contentés de les faire avancer 
à cinquante ou foixante toifes au plus de 
leur droite & de leur gauche pour former 
une double potence , il auroit été très- 
dangereux de s’y avancer. Ils pouvoient 
d’autant mieux faire cette difpofition , que 
le bois taillis à leur droite , & le grand bois 
à leur gauche auroient caché les troupes 
qu’ils y auroient portées , & que leur 
front d’attaque occupant la partie la plus 
élevée à droite & à gauche du chemin de 
Munden , leur artillerie feule auroit pu 
arrêter la marche des troupes Françoifes , 
& ils auroient rafraîchi & renforcé au be- 
foin les corps poflrés à leur droite & à leur 
gauche. Tout ce qui s’eft parte femble 
prouver que le prince d’Ilembourg , étant 
dans le delTein de fe retirer, n’a point exa- 
miné furtifomment fa poficion; que, ferré 
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de trop près , il a mieux aimé hafarder 
le combat que de voir fon arriere'-garde 
fort entamée , & peut-être détruite , & 
que le duc de Broglie ne s’eft porté fur les 
Allemands que parce qu’il les a jugés dif- 
pofés à une retraite , & dans le feul objet 
d’attaquer leur arriere-garde. 11 eft tou- 
jours vrai que fes difpotitions ont été 
promptes & judicieufement faites. Le 
prince d’Ifembourg , après fa défaite , fe 
retira à Eimbeck. 

Tandis que le duc de Broglie le chaffoic 
de Caffel & des environs , l’armée s’avan- 
çoit de Marbourg & de Kirchayn fur 
deux colonnes : elle arriva le 25 au camp 
devant Caflèl , où le prince de Soubife 
l’a voit précédée. Il fit marcher des troupes 
fur Munden & s’occupa des arrangemens 
qu’il auroit à faire lorfque les voitures 
& les caillons feroient arrivés; car jufques- 
là il lui étoit impoflible de faire aucun 
mouvement.Cenefutquepar les reffources 
particulières, que le muftitionnaire général 
fut fe procurer, qu’on parvint à porcer 
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l’armée jufqu’à Caflel , & à 1 y faire vivre 
jufqu’au y d'août, époque de l’arrivée des 
voitures & des caiffons. On ne pouvoir 
donc exiger que le prince de Soubife fuivît 
le corps du prince d’Ifembourg , ni qu’il 
paffât la Werra pour fe porter fur Got- 
tingen & Eimbeck, & alarmer le pays 
de Hannover. 

La diverfion du prince de Soubife en 
HefTe inquiéta le prince Ferdinand de 
Brunfwick ; il fit attaquer Duffeldorf, 
dont la capitulation doit d’autant plus 
étonner , qu’à la réfervede quelques bombes 
qui furent jettées dans la place , le gou- 
verneur n’eut aucun prétexte valable pour 
fe rendre. Les mouvemens du prince de 
Soubife obligèrent le prince Ferdinand à 
chercher cous les moyens poffibies pour 
regagner fes ponts & repaffer le Rhin. Il 
avoit imprudemment traverfé l’Erft pour 
fe pofter à la rive droite , le jour même 
que l’armée françoife s’en approcha ; & il 
fe feroit repenti de fa témérité , fi le mar- 
quis de Contades l’a voit attaqué fans perdre 
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de temps ; mais Ta détermination n’ayant 
pas été affiz prompte , les ennemis re- 
payèrent l’Erft fans obftacle & fans perte , 
& fe portèrent fur la Meufe près de Rure- 
monde, où les François les fuivirent. Alors 
le prince Ferdinand , dérobant une marche 
bien forcée à la vérité , arriva par un feul 
mouvement près de Rhinberg où l’armée 
de Contades n’ayant pu fe porter qu’en 
trois marches , il eut le temps de regagner 
fes ponts fur le Bas - Rhin , & d’éviter 
ainfi les inconvcniens de fes entreprifes 
peu réfléchies , desquelles devoitnaturellè- 
ment réfulter la deftru&ion de fon armée, 
fi on avoit profité de toutes fes fautes , 
tant à la bataille de Crévelt qu’à fon 
pafTage de l’Erft & à fes mouvemens ulté- 
rieurs. Il parvint enfin à repaffer le Rhin 
& à rafîemblsr fon armée fur la rive droite 
le io août, à quatre lieues de Wefel. Il 
auroit trouvé beaucoup de difficultés, & 
vraifemblablement de l’impoffibilité à re- 
payer le fleuve , fi M. de Chevert , lieu- 
tenant-général , n’avoit été battu le 5 par 
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le général Imhoff, qu’il attaqua à Meer , 1758* 
entre Wefel & Reez , & fi on avoit pris 
le parti indiqué par le mémoire luivant, 
d’une diverfion de l’armee de Soubife fur 
le Bas Rhin , avant de la faire marcher en 
Heffe. 



MÉMOIRE. 

Le s ennemis , ayant paffé le Rhin au- 
d efTou s d’Emérick , près' du confluent 
du Waal 3 ne peuvent avoir que deux 
objets : celui d’éioigner l’armée de Wefel 
& d’en faire finvefliffement , & celui de 
fe mettre à portée du lieu où la flotte 
angloife veut mettre à terre fes troupes 
de débarquement. 

Dans le premier objet , il faudroit fup* 
pofer bien des forces aux Hanovriens , 
pour admettre qu’ils puffent être en état 
de fe foutenir contre M. le comte de Cler- 
mont , qui pourroit raffembler foixante- 
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~ dix à quatre-vingt mille hommes , & qur 
ne pourroit rencontrer aucun obftacle 
pour marcher en avant du côté de Cleves. 
Il y i donc apparence que leur projet ne 
fut point d’inveftir la place , car ils au- 
roient tenté de paffer en force ce fleuve 
dans quelques points au-deflus d’elle , afin 
de féparer les quartiers de la gauche de, 
l’armée de ceux du centre & de la droite , 
en prenant pofte fur le rideau qui fépare 
Guildre de Wefel; rideau qui n’eft in- 
terrompu que par le vallon de l’abbaye 
de Camps , & qui fe prolonge jufqu’à 
Nimegue , ayant fes penchans orientaux 
& feptentrionaux très - rapprochés de la 
rive gauche du Rhin, & fes penchans 
occidentaux qui bordent dans beaucoup 
de parties la rive droite de la Niers. 

Dans le fécond objet, on ne voit pas 
que la flotte pût débarquer autre part qu’à 
'Willemftat à portée de Bréda ; & pour 
que les troupes angloifes puffent fe réunir 
avec les Hanovriens , il auroit fallu ou 
que les Hanovriens defcendilfent par 
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Nimegue fur Ravenftein, ( feigneurie dé- ^3^ 
pendante de l'électeur Palatin,) pour y 
paffer la Meufe & fe porter fur Bois- 
le-Duc & Bréda, ou que les Anglois re- 
montaient jufqu’à la pofkion des Hano- 
vriens par !a même direêtion. L’un ou 
l’autre des objets dont on vient de parler 
fuppofent la déclaration des Hollandois 
contre la France , & dans une pareille cir- 
conftance , on auroit pu préfumer que le 
paiage du Rhin par les Hanovriens, le 
débarquement des Anglois & la neutralité 
rompue par les Hollandois , auroient été 
combinés pour marcher fur Anvers, d’où 
cette armée alliée fe feroit portée en 
Flandre ou fur Maftricht. 

Si elle s’étoit portée en Flandre, il au- 
roit fallu de néceffité que M. le comte de 
Clermont abandonnât le Bas - Rhin & 
paffât h Meufe au-deffus deMaftrichr. Les 
alliés pouvant former une armée de quatre- 
vingt mille hommes, & celle de M. le 
comte de Clermont , avec les troupes de 
Dunkerque, pouvant en former une au 
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jiy 5 8 moins équivalente, dans cette circonftance 
n’auroit H pas mieux convenu d’employer 
l’armée de Soubife à une diverlkm , foie 
dans le Bas - Rhin , foit à quelques points 
relatifs à la défenfe des Pays - Bas , que de 
la faire marcher en Bohême & dans la 
détermination' de donner à la reine de 
Hongrie le contingenté puifqueM. l’évêque 
de Wurtzbourg raffembîoit quelques trou* 
pes , que l’armée de Soubife fe trouvois 
très- rapprochée de Bamberg, & que M. de 
Serbelioni étoit rapproché du marquifat 
de Mi fuie , pourquoi l’armée de Soubife 
ne s’avançoit-elle pas fur Wurtzbourg , 
pour arriver par le plus court chemin en 
Bohême ? ou pourquoi n’auroit-elle pas 
combiné un mouvement avec M. Ser- 
belloni pour entrer en Saxe , & marcher 
fur M. le prince Henri , quelque dire&ion 
qu’il pût prendre ? A 

Si ce prince, qui n’avoit tout au plus que 
trente mille hommes , eût attendu en Saxe, 
on auroit cherché à le combattre , & s’il eût 
paffé l’Elbe , on fe feroit porté jufqu’à la 
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rive gauche de ce fleuve , & on auroit 7^7$/ 
difpofé les mouvemens & les pofuions de 
■"façon à communiquer avec M. le ma- 
réchal Daun. Une pareille diverfion ne 
laiffoit au roi de Prufle que la faculté 
de retourner fur fes pas & de fe faire 
joindre par le prince Henri ou de faire 
défendre par ce prince le paflage de l’Elbe 
& la ville de Drefde ; mais avec les forces 
réunies des alliés , & les moyens qu’on 
auroit eus de faire descendre un ou deux 
ponts de Prague 3 qui auroit pu empêcher 
le paflage du fleuve au-deffus de Drefde , 
pour marcher au prince Henri ? Enfin les 
ennemis étoient affez éloignés pour être 
dans le cas de ne pouvoir fe communi-, 
quer & concerter leurs mouvemens ; car 
il femble qu’il auroit été très-avantageux 
d’avoir un corps de troupes dans le Bas- 
Rhin , & de les tenir féparées , de leur cou- 
per toute communication , & que ce corps 
de troupes auroit dû naturellement s’oc- 
cuper de menacer Grave & Nimegue , & 
peut-être de tenter le fiege d’une de ces 
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deux places , fi l’armée des alliés s’en étott 
trouvée trop éloignée & avoit eu de 
l’occupation en Flandre. 

L Qu’on fe repréfente le tableau du local 
qui fait la bafe de ce mémoire , on verra 
que les armées de Clermont , de Soubife, 
de l’Empire & d’Autriche étoient pour 
ainfi dire fur la même ligne, & pou- 
voient fe communiquer fans pouvoir être 
interrompus que par le corps du prince 
Henri , & que l’armée du roi de Prulfe & 
celle des alliés étoient dans le cas d’être 
totalement féparées. On verra encore que 
les Ruffes & les Suédois pouvoient venir 
à l’appui de la Bohême , en fe rapprochant 
de l’armée autrichienne ; car on ne devoit 
pas penfer que le corps pruflien qui étoic 
devant eux pût arrêter leur marche plus 
facilement que le prince Henri n’auroit 
entravé les progrès des armées combinées. 
Il réfulte de ce qui a été dit ci - devant 
que le pays de Hannover , celui de Brunf- 
wick, la Helfe & la Saxe ne pouvoient 
être défendus que par le corps du prince 
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Henri , & par fept ou huit mille Heffois 
qui étoient du côté de Marbourg j qu’on 
eût pu déboucher avec l’armée de Sou- 
bife le corps autrichien du général Dom- 
bale , l’armée de l’empire , le corps du 
comte de Serbelloni , & par conféquenc 
en force de foixante dix mille hommes au 
moins que des mouvemens combinés 
pouvoient raffembler en un feul point , 
& qu’il n’étoit pas probable que le prince 
Henri pût réfifter aux efforts réunis de 
toutes ces troupes ; qu’on fe feroit par con- 
féquent rendu maître de la Saxe & de la 
rive gauche de l’Elbe , en obfervant de 
communiquer par la droite avec la gauche 
du maréchal de Daun, & que le roi de 
Pruffe ne pouvoit renforcer le prince Henri 
qu’en revenant fur fes pas , & en paffant 
parla Siléfie , puifque le maréchal Daun & , 
fes corps particuliers occupoient les dé- 
bouchés qui féparent la Moravie de la 
Bohême, depuis Glatz jufqu’à Leutméritz- 
Il réfuhe encore que \ fi on eût pris Am- 
plement le parti de faire faire à l’armée de 
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Soubife une diverfion fur le Bas-Rhin., 
elle feroit arrivée à la tête des ponts du 
prince Ferdinand, qui, par conféquent, 
n’auroit pu repaffer ce fleuve , & que, pour 
peu que l’armée de Contades eut montré 
de vigueur, celle des ennemis fe feroic 
trouvée compromife. 



Depuis le 10 d’août, & la réunion des 
troupes angloifes (débarquées àJEmbden), 
à l’armée Hanovrienne, le 13 ,'le marquis 
de Contades , ( que le roi éleva à la dignité 
de maréchal de France , le 24 du même 
mois), s etoit rapproché de'Wefel, & avoit 
laiffé repaffer le Rhin au prince Ferdinand 
fans obftacles, par le peu d’attention & 
peut-être de vigueur des généraux qui com- 
mandoient fon avant-garde. Il traverfa 
aufîi le fleuve, & campa fur la rive droite 
• de la Lippe, d’où ayant jugé à propos de 
paffer la rive gauche , pour marcher fur 
'Lüynen & Ham, il propola au prince de 
' Soubife de faire avec fon armée une di- 
verfion fur Gottingen ,& Eimbeck ; mais 

ce 
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te général pouvoir d’autant moins y con- 
fentir, que le prince Ferdinand , campé à 
Dulmen, pouvoit s’avancer fur le haur- 
Ems, ou la haute Lippe en quatre ou cinq 
marches» au plus , & que, de- là , il auroit 
pu fe porter fur Cartel, ou renforcer con- 
rtdérablement le corps du prince d'Ifem- 
bourg qui fe trouvoit au-delà de la Werra, 

& peut-être remplir les deux objets à la 
fois. En comparant cette époque avec celle 
de l’arrivée des caiffons à. Caffel, le 5 
d’août, on jugera fainement des raifons 
.qui retinrent près de cette ville l’armée de 
Soubile dans l’inaûion. 

Quand les voitures furent arrivées , le 
prince deSoubifefit marcher trois brigades 
d’infanterie, des dragons & des volon- 
taires fur "Warbourg, aux ordres du mar- 
quis du Mefnil, qui porta fur-le-champ le 
comte de Waldener avec utt% brigade d’in- 
fanterie fur les hauteurs de Kleinenberg ; 
à quatre lieues en avant de Warbourg, les 
dragons à Lichtenau, & les volontaires à 
Wewelsberg , tant pour éclairer les environs 
lome /. G 
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7^ de Paderborn & de la haute Lippe, quô 
pour fe rapproche!- de Lipftat & des por- 
tions que l’armée de Contades occupoit 
fur la baffe Lippe. 

La garnifonde Lipftat ne conçoit pour 
lors qu’en deux cent cinquante ou trois cents 
invalides f il auroit été facile de furprendre 
la place; mais le prince de Soubife n’au- 
roit pu la garder à moins d’une garnifon 
de fix bataillons , & il lui étoit imposable 
de l’approvifionner de vivres, dont fou 
armée n’étoit pourvue que pour deux ou 
trois diftributions d’avance. Comment 
d’ailleurs auroit-il pu garnir cette place 
d’artillerie & de munitions, & en foutenir 
la défenfe , fans abandonner Caflcl & fa 
communication avec Marbourg, qui étoit 
le feul moyen de faire fubfifter ion armée? 
Si on fuppofe qu’il eût laifle dans Caffel 
huit ou dix mille hommes pour s’oppofer 
aux entreprifés du prince d’Lfèmbourg , il 
eft évident que ce nombre de troupes n’au- 
roit pu garder en même temps une com- 
munication de dix - huit lieues d’étendue t 
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& d’ailleurs comment le prince de Soubife 
auroit- il pu fe foutenir aux environs de 
Lipftat &dePaderborn , depuis que le ma- 
réchal de Contades s’étoit déterminé à 
paffer fur la rive gauche de la Lippe , & 
qu’il l’avoit prévenu qu’il lui falloir plu- 
fieurs jours pour fe porter fur Ham , où on 
ne pouvoir former qu’en dix jours les 
établiffemens relatifs aux fubfiftances. On 
obfervera de plus que le' prince Ferdinand 
pouvoir arriver à Lipftat en cinq jours , 
& à Paderborn en fept. Si le maréchal de 
Contades fût refté fur la rive droite de la 
Lippe, dans Une pofition affez rapprochée 
du prince Ferdinand , pour l’empêcher de 
faire aucun détachement, toute diverfion 
auroit été pofîible au prince de Soubife; 
mais dans la fttuation où étoient les chofes, 

» v W 

il auroit ou compromis fon armée, ou 
peut-être été forcé d’abandonner Caffel 
&: la Heffe , puifqinl ne pou voit efpérer 
de fecours affez prompts du maréchal de 
Contades. 

L’objet de la cour paroiffoit être de 

G 1 
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mettre les deux armées à portée de fe réu- 
nir en cas d’une aftion générale, ou de fe 
prêter un fecours mutuel & prompt dans 
toutes les circonrtances * pendant que le 
maréchal de Contâtes occupoir encore le 
camp de Recklinckhaufen , qu’il avoit à 
Dorftein un corps aux ordres du duc de 
Chevreufe , un autre plus confidérable 
commandé par le chevalier deNicolaï vis- 
à-vis d’Halteren, fes troupes légères à 
Luinen, &: un détachement part : culier à 
Dortmund. Le prince de Soubife , après 
avoir laiffé à CafTel le marquis de Cartries- 
avec huit ou dix mille hommes, fit mar- 
cher fon armée fur Warbourg & Geifmar,, 
porta à Buren & à Wewelsberg. des déta- 
chemens quiéroient foutenus par la brigade 
d’infanterie campée à Kleinenberg, & les 
dragons portés à Lichtenau. Le marquis 
du Mefnil avec deux mille hommes avoic 
embraffé les deux rives de la Lippe , & fait 
marcher par la rive droite furBeckem & 
Ritberg un détachement , tandis que de fa. 
perfonne il s'avança fur Salzkott , d’ou il 
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envoya fur Gsfeke un corps particulier 
aux ordres du baron de Travers , qui pouffa 
fes patrouilles jufqu*à Lipftar^Les ennemis, 
à cette époque , avoient fait approcher des 
troupes de cette ville, dont la garnifon 
ayant été augmentée jufqu’à deux mille 
hommes d’infanterie & cinq ou fix cents 
de ca>alerie, il ne fut plus poffible de 
fa furprendre. 

Dans ces circonffances , le maréchal de 
Gontades voyant le prince Ferdinand 
toujours campé en force- à Dulmen avec 
un corps avancé for Halteren , 6c la dif- 
ficulté de remonter la Lippe tant que l’en- 
nemi feroit ff rapproché de Wefel , dont 
le foutien & la communication lui de- 



1758. 



venoient de la plus grande importance r 
parce que n’ayant encore formé ni ma- 
gati ns , ni établiffemens de manutention 
à Duffeldorf, il étoit forcé de tirer fes 
fobfiftaüces deVerel; comprenant d’ail- 
leurs que fa jonflion avec le prince de 
Soubife ne pouvait, ^’effeftuer fans, de 
grands inconvéniens, il luij3ropofe.de faire 
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une diverfion fur Gottingen & Eimbecîc i . 
dans le double objet d’alarmer l’éleftorat 
de Hannover, d’en tirer des contributions, 

& d'engager le prince Ferdinand à fe dé- 
porter pour marcher au fecours de cet 
éleftorar , ou du moins de s’affoiblir en y 
envoyant des troupes. 

Cette propofition fut acceptée par le 
prince de Soubife, qui fit rétrograder fou 
armée de Warbourg à Cartel, laiffant fur 
la Dimel un corps de troupes aux ordres 
du marquis du Mefnil , tant pour éclairer , 
cette partie, que pour communiquer avec 
Ta grande armée. Celle de Soubife s’avança 
fuccertîvement de Cartel à Munden. Le 
corps qu’il avoit laiffé au marquis de Caf- 
tries fe porta prefqu’en entier du côté de 
Witzûnhaufen. Le 8 de feptembre l’armée 
parta la Werra & campa en avaqt de Mun- 
den : elle marcha & campa le 9 à Dranf- 
feld & le 10 à Gottingen, où le marquis 
de Cafiries étoit arrivé la veille de Witzen- 



haufen. La garnifon de la ville fe leroic 
trouvée coupée &rprife, fi le corps d« 
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Ficher avoir tait allez de diligence pour 
aniver aux portes le 9 à neuf heures <fu 
matin , ainlî qu’on en étoit convenu , & 
non pas a midi; L'autre eolonne s’étant 
montrée à l'heure fixée, la garnifon fe re« 
tira fans perte. Le corps du marquis de 
Caitries campa le 9- en avant de Gottingen 
& marcha le 10 à Clofter-Stem près, de 
Norten; il fefoit l'avant-garde. Le rt il 
s’avança près de Norrheim jufqu’au village 
d’Edesheinr, fur le chemin d’Eimbeek. 
L’armée campa fa droite pTèsde Northeim,. 
& fa gauche à Sutheim. Ge fut le même 
jour-qtie , par les dtfpofitions dumarquisde 
Caftries, les troupes légères de fon avant- 
garde déterminèrent le prince d’Ilèmbourg, 
à abandonner précipitamment fon camp 
d’Eimbeck, pour fe retireren deux marches 
à Hamelen Le prince dé Soubifô , fuivi du. 
due de Wirtemberg, du prince des Deux- 
Ponts , & de tout fon état- maior , fe 
porta aufli - tôt au-delà d’Eimbeck, fe- 
connut la pofition- & l’étendue du camp 
que leprince d Lonbourg venok de quitter» 

G- 4 
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& fit avancer des troupes légères pour 
fuivre fon arriere-garde ; mais comme la 
montagne & le bois , dont elle eft cou- 
verte fur la direfUon du chemin de Ha- 
. meleo, fe trouvent très-rappiochésd’Eim- 
. ijeçk;, il fut impolhble de pourluivre les 
ennemis, & le duc de Bioghe , qui dévoie 
r s’avancer jufqu’à rentrée du bais , s’en 
convainquit par lui même. 

< Pendant huit jours que l’armée fut 
campée à Northeim , le prince de Soubife 
fît marcher des-détachemens tant fur Han- 
nover, que vers les montagnes du Harcx* 
pour établir des contributions. La plus 
grande partie des bourgmeftres & des offi- 
ciers municipaux vinrent faire leur fou- 
miffion à l’intendant de l’armée. On en- 
leva des otages , parmi lefquels fe trouva 
le fils du principal minière du roi dVm- 
gleterre, comme éle&eur de Haisnover. 

Cette diverfion attira l’attention du 

k - * * • - • - • - 1 

prince Ferdinand , qui détacha de, fon 
armée un corps de dix à douz.e mille dom- 
ines aux ordres du- général d’Qberg* pour 



Digitized b 



I . - . — 

H \ S T O R I Q U 'ES. 10$ 
renforcer le prir.ce d’Ifembourg & il di- 17 .g^ 
rigea ces troupes fur Paderborn , dans le 
double objet de les faire avancer fur Ha- 



melen ou en Hcfie félon les circonftances.. 



Le prince de Soubife eut avis de la marche 
de ce renfort , & dans l’impoffibilité où il fe 
trouvoit , d'une part , d’aller attaquer le 
prince d’Ifembourg fous Hamelen, & de 
l’autre , dans l’incertitude fi le corps du gé- 
néral d’0berg ne marcheroit pas dire6le~ 
menj eu Heflfe, ilfè détermina, d’après le 
mémoire fuivant que Jui, remit M. de 
JBourcet, & qu’il communiqua au duc de 
Brogüe, à faire une marche rétrograde, 
& à. retoiurner fous Gottingen, d’où , il 
pouvait, comme de Nonheim, lever des 
contributions. Ge mouvement de voit avoir 



pour objet , t°. de fe porter fur Eimbeck 
par Moringen, fi le prince d’Jfembourg y 
revenoit avant fa jon&ion avec le fecours, 
fous la faufle apparence de la retraite de 
-l’armée de Soubife j 2 ®v de fe trouver pl^ts 
rapproché de-CalTel, û le générai d’Qberg 
y marchoit. ; 

* - - i . J.-. . • — * 
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'A Nottheinty U 1 8 de feptembre i 7 y. 

Je paroît, fuivant les nouvelles que l’on- 
reçoit des ennemis, que le général d’Oberg 
a dirigé fa marche de Lipftat fur Delbruck, 
d’où il s’ed porté fur Paderborn , & y a. 
campé le 16 de ce mois. 

Si ce corps de troupes avo'rt été deftiné 
à renforcer le prince d’ifembourg, ainû. 
qu’on l’avoit présumé, il auroit dirigé fa 
marche fur Ritbe> g ou EXetmold , ponr fe 
porter fur quelque point du Wefer rappro- 
ché de Hamelen , St c’eût été du point de 
Deibruck , ( où fe trouve la tqurche- des 
différens chemins), qu’il s’y feroit déter- 
miné. Puifqu’H a pris le chemin de Pader- 
born, il a donc un autre objet qui peut 
être relatif à un mou vement combiné avec 
l’armée de M. le prince Ferdinand, pour 
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entreprendre fur M. de Contades, ou qui l7 ^ 
peut regarder la Heffe , pour entreprendre 
fur l’armée de Soubiie. 



Ces deux objets exigent également les 
précautions néceffaires pour s’oppofer à 
ce qu’il pourroit tenter dans la Heffe, ou 
pour contrarier la diversion qu’il auroit * 
projettée contre M*de Contades. 

Sj fon projet peut regarder la Heffe, fon 
mouvement fera vrarfemblableraent com- 



biné avec la marche des troupes de M. le 
prince d’Ifembourg. 

H peut arriver de Paderborn à Caffel en 
trois marches ordinaires. M. le prince 
d’Ifembourg peut également y arriver en 
trois marches , après avoir paffé le Wefel à 
Hamelen ; mais fans s’arrêter à la difpoff- 
tion que pourroit faire ce dernier pour le 
réunir à M. d’Oberg, on peut croire que 
le corps de troupes campé à Paderborn 
dérobera une marche , & arrivera fur les 
hauteurs de Kleinenberg, avant que le 
’çorps de troupes, qu’on a laide diwcôté de 
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7 7 ”g Warbourg , en puiffe être informé; que de- 
Kleinenberg il arriveroit en deux marches, 
fur Caffel, & conféquemment qu’il y pri- 
meroit l’armée de Soubife; car ce prince 
ne feroit averti de fon mouvement que- 
lorfque la fécondé marche feroit faite. 

. Si ce corps de troupes fe trouvoit aflez- 
fort, & qu’il prît une pofition entre Caffel 
& la Verra , il embarrafferoit beaucoup la 
marche de l’armée de Soubife pour retour- 
ner fur CalTel. Pour prévenir cet incon* 
vénient , il ne refte que la reffource de faire 
rétrograder l’armée de Soubife pour 
lui faire prendre une pohtion , d’où elle 
foit à portée d'arriver dans une marche fur 
Jes hauteurs qui fe trouvent entre Calïel 8c 
Munden , & cette pofition ne pouvant fe 
prendre que fur les hauteurs entre Dans- 
feld & Gottingen, il faut d’abord faire 
marcher l’armée fur Gottingen , en la cam- 
pant fur là rive gauche de la Leine , doit 
par un petit mouvement elle arriveroit fur 
les hauteurs de Dransfeldj ou par un mou- 
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vement forcé fur Munden , en la dégageant 
de les équipages les plus embarralfans , 
qu’on feroit marcher par Wirzenhaufen. 

L’objet de la diverfion de l’armée de 
Soubile n’a jamais été que d’obliger M. le 
prince Ferdinand à s’affoiblir d’un corps 
de troupes, pour renforcer M. le prince 
d'Ifembourg , & couvrir l’électorat dé 
Hannover, afin de donner par-là une fu- 
périorire confidérable à M. de Contades , 
& plus de moyens d’entreprendre contre 
l’armée du prince Ferdinand, ou de re- 
tirer quelques contributions & enlever des 
otages- 

Cet objet doit être rempli ; car ayant 
pafie la Verra depuis le 8 de ce mois , G 
M. le prince Ferdinand avoit du détacher 
un corps de troupes pour joindre & ren- 
forcer M. le prince d’Ifembourg du côté 
d’Eimbeck ou de HameJen , il y auroit 
fait marcher le corps de M. d’Oberg, qui 
fe trouvoit campé près de Lipftat; ainG 
ayant fait marcher ce corps fur Paderborn, 
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on ne fauroit imaginer qu’il puiffe avoir 
aftuellement encore l’objet de fe porter fur 
Hamelen ,oùM. leprince d’Ifembourgs’eft 
retiré précipitamment , & l’on peut pen- 
fer, avec plus de vraifemblance, que fon 
projet eft de le faire marcher en Heffe, où 
de lui faire une diverlion relative au mou- 
vement qu’il fera faire à fon armée. 

Cetce alternative exige , de la part de 
M* le prince de Soubife,une déteriftnation 
prompte, fur le parti qu’il convient de 
prendre dans une circonftance aufli dé- 
licate» 



i°. M. le prince de Soubife ne peut 
s’éloigner de Caffel & fe foutenir en avant 
deGottingen , qu’en formant de nouveaux 
ctabliffemens pour les fubliûances dans 
cette derniere place, 8c qui exigent un 
approvifionnement de farines* 

2 °. Il ne peut abandonner Caffel à fes 
propres forces , qu’en s’expofant à voir 
fa communication avec Marbourg inter- 
ceptée , 8c fon retour fur cette place drf- 
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ficile, pour ne pas dire impoffible , fi 
l’ennemi portoit un corps un peu confi- 
dérable fur les hauteurs qui bordent. la 
rive gauche de la \Ferra. 

3°. Il ne doit pas s’éloigner des moyens 
de fecourir l’armée de Contades , fi elle 
peut en avoir befoin. 

Enfin, il ne peut plus avoir aucun objet 
important à remplir en avant de Gottin-' 
gen , n étant pas en état d’entreprendre 
fur Hamdtn, & ne pouvant fe porter 
fur Hannover, fans abandonner la Heffe, 
& même fe compromettre; car on peut 
regarder la retraite précipitée de M. d’Ifem- 
bourg à Hame en , comme un moyen 
d’engager M. le prince de Soubife h s’avan- 
cer fur Hannover, pour donner le temps 
au fecours, que M. .le prince Ferdinand 
enverroit , de lui couper fa retraite. 

Il rtfulte rtéceflairement de ces ré- 
flexions, que M. le prince de Soubife doit 
avoir deux objets ; l’un de (outcnir fa 
communication avec Marbourg , & de 
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ne pas fe biffer primer par l’ennemi fur 
Caffel, & encore moins dans une por- 
tion intermédiaire de cette place à la 
Werra ; l’autre de fe trouver toujours à 
portée de fecourir M. de Contades , ou 
d’en être fecouru ; car il eft certain que 
de Northcim , ni même de Gottingen , 
il ne peut ni foutenir fa communication 
avec Marbourg, ni couvrir Caffel contre 
un corps qui viendrôit de Paderborn , 
& encore moins porter à M. de Con- 
tades le fecours dont il auroit befcin. 
Il n’eft pas moins évident que M. de Con- 
tades , de fes pofitions de Luinen & de 
Dortmund, & encore moins de Reckling- 
liaufen, ne peut faire arriver affez promp- 
tement en HefTe le fecours dont M. le 
prince de Soubife pourroit y avoir bcfoir? , 
pour affurer fa tranquillité , tant fur Caffel 
que fur Marbourg; & qu’avant qu’il eût 
feulement pu faire parvenir à M. de Con-* 
tades l’avis de fa fitu3tion, il auroit peut- 
être déjà été forcé à quelque mouvement 
rétrograde , qui rendroit le fecours , que 

M. 
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M. de Contades pourroit lui envoyer , 
inutile. C’eft d’après ces motifs que M. le - 
prince de Soubife doit marcher fur Got- 

• \ I b ‘ " r , C 

tingen , dans le double objet de rétro 
grader fur Cafifel , fi les circonftances 
l’exigent, ou de foutenir & prolonger fa 
diverfion, s'il n’en peut réfulter apcun de 
ces mconvéniens. 

En prolongeant fa di verfion , fans s’avan- 
cer fur Hannover, il n’en retireroit quç 
l’avantage de confommer quelques fubhf- 
tances de plus , Sc en s'avançant fur Hanno- 
ver, il s’expoferoit à voir fa retraite coupée 
fur Caiïel ; là , beaucoup d’inquiétudes 
fur fes derrières, tant par rapport au£ 
troupes qu’ii a été obligé d’y tailler que 
par rapport à fes fubliftances &: aux équi- 
pages de toute l’armée. Il n’y a donc point 
à balancer fur la réfolution à prendre de 
fe rapprocher inceffamment , & déporter 
l’armée à Gottingen fur ta fourche des 
chemins de Witzenhaufen & de Munden , 
pour avoir ta liberté de marcher furCaffel 
par l’une & par l’autre route. 

Tome I, H 
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L’armée féjourna à Gottingen depuis le 
19, jour de Ton retour, julqu’au 25 j 
& l’avant-garde du marquis de Caftries 
occupa Northeim & l’intermédiaire de 
cette ville à Gottingen. 

La confiance dans laquelle étoit le prince 
de Soubife que le corps du général d’Oberg 
paileroit le ’W’efer & fe réuniroit fous 
Hamelen au prince d’Ifembourg, lui avoit 
fait prendre des arrangerons pour difpo- 
ferfon retour en Hefle; dans la dire&ion de 
Witzenhaufen, tant pour éviter les défilés 
en avant de Munden , que pour affurer 
encore mieux fa marche ; mais fiir l’ex- 
pofé contenu dans le mémoire qu’on va 
rapporter , & fur les avis réitérés que le 
corps du général d’Oberg étoit refté à . 
Paderborn & que fon avant - garde mar- 
choit dans la direftion de Warbourg , 
où le marquis du Mefnii , qui étoit venu 
prendre le commandement de Caflel , 
avoit laiffé un corps de troupes aux ordres 
du comte de Waldener, qui avoir pris la 
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fage précaution de camper à Wormeln, à 
Une demi - lieue en arriéré de "Warbourg, 
& le prince de Soubife prévoyant que le 
général d’Oberg pourroit lui avoir dérobé 
une marche, & arriver dans deux jours à 
Caffel, où le marquis du Mefnil nepouvoit 
raffembler que peu de troupes : il ordonna 
la marche de fon armée pour le 25 au 
matin , & la difpofa de façon à pouvoir 
arriver dans deux jours à Caffel ; ce qui lui 
fit prendre le parti de diriger la marche par 
Munden , pour profiter de la plus courte 
dire&ion, en divifant fon artillerie, pour 
en faire paffer la plus grande partie par 
Witzenhaufen , avec le corps de troupes 
aux ordres du marquis de Caftries, qui fut 
campé le même jour à portée de Witzen- 
haufen fur la rive droite de la Werra, tan- 
dis que l’armée camperoit en avant de 
Munden fur la rive droite du Vefer avec 
le refte de l’artillerie. 



1 
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MÉMOIRE. 

A Gottingen , ie zo de fipttmbn 1758. 

JLjE corps des ennemis commandé par 
le général d’Oberg , qu’on dit être campé à 
Paderborn , & augmenté jufqu’au nom- 
bre de dix-huit mille hommes, femble in- 
diquer fon projet de marche dans la Heffe 
& fur Caffel; car s’il étoit deftiné à ren- 
forcer M. le prince d’Ifembourg, on l’au- 
roit dirigé & fait avancer beaucoup plus 
fur Hamelen. L’avant-garde de ce corps 
rapproché de "Wewelsberg, & des houffards 
poftés en avant de Kleinenberg , ont fait 
craindre à M. le prince de Soubife de fe 
trouver primé par cet ennemi fur la ville 
de Caffel , & l’ont déterminé à fe rappro- 
cher d’une marche de cette place, en reve- 
nant fous Gottingen. 

Ce corps de troupes pouvant encore 
avoir l’objet d’entreprendre fur l’avant- 



Digitized by Google 




Historiques. 117 

garde de M. de Contades, par un mou- 
vement combiné avec le prince Ferdinand, 
la pofition de l’armée de Soubife fous 
Gottingen remplira le double objet 
de couvrir & foutenir CalTel plus immé- 
diatement fi les ennemis y marchoient , & 
de fetrouver à portée d’arriver plus promp- 
tement fur Warbourg & Paderborn , fi 
M. de Contades pouvoir avoir befoin de 
fecours. 

• Ce dernier objet eft le plus à craindre, 
car M. le prince Ferdinand s’affoibliroit 
trop vis-à-vis de M. de Contades, (qui fe 
trouve déjà fupérieur à lui ) , s’il faifoie 
palier un corps de quinze à dix-huit mille 
hommes en Hefle ou à Hamelen , pour 
renforcer M. d’Ifembourg; d’ailleurs il s'y 
feroit déterminé bien tard, puifque M. le 
prince de Soubife a paffé la Verra depuis 
le 8 de ce mois, & occupé Eimbeck de- 
puis le 1 1 9 après avoir obligé M. le prince 
d’Ifembourg à une retraite précipitée. 

Cette réflexion oblige d’avoir toujours 
un corps de troupes du côté de Varbourg, 

H J 
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tant pour couvrir la communication de 
Caffel à Marbourg, qu’on pouvoit inter- 
cepter par Corbac & Franckenberg) , que 
pour avoir plus de moyens d’êtfe informé 
du mouvement des ennemis. Il eût même 
été à defirerque celui qui y avoit été pofté 
ne fe fût pas retiré fi promptement. 

Quel que foit le projet du général 
d’Oberg , il eft prudent & fage d’être 
préparé à s’oppofer à toutes fes entre- 
prifes, & par conféquent d’avoir le moyen 
d’arriver bientôt fur Caffel ou fur "War- 
bourg ; fur Caffel pour le foutenir , vu 
l’importance dont il eft , tant pour nos 
fubfiftances que pour notre communica- 
tion ; 8 c fur "Warbourg & la Lippe , fi 
M. de Contades pouvoit avoir befoin du 
fecours de l’armée de Soubife , comme on 
le préfume par les réflexions ci-après. 

M. le prince Ferdinand a repaffé le Rhin 
avec toute fon armée le iq août , & 
M. de Contades n’a paffé ce fleuve que 
le 19. Si les ennemis avoient craint M. 
de Contades , ils n’aur oient pas refté fi 
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long-temps dans une pofition très-rap- 
prochée deWefel , & puifque M. le prince 
Ferdinand , bien loin de s’en éloigner en 
fe rapprochant de Munfter & des Anglois 
qui venoient le renforcer , les a fait mar- 
cher au contraire à fa pofition j il faut 
croire ou qu’il étoit réfolu d’accepter le 
combat ,fi M. de Contades le lui eût pré- 
fenré , ou que lâchant bien qu’il ne ref- 
teroit pas toujours fous Wefel , ayant paffé 
le Rhin , il avoit deffein de marcher à 
lui , lorfqu’il fe feroit trouvé aufli éloigné 
de cette place , & qu’effe&ivemmt il l’au- 
roit attaqué , fi M. de Conrad». s , après 
fa première marche en avant de 'Wefcl, 
n’avoit pas paffé la Lippe , & ne s’étoit 
pas couvert de cette riviere. On peut croire 
encore que , fi la pofition de Rethiinck- 
haufen n’occupoit pas les hauteurs avan- 
tageufes , & laiffoit plus d’irnervalle jus- 
qu’au Rhin , M. le prince Ferdinand auroit 
peut-être eu l’audace de paffer la Lippe , 
pour l’obliger à lui donner bataille x en 
lui coupant la communication avec Wefel* 

H 4 
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‘t & c en lui rendant celle de Duffeldorf dif- 
175 fîcile. - 

' Suivâftt Cét expofé qui n’eft point hors 
de toute vraifemblance , ne peut-on pas 
imaginer que le prince Ferdinand chercha , 
par la diverfion de M. d’Oberg fur Pa- 
derborn , à engager M. de Contades à 
s’éloigner du Rhin en remontant la Lippe, 
& qu’il ne refte fur la Baffe- Lippe, 
avec fes plus grandes forcés , que pour 
trouver l’occafion de féparer quelques 
corps , tel que celui de M. de Chevreufe 
ou de M. de Nicolai , de leur armée , en 
repaffant la Lippe , ou mieux encore, qu’il 
veut entreprendre fur les derrières de M. de 
Contades fur la Baffe-Lippe , tandis que 
M. d’Oberg entreprendroit fur le haut de 
cette riviere ? L’entreprife feroit auda- 
cieufe & téméraire ; mais ce ne feroit pas la 
première de fa part , & il eft plus attaché 
à ce qui pourroit être avantageux au roi 
de Priiffe qu’à la confervarkm de l’armée 
hanovrienne. Il remplit d’ailleurs, parla 
divërlipn de M* d’Oberg, l’objet d’inquiéter 

- i : • 
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M. le prince de Soubife fur la Hefle , “^g'' 
puirqu’il peut arriver fur Caffel en trois 
marches, & celui d’embarraffer beaucoup 
M. de Contades dans le parti qu’il doit 
prendre par ces deux portions ; l’une aux 
environs de Dulmen fur la Baffe - Lippe ; 
l’autre à Paderborn fur la Haute-Lippe; 
car s’il étend fon armée depuis Dorftein 
jufqu’à Ham ou Soeft , M. le prince Fer- 
dinand peut le trouver foible fur la Baffe- 
Lippe , & s’il n’avance pas affez fes troupes 
en remontant la Lippe , M. d’Oberg auroit 
le temps de combiner fon mouvement 
én Hefle avec M. d’Ifembourg , & d’y 
attaquer M. de Soubife avant que M. de 
Contades eût fini fes difpofuions pour mar- 
cher d une part fur M. le prince Ferdinand , 

& de l’autre part pour faire avancer en 
Hefle le fecours qu’il a promis à l’armée 
de Soubife. 

M. le prinçe de Soubife , vingt-quatre 
heures avant fon départ de Gottingen , 
avojt fait marcher le corps de troupes, qu’il 
deftinoit à fon arriere-garde, aux ordres du 
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“^g marquis de Puilégur fur Moringen , d’oii 
ce général porta un détachement jufqu’à 
Eimbeck. Ce même corps de troupes cou- 
vrant la droite de la marche de l’armée, 
campa le 25 à Dransfeld. Sept à huit 
çents chalfeurs ennemis avec quelques 
pièces de canon, parurent le 25 au bord 
des bois à la droite du chemin de Munden , 
& à portée de Milenhaufen; ils obfer- 
voient les troupes qui , n’étant point en- 
core entrées dans la gorge, fe mirent en 
bataille. Le détachement du haron de Fal- 
kenhayn, lieutenant - colonel de royaL- 
Pologne , éloigt a les chafieurs*, & à la 
faveur de celui du marquis de Puifégur t 
la marche fe fit fans obflacle & avec très- 
peu de perte. 

L’armée marcha le 26 fur Caflel , & le 
détachement du marquis de Puifégur, qui 
avoit campé à Dransfeld, arriva fans in- 
convénient à Munden. L’artillerie qui avoit 
paffé par W'uzenhaufen marcha le 26 juf- 
qu a Oberkauffungen , & le corps du mar- 
quis de Caftries s’arrêta à Gros-Almerod. 
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Le général d’Oberg étoic parti le 13 de 
Paderborn t dirigeant fa marche par Pec- 
kelsheim , d’où , par Liebenau , il arriva 
le 25 au foir à Geifmar , ayant pris la 
précaution de porter fur Kleinenberg 8c 
'Warbourg un détachement qui fe replia 
enfuite fur Paderborn. Outre les huffards 
qui defcendirent à Warbourg, ce déta- 
chement étoic compofé de quatre ou cinq 
cents chevaux de troupes légères , qui 
s’avancèrent jufqu’à l’abbaye de Harde- 
hufen pour foutenir les huffards, & d’un 
corps d’infanterie qui refta à Kleinenberg: 
il parut être l’avant-garde du général 
d’Oberg , & fur l’avis que le comte de 
Waldener en donna au marquis du Mefnil , 
il en reçut ordre de fe replier fur Weft- 
Uffeln ; mais cette pofitian ne fe trouvant 
pas bonne , non plus que celle de Kalfe 
8 c de Grebenftein , il prit celle de Mein- 
breffen, qu’il avoit reconnue plus militaire 
& plus convenable pour éclairer les mou- 
vemens de Tennemi. Le marquis du Mefnil 
ayant appris qu’il paroiffoit quelques trou- 
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pes du côté de Stadtberg , envoya ordre ai> 
comte de Waldener defe replier furZteren- 
berg; il fut en même temps que les détache- 
mens , qui s’étoient montrés à Warbourg 
& à Kleinenberg , avoient marché vers 
Paderborn; & il regretta alors d’avoir fait 
jetirer le comte de "Waldener des environs 
de Warbourg , parce qu’il croyoit que 
l’ennemi ne vouloit pas déboucher en HefTe, 
& n’avoit fait fes premières difpofitions que 
pour couvrir & même cacher fon mou- 
vement vers le Wefer ; mais le général 
d’Oberg ijui a voit projette de fc porter' 
en mois jours à Geifmar par Peckelsheim 
& Liebcnau , fe fervit des troupes quf 
s’avancèrent entre Kleinenberg & ’War- 
bourg, pour couvrir la droite de fa marche 
& faire fon arriere-gardé. 

Les troupes légères & les corps avancés 
du comte de Waidener, attaqués & re- 
peufféf de toutes parts , & la vue du camp 
des ennemis entre Grebcftein & Geifmar 
le 25 au foir, ne lui permirent pas de 
douter de l’arrivée du général d’Oberg. 11 
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en donna plufieurs avis au marquis du 
Mefnil , qui les taxa d’abord d’inquiétudes, 
& ne Te détermina qu’avec répugnance à 
donner à ce maréchal-de-camp l’ordre de 
fe retirer fur Harleshaufen ; il croyoit fi 
peu à l’arrivée de l’armée ennemie, qu’il 
vouloit cantonner dans des villages la ca- 




valerie du corps du comte de ^aldeuer, 
& qu’il lui prefcrivit même Kirch-Ditmar 
pour l'emplacement de fon infanterie; mais 
.jamais retraite mieux difpofée & faite plus 
à propos que celle du maréchal-de-camp, 
& jamais détermination plus prompte que 
celle du marquis du Mefnil, démettre les 
troupes en bataille & de fe difpofer à une 
vigoureufé défer.fe , lorfqu’il fut convaincu 
par lui - même de la vérité des avis qu’il 



avoit reçus. 

Ce fut ie 2 6 y entre neuf & dix heures 
du matin , que l’avant - garde de l’armée 
des ennemis parut à hauteur du village 
de Harleshaufen , que le comte de Wal- 
dener venoit d’abandonner pour fe porter 
à Kirch-Ditmar. Les campemens du gi- 
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néral d’Oberg fe mirent en bataille fur 
les hauteurs, & Tes huffards pouffèrent la 
cavalerie du corps de Fifcher jufqu’au bas 
du rideau en avant du camp retranché 
de Caffel ; mais le marquis du Mefnil 
ayant , par une (âge prévoyance , faic 
border quelques haies dans le bois de 
cette hauteur par l’infanterie de Fifcher; 
une décharge, quelle fit prefqu’à bout tou- 
chant fur les huffards , les obligea à un 
mouvement rétrograde , dont ceux de 
Fifcher profitèrent pour les éloigner en- 
tièrement , & comme dans le même mo- 
ment les campemens de l’armée de Sou- 
bife parurent fur les hauteurs du camp 
retranché , il n’en fallut pas davantage 
pour contenir les ennemis. Ils établirent 
‘leur camp de l’autre côté du petit vallon 
qui fe trouve en avant de la pofition de 
Caffel, appuyant leur droite au penchant 
le plus rapproché du village de Harles- 
haufen , & leur gauche s’étendant vers 
Ober-Volmer , où le général d’Oberg 
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établit fon quartier , qui fut couvert par “jjr 
quelques bataillons. 

Un voili îage suffi rapproché engagea 
le prince de Soubifa à envoyer ordre à 
l’artillerie reftée à Nidcr - Kauffungen de 
s’avancer : elle arriva la nuit du 16 au 
27 ; il manda pareillement au marquis de 
Caftries de fe mettre en mouvement , & 
au corps, qu’on avoit laiffé à Munden aux 
ordres du comte d’Ozlick, de marcher à 
Caffel & de ne laifler fur la "Werra que 
des troupes légères. Ces différens corps 
ne purent arriver que tard dans la journée . 
du xy , & il n’y auroit pas eu moyen d’at- 
taquer le général d’Oberg avant leur jonc- 
tion. 

Ce fut le même jour 27 que le prince 
d’Ifembourg le joignit. On jugea que leurs 
forces réunies compofoient une armée de 
vingt mille hommes au moins , & ce 
nombre n auroit pas empêché le prince de 
Soubife de chercher à l’attaquer , fi la po- 
rtion du camp retranché que ce général 
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s’étoit préparée d’avance, &: la nature 
des débouchés pour marcher aux ennemis 
l’av oient permis. Il n’étoit pas poffible d'en- 
treprendre fur leur droite , à caufe de la 
rapidité des penchans , & de la difficulté 
de fe rendre ma lire du village de Haries- 
haufen, où le général d'Oberg avoit tous 
fes grenadiers,& qui fe trou voit couvert par 
beaucoup de troupes légères, auxquelles on 
ne pouvoir en oppofer qu’un nombre très- 
inférieur. Il ne reffoir donc de reffources, 
pour déboucher , que par la droite du 
camp retranché , c’efl-à-dire par les par- 
ties les plus rapprochées de la ville; mais 
fi on eût adopté cet expédient , il falloir 
abandonner la gauche du camp retranché, 
dont on fe feroit éloigné de trois quarts 
de lieue. D’ailleurs, quelque facilité que 
les débouchés des parties rapprochées de 
la ville parurent offrir , pour s’avancer 
fur l’ennemi, il réfultoit toujours que fon 
camp fe trouvant au pied des bois, fes 
batteries en auroient été couvertes , que 
les colonnes de l’armée de Soubife euffent 

effuyé 
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cfïuyéun feu confidérable d’artillerie , fans ^758/ 
pouvoiroppol’er & diriger aucun contre feu 
fur des objets apparens , & qu’on auroitété 
obligé d’entrer dans les bois pour trouver 
l’ennemi , qui pouvoit s’y pofter avanta* 
geufement , ou en profiter pour couvrir 
fa retraite , d’autant plus facile à mafquer 
qu’il ne s’agiffoit que de faire occuper 
les principaux débouchés par lefquels on 
auroit pu le joindre. 

Ces inconvéniens & la certitude de la 
prochaine arrivée d’un corps de troupes 
* détaché de l’armée de Contades,aux ordres 
de M. de Chevert , modérèrent le defir que 
le prince de Soubife avoit de combattre. 

Il chercha à infpirer de la confiance aux 
ennemis, en fe retranchant fur tout le front 
de fa pofition , qu’il étendit jufqu’à la 
plus grande élévation de la montagne 3 en 
faifant occuper la hauteur de Weffeinftein 
ou de la cafcade, & en foutenant ce pofte 
par échelons jufqu’au village dé Kirch- 
Ditmar , qui déterminoit lavant de l’aîls 
gauche. Les ingénieurs furent employés k 

Tome /. I 
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faire conftruire pîufieurs redoutes , & ce 
travail fe faifant à la vue de l’ennemi , il 
devoit penfer que le prince de Soubife 
vouloit plutôt fc mettre à l’abri d’une at- 
taque que la tenter lui même ; ce qui rem- 
pliffoit parfaitement l’objet de ce général , 
qui étoit d’amufer l’ennemi pour donner 
le temps àM. de Chevert d’arriver fur les 
derrières de fa pofition. 

Les habitans du pays favorifant les 
Hanovriens , ils furent avertis de l’arrivée 
de M. de Chevert fur la Haute -Dimel , 

& le général d’Oberg, craignant avec rai- * 
fon pour fes derrières , fe détermina à 
changer de pofte. Il marcha le 3 d’Oftobre 
en colonne renverfée , porta fa droite au 
village de Hohenkirchen , (k étendit fa 
gauche jufqu’au delà de Rothhvurften , 
ayant la cenfè de Winter-Buren derrière 
fon centre. Le prince de Soubife le fit 
fuivre par deux détachemens ; l’un fur 
la gauche , aux ordres du baron de Cia u- 
fen, & l’autre plus nombreux fur la droite , 
commandé par le marquis de Caftries. Le 
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premier fuivit précifement !a direflion de 
marche des ennemis & s’avança à Ober- 
Volmer donc il fe rendit maître; le fécond 
devoit débouche! par la chauffée de War- 
bourg & fe porter par Nider-Voimer fur 
l’arriere- garde des Allemands ; mais comme 
leur marche fut prompte , & qu’on crai- 
gnit qu’il n’arrivât pas affez tôt pour les 
joindre, on le dirigea plus adroite; ôc 
par cette courre dire&ion il fe trouva 
bientôt fur leur avant-garde ; ce qui fuf- 
pendit leur mouvement. Toute l’armée fe 
mit en bataille & fe difpofa à marcher au 
marquis de Caftries. Il n’avoit engagé que 
les troupes légères foutenues du régiment 
d’Apchon , dragons , & avoit fagement 
retenu fur les derrières fa cavalerie & fou 
infanterie. Le prince de Soubife , qui s’étoic 
porté à la tête de ce détachement, fe fe- 
roit déterminé à le faire foutenir par toute 
l’armée , s’il y avoir eu allez de jour pour 
qu’elle eût le temps d'arriver & de mar- 
cher à l’ennemi , & s’il n’eût pas été né- 
ceffaire de reconnoître les débouchés pour 

I 2 
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arriver fur le général d’Obcrg , car les 
troupes du marquis de Caftries s’en trou- 
voient féparées par un vallon dans lequel 
coule un petit ruiffeau bordé de prairies 
marécageufes , qui le rendent difficile à 
paffer. Le détachement du baron de Clau- 
{en fut réuni à celui du marquis de Caftries 
& mis à fes ordres; & ces troupes pafferenc 
la nuit au bivouac. 

Le 4 au matin , le prince de Soubife re- 
vint pour rcconnoître la pofition des en- 
nemis, & s’il y avoit moyen de les atta- 
quer. Comme leur camp ne pouvoit être 
de front , à caufe du ruiffeau dont on a 
parlé , que leur gauche occupoit des hau- 
teurs difficiles à gravir, & qu’on pouvoit 
feulement entreprendre fur leur droite, le 
prince de Soubife fe feroit vraifemblable- 
ment décidé à la tourner & à l’attaquer ; 
mais comme il falloir d’abord porter l’ar- 
mée fur les hauteurs entre la chauffée de 
"VTarbourg & le vallon de Harleshaufen 
& .de Rothen-Ditmar , & que le général 
d’Oberg, inquiet de la marche de M. de 
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Chevert, & de la poffibflite qu on nen- ,^g 
treprît fur fa droite, décampa la nuit du 4 
au 5 : il fallut renoncer à combattre. Le 
détachement du marquis de Caftries s’é- 
branla à la pointe du jour le 5 , fuivit 
la dire&ion de la marche des ennemis , 

& fe porta jufqu’à la Fulde , au-deffous 
dy village de Specle , où ils avoient eu 
leurs ponts qui étoient déjà rompus , tant 
leur retraite avoit été prompte. On croyoit 
çl’abord qu’ils la dirigeoient par Holtzhau- 
fen fur Munden , ou fur Vakc & Hameln , 
village à la droite du 'W’efer au-deffous de 
Munden , & qu’en les fuivant de près , 
leur arriere-garde pourroit être entamée ; 
mais on n’imaginoit pas qu’ils defcendroient 
fur le point le plus rapproché de la Fuldé , 
dans un vallon étroit & couvert de bois, 
pour venir camper fur la' rive droite de 
cette riviere. Cette convi&ion avoit en- 
gagé le prince de Soubife à donner dès 
le 4 au foir au marquis de Crillon un dé- 
tachement affez confidérabîe , deftiné à 
marcher fur le baflm de Munden ; mais 

13 
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'^758^ cet officier-général fut à peine arrivé fur 
les hauteurs de Sandershaufen , qu’il ap- 
perçut un grand corps de troupes avec 
du canon , débouchant par la droite 6 c 
par la gauche du village de Landwern- 
hagen , & Te portant fur lui avec la ‘plus 
grande vîtefTe. L’ordre qu’il avoir de ne 
pas fe compromettre & de ne pas s’enga- 
ger trop avant le retînt ; il fe borna à 
faire tirer quelques coups de canon fur les 
ennemis , qui ripofterent , & il difpofa fa 
retraite en très-bon ordre fur le village de 
Sandershaufen , où il s’établit pendant la 
nuit, & qu’on lui manda d’abandonner 
le lendemain. 

Le 5 au matin , les ennemis campèrent 
à la droite de la Fulde, leur droite tirant 
vers le village de Landwernhagen , leur 
gauche à l’efcarpement de la droite du 
valion dans lequel coule le ruiffeau de 
Sandershaufen , vis - à - vis de Hilgerode, 
ayant devant eux le plateau 4 e Sanders- 
haufen , dont ils étoient féparés à leur 
droite par un grand bois aifé àfr^verfer, 
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& à leur gauche par le ravin, de Ellen- 
bach , au-deffous de la cenfe de ce nom. 
On chercha tous les moyens d’attaquer lé 
général d’Oberg dans ce nouveau camp , 
& on fe procura des renfeignemens fur le 
terrein qui eft derrière. Le prince de Soubife 
arrêta que le corps de M. de Chevert 
tourneroit les ennemis , que celui du duc 
de Fitz-James, qui venoit auffi de l’armée 
de Contades , les attaquerait à la gauche 
de M. de Chevert , l’année de Soubife à 
la gauche du duc de Fitz-James. 

Le corps aux ordres de M. de Chevert, 
compote de fix bacaillonsfrançois,dequinz« 
Taxons , de quatre palatins , de dix - huit 
efcadrons de cavalerie , de (ix de huffards 
de la légion royale & des volontaires de 
Flandre , arriva pr&> de Caffel le 8, où 
il fut fuivi le lendemain 9 par dix bataillons 
& douze efcadrons commandés par le duc 
de Fitz-James. 

Le prince de -Soubife , inftruit que les 
ennemis attendoient quelques renforts de 
l’armée du prince Ferdinand , réfolut de 

I 4 
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ne pas différer à les attaquer. Le 9 aù 
matin , il fit paffer la Fulde à Ton armée fur 
cinq colonnes , dans le tleffein de combattre 
lç lendemain le général d’Oberg , malgré 
la bonté de Ton poffe , qu’on peut regarder 
comme inattaquable à moins d’une très- 
grande fupériorité. La légion royale , le 
corps de Fifcher , vingt compagnies de 
grenadiers , vingt piquets & quatre cents 
cinquante carabiniers de la cavalerie de 
M. de Chevert avoient été détachés , à la 
pointe du jour , aux ordres du marquis de 
Voyer, pour faire l’avant-garde de la droite 
de l’armée. On fit partir en même temps 
les campemens , ainfi que trois cents 
hommes d’infanterie &. les quatre efcadrons 
de royal-Naffau a commandés par le comte 
de Lanion , pour l’avant - garde de la 
gauche. . . ! . 

Au moment où les ennemis virent dé- 
boucher le marquis de Voyer &: les cam- 
pemens ,> ils imaginèrent qu’on alloitUes 
attaquer. Leur cavalerie monta à cheval 
gvçc la plus grande diligence , & leur in- 
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fanterie Te mit en bataille à la têre de fon 
camp qui refta tendu ; peu après les co- 
lonnes des François commencèrent h dé- 
boucher. Alors l’armée ennemie traverfa 
fur différentes colonnes les bois qui cou- 
vraient le front de fon camp , & prit fur 
le plateau de Sandershaufen une pofition 
dans laquelle elle paroiffoit vouloir rece- 
voir le combat , ayant fa droite à l’efcar- 
pement de la Fulde , fa gauche vis-à-vis 
le village de Higerode, appuyée aux bois 
& au penchant très - rapide d’un ravin 
profond , qui enfermoit la gauche & 
l’arriere de cette pofition, qui couronnoit 
le plateau de Sandershaufen , au bas du- 
quel coule te ruiffeau de ce nom; il cou- 
vroit le front des ennemis, dont l’infan- 
terie étoit rangée fur deux lignes , fou- 
tenues par leur cavalerie. 

• Le duc de Broglie propofa au prince de 
Soubife de laiffer fubfifter les difpofitions 
réglées pour les corps de M. de Chevert & 
du duc de Fitz-James , & de faire attaquer 
par fon armée rangée fur dix colonnes , du 
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côté de Sandershaufen. Ce projet fut 
adopté , & fon exécution renvoyée au 
lendemain, parce qu’il fallait le reûe de 
la journée pour achever de prendre les ar* 
rangemens indifpenfables la veille d’un 
combat , & faire pafler la Fulde à l’armée , 
à laquelle le duc de Fitz-James ne s’étoit 
pas encore réuni. Le prince de Soubife 
avoir ordonné au marquis de Voyer d’at- 
taquer Hilgerode, que les ennemis oc- 
cupoient en avant de leur flanc gauche. 
Cet officier fe trouvant à neuf heures du 
matin à portée de ce village , détacha les 
feuls Fifcher , qui firent retirer les chaffeuri 
qui l’occupoient , quelqu’infanterie , Si 
environ deux cents chevaux que les en- 
nemis y avoient fait avancer; mais comme 
ce pofte fe trôuvoit trop fubordonné à U 
pofition du général d’Oberg» le prince 
•’ de Soubife ne voulut pas qu’on l’occupât. 

Le détachement du marquis de Voyef 
précédoit les troupes de M. de Chevert % 
qui venoient de paffer la Fulde. Si les en- 
nemis avoient profité du moment , elles 



Digitized by Google 




\ 



H I S T O R I Q U E S. 139 _ 

fe feroient trouvées compromifes ; car, 
comme on travailloit encore au pont pour 
le paflage de l’armée , quelles étoient 
feules à la rive droite de la riviere , & 
que les campemens necommençoient qu a 
déboucher, on comprendra ailément que 
les ennemis pouvoient attaquer avec vi- 
gueur le corps de M. deChevert , aban- 
donné à fes propres forces ; ils auroienf 
d’autant moins hazardé dans cette entre- 
prife , qu’ils fe feraient trouvés en mefure 
de fe retirer tranquillement par le chemin 
de Witzenha-ufen , ce qui les préfervoitde 
l’inconvénient de fe trouver eux - mêmes 
compromis le lendemain à Lutzelberg , 
pù naturellement ils dévoient perdre en 
entier leur armée. 

* Celle de Soubife ayant toute paffé la 
Fulde , campa à une demi- Lieue des enne- 
mis , près du village de Rettenhaufen , la 
droite fur des hauteurs en arriéré,' de 
Nider-Kauffungen, la gauche à la Fulde, 

&: le ruiffeau de Rettenhaufen fur le front, 
l-es rroupes de M. de Oie vert for mo Lent 
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Ï 7 j 8. la droite ; fa cavalerie compofoit faite 
droite , 6c > toute celle du prince de Sou- 
bifê l’aîie gauche. Les ennemis refterent 
fur le plateau de Sandershaufen jufqu’à 
trois heures après midt. Voyant alors qu’il 
n’étoitpas queftion de les attaquer, ils re- 
tournèrent pour la plus grande partie à 
leur camp qu'ils détendirent , & où on 
les vit en bataille jufqu’à la nuit. Leurs 
arrangemens faifoient conjefturer qu’ils 
pourroient marcher fur le débouché de 
Witzenhaufen , ou attaquer le détachement 
du marquis de Voyer, pofté en avant de 
la droite de l’armée ; ces réflexions n’in- 
fluèrent pas fur la détermination du prince 
de Soubife , à qui les mouvemens des 
ennemis, pour fe porter fur le plateau de 
Sandershaufen, avoientfaitconnoître la fa- 
cilité d’arriver fur leur front par ce pla- 
teau , & il conçut avec raifon l’efpérance 
d’une viftoire pour le lendemain. 

Le foir , on vit filer quelques équipages 
des ennemis vers Munden T ce qui donna 
lieu de foupçonner qu’ils fe retireraient 
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pendant la nuit , & le prince de Soubife vou- 
lant abfolument les joindre,ordonna à M.'dc 
Chevert de partir avec fon corps de troupes, 
précédé de Ton avant-garde , deux heures 
avant le jour , & de fuivre la direftion 
qui devoit les conduire à fon point d’atta- 
que; il fit commander aufli un détachement 
confidérabîe deftiné au duc de Brogiie, à 
qui il ordonna de fe mettre en marche en. 
même temps que M. de Chevert. 

Le prince de Soubife avoit décidé que 
cet officier général , avec les troupes qu’il 
avoit amenées, &l’avant-garde du marquis 
de Voyer , tourneront la gauche des enne- 
mis, 6c prendroit leur pofition à revers , 
que le duc de Fitz-James, avec dix batail- 
lons 6c dix efcadror.s, attaqueroic à la gau- 
che de M. de Chevert : les deux efeadrons 
d’Aquitaine, faifant partie de ce corps , dé- 
voient refter à la gauche de la Fulde. Le 
prince de Soubife s’étoit réfervé d’attaquer 
la droite des ennemis & le redoutable pla- 
teau de Sandershaufen. 

M. de Chevert, pour remplir l’objet 
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de Ton attaque, étoit obligé de faire deux 
lieues par un pays couvert de bois & des 
chemins fort difficiles : il fe mit en marche 
le io à trois heures du matin, avec le 
comte de Luface qui commandoir les 
Saxons. 

Le duc de FiiZ-James , qui étoit venu 
camper le 9 au foir près de \Faldau , à un 
quart de lieue derrière l’armée, fe mit en 
marche à la pointe du jour , pour fe porter 
à la droite des troupes du prince de Soubrfe. 

Le duc de Broglie, le comte de Lanion 
& le marquis de Caftries partirent avant 
le jour par la gauche avec les huffards de 
Berchini , le régiment de Royal-Naffau , 
les dragons d’Apchon, les brigades d’in- 
fanterie de Rohan & de Waldener, la 
brigade de cavalerie du commiflaire-giné- 
ral , & quarante compagnies de grenadiers. 

Pendant la nuit les ennemis avoient 
tomsaencé leur retraite à la faveur des 
bois & des ravins qui couvroient leurs 
mouvemens, & fous la prote&ion du 
corps qu’ils avoient Iaiifé fur le plateau de 
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Sandershaufen , qui fermoit tous les abords 
de leur pofition. Le duc de Broglie mar- 
cha à Sandershaufen, qu’il trouva évacué, 
& monta fur le plateau : il informa du dé- 
part des ennemis le prince de Soubife , qui 
avoit mis l’armée en mouvement fur fis 
colonnes , indépendamment des corps par- 
ticuliers, & paffé le ruilfeau de Beiten- 
haufen. La difpofition avoit été faite con- 
féquemment à celle des ennemis quand ils 
occupoient le plateau. L’objet devenu dif- 
férent , on en fit une nouvelle en marchant, 
& par laquelle le mouvement fe trouva 
plutôt accéléré que retardé. On fe trouva 
fur huit colonnes au-delà du ruiffeau de 
Sandershaufen. 

Le duc de Broglie, en arrivant fur le 
plateau , trouva dans les bois les chaffeurs 
des ennemis, qui ne tinrent pas : il marcha 
à Laudwernhagen , que le général d’O- 
berg avoit abandonné. Il étoit en pleine 
marche vers Munden , le paflage étroit qui 
y conduit, & les bois qu’il avoit à tra- 
verser par un feul bon chemin, lui fit 
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~ craindre , en voyant arriver le duc de Bro- 
glie , d’être attaqué pendant (a marche ; il 
, réfolut de combattre, revint fur Tes pas, 
& mit avec beaucoup de célérité fes trou- 
pes en bataille fur les hauteurs de Lutern- 
berg. Son infanterie fe forma fur deux li- 
gnes, ainfi que l’aîle droire de cavalerie; 
la cavalerie de l’aile gauche fe porta der- 
rière la gauche de l’infanterie. La droite 
étoit appuyée à des bois qui couvrent l’ef- 
carpement de la Fulde , & la gauche à des 
bois clairs & à des hauteurs affez favorables 
aux ennemis. Le village de Luternberg fe 
trouvoit derrière leur centre, & leur front 
étoit couvert par un ravin large & pro- 
fond , ayant des pentes douces; mais dans 
le fond des prairies , marécageufes en quel- 
quelques endroits, & un ruiffeau fort dif- 
ficile à paffer pour la cavalerie dans pref- 
que toute fon étendue. Le duc de Broglie , 
ne pouvant encore être foutenu par l’ar- 
mée , fe contenta ds faire agir fon canon , 
qui rallentit un peu les difpofitions de 

l’ennemi , & de porter fes troupes de façon 

% 
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à pouvoir attendre l’armée , fans Te com- 
promettre & fans rien engager. Il" s’occupa 
pendant ce temps avec le comte de Lanion, 
le marquis de Caftries & le fleur de Vault , 
maréchal général des logis de l’armée , à 
reconnoître la pofltion dans laquelle elle 
pourroit fe mettre en bataille. 

Le duc de Broglie en arrivant à Land- 
wernhagen , fut que M. de Chevert étoit à 
même hauteur que lui, à environ trois 
quarts de lieue fur la droite, & à pareille 
difhnce du flanc gauche de la nouvelle 
pofltion des ennemis, laiffant le village de 
Benterode derrière lui. Le duc de Fitz,- Ja- 
mes marchoic à hauteur de l’armée , & fe 
dirigeoit à travers de l’ancien camp des 
ennemis fur le village de Benterode. 

Le ptince de Soubife, inftruit par le duc 
de Broglie, du mouvement & de la nou- 
velle pofltion du général d’Oberg, ainfi 
que de la fltuation des troupes françoifes 
près de Landwernhagen , s’y tranfporta , 
reconnut les ennemis & décida la pofltion 
que prendroit l’armée. Il ordonna d’en 
* Tome /. K 
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^, 75 8~ hâter la marche, qui Ce fit avec le pîui 
grand ordre. L’artillerie qui étoit à la tèie 
de chaque colonne d’inta.nterie marcha. 
aufîi vite que la cavalerie. A mefure que 
l’armée arrivoit , le. marquis du Meih.il, 
lieutenant général de jour, & le marquis 
de Lugeac, major général, la mettoient en 
bataille fur le rerrein choifi par le prince de 
Soubife , ayant fur le front les vallons & 
le ruiffeau qui la féparoient de celle des 
ennemis , la gauche à des bois & à des 
efcarpemens qui s’étendent fur la Fulde, 
la droite vers Benterode , & Landwernha- 
gen derrière la gauche. Les haies de ce 
village furent occupées par la brigade de 
, Waldener & neuf bataillons des troupes 
de Wurtemberg. On plaça la brigade de 
Rohan entre le bois & l’aîle gauche for- 
mée par la gendarmerie, ayant derrière 
elle les brigades du commiffaire-général & 
de Poly , le tout aux ordres du prince Ca- 
mille de Lorraine , lieutenant général, du 
marquis de Puyfégur, du comte de Rou- 
graye & du marquis de Befons , maréchaux 
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de camp. La fécondé ligne d’infanterie 
étoit commandée par le marquis de Cril- 
lon. L’ir.fanterie du duc de Fitz James 
vint fe former à'ia droite de celle du prince 
de SouLile, ,fa cavalerie, les dragons Sc la 
brigade de Royal-Allemand , aux ordres 
des chevaliers de Champignelles & de 
Montbarrey, maréchaux de camp, étoienc 
en troifieme ligne derrière le centre de la 
poiition générale. 

M. de Chevert avoir continué fa mar- 
che , tk le marquis de Voyer qui faifoitfon. 
avant-garde, avoit paffé à la. pointe du 
jour le ruifleau de Dalheim, & gagné en- 
fuite les hauteurs de Sichelftein. On avoit 

* i 

trouvé dans le hameau de Brockoff les 
troupes légères des ennemis , que le comte 
de Chabo repou fia avec perte d’environ 
cent hommes tués ou blefles. M. de Che- 
vert , arrivé à hauteur de Benterode , qu’il 
laiffa à un petit quart de lieue fur fa gau- 
che , mit fes troupes en bataille; l’infan- 
terie fur deux lignes, & la cavalerie en 
troifieme; le pays couvert de bois ne lui 
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permet'ant pas de la porter à fa droite. Il 
croit une heure après - midi lorfque tous 
les corps fe trouvèrent en bataille : l’efpece 
de mouvement de converiion que toute 
l’armée, depuis qu’elle s’étoit remife en 
marche, ta Toit pour embraffer la porttion 
des ennemis, 11’ctoit pas fini. M. de Che- 
vt.ri avôit encore à faire une grande demi- 
l eue pour arriver au point par lequel il 
pouvoir tomber fur le flanc gauche des 
ennemis. On étoit convenu que le centre 
& la gauche de l’armée ne s’ébrauleroient . 
que lorfque cet officier général feroit au 
moment d’attaquer. 

A' deux heures le prince de Soubife en* 
voya ordre de déboucher. Ce fut le mo- 
ment où l’artillerie , placée par le cheva- 
lier de Pelletier , fécondé par MM deGuiol 
& de Saint* Auban, fur tout le front de la 
ligne, dans des rtcuitions avantageufes , 
commença fon feu fur tous les poinrs de 
la pofition des ennemis qu’elle pouvoir 
atteindre. Jamais le canon ne fut fervi 
avec plus de vivacité. Les Allemands n’en 
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avoientqué quelques pièces à leur centre , 
fur une petite éminence crès-avantageufe ; 
le refle avoir pris le chemin de Munden. 

Quelque temps après que M. deChevert 
fe fut remis en marche, le prince de Sou- 
bife fit ébranler le duc de Fitz James avec 
fon infanterie , qui laifia fur fa droite le 
village de Benterode , près duquel cette 
aile appuyoit , pour paffer le vallon qui 
nous féparoit des ennemis, & marcher au 
bois dans lequel on voyoit filer de l’infan- 
terie de leur gauche. 

M. de Chevert arriva k deux heures 
trois quarts au point convenu & attaqua 
fur-le-champ. Les ennemis, le voyant entrer 
dans le bois qui couvroit leur flanc, & 
craignant avec.raifon pour leurs derrières, 
dégarnirent leur droite, & portèrent la plus 
grande partie de leurs troupes à leur gauche. 
Ils fe préfenterent en force à la fortie du bois 
que M. de Chevert avoir traverfé en trois 
colonnes : celle de droite çorrfiftoit dans la 
brigade de Belfunce,. aux ordres du prince 
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deRochefort, brigadier, & dans quatre 
bataillons Palatins , commandés par le 
baron d'Oftein , maréchal de camp : ces 
deux brigades faifoient deux bataillons. La 
colonne de gauche étoit* compofée de 
douze bataillons faxons, ayant à leur tête 
le comte de Luface , le baron de Hyrn , 
lieutenant général, MM. de Galberg & 
de Kleinenberg , maréchaux de camp ; 
celle du centre étoit formée par vingt-quatre 
pièces de canon , & trois bataillons Saxons» 
La colonne de la droite & celle de la gain 
che avoient chacune une avant-garde de 
dix compagnies de grenadiers ; la première 
commandée par le vicomte de Belfunce , 
& la fécondé par le comte de Solms. Le 
vicomte de Belfunce ayant été grièvement 
bleffé, le chevalier de Grcliier, qui corn- 
mandoit la colonne, le fuppléa. La cava- 
lerie, aux ordres des marquis de Voyer& 
Bellefond , étoit formée derrière' les trois 
colonnes. La brigade des cuirauïers , com- 
mandée par le marquis de Saint-Jal , ayant 
la droite.; celle de Dauphin , commandée 
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par le comte de Périgord, la gauche ; & 
celle de Royal- Piémont, ayant à fa tête 
le comte de Bourbon-Buffet, fermant la 

é 

marche. Le comte de Chabo avec toutes 
les troupes légères étoit fur le flanc droit. 

Les ennemis, voyant arriver cette 1 divi- 
fion ainfi difpofée , firent avancer une 
colonne nombreufe pour l’attaquer , & 
l’empêcher de déboucher dans la plaine* 
de Chevert , après avoir fait canonner 
l’ennemi , fit avancer les marquis de Voyer 
& deBellefond avec la cavalerie, & leur 
ordonna de charger cette colonne : ils s’eu 
acquittèrent avec la plus grande vigueur : 
c’eft à cette charge que le marquis de 
Voyer fut bleffé. L’infanterie ennemie 
s’étant partagée pour attaquer la tête de la 
colonne de la droire, en même-temps que, 
fbutenuc par fa cavalerie , elle’ marchoit 
contre la nôtre, le chevalier de Grollier 
fit charger par fes dix compagnies de gre- 
nadiers ce qui fe portoit fur la tête de fa 
colonne, & en même-temps fiifiller en 
flanc , par un bataillon de Belfunce , ce qui 
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réfiftoit à la cavalerie. Les grenadiers 
Saxons attaquèrent aufli cette infanterie en 
flanc, tandis qu’un de leurs bataillons fit 
face à la hauteur. Ces moyens réunis, & 
l’audace de nos troupes déterminèrent le 
fuccès du combat dans cette partie. Alors 
la cavalerie déboucha dans la plaine & s’y 
mioen bataille, pour faire face à celle des 
ennemis, qui s’avança en bon ordre pour 
favorifer la retraite de la colonne d’infan- 
terie, & rétablir le combat. Cette cavale- 
rie fut également repouffée , & pendant 
toute l’a&ion elle eut le même fort à plu- 
fieurs reprifes. 

Pendant ce temps les Saxons qui for- 
moient la colonne de gauche attaquèrent 
la montagne de Stodbetg , où les ennemis 
avoient poflé un corps de troupes & des 
batteries qui dominoient la plaine par la- 
quelle nos colonnes débouchoient. Le 
comte de Luface chargea le baron de Hy rn 
de prendre la hauteur à revers, tandis 
qu’il l’attaqueroit de front. Cette difpofi- 
tion audacieufe & militaire, après un corv 
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bat opiniâtre les rendit maîtres de la hau- 
teur & du canon qui y étoit établi. Alors 
la vi&oire ne fut plus balancée, quoique 
les ennemis fiffent encore plufieurs tenta- 
tives pour nous arrêter & favorifer leur 
retraite. 

L’attaque de M.deChevert fut le lignai 
auquel l’armée s’ébranla. La cavalerie de 
l’aîle gauche fe porta en avant avec la plus 
grande vivacité; mais elle trouva dans 
le paiîage du vallon & du ruifieau des 
obftacles qui ne lui permirent pas d’ar- 
river auffi promptement qu’il eût été 
à defirer. Les brigades de Piémont, de 
Caftellas & d’Alface, aux ordres des com- 
tes d'Orlick & de Waldener, qui furent 
les premières que le prince de Soubife fit 
marcher , franchirent le vallon avec une 
fi grande promptitude, qu’elles eurent ga- 
gné en un inftant,avec leur canon , la crête 
' du rideau oppofé. Il en fut de même de 
l’infanterie qui les fuivit. L’artillerie fe 
porta auffi de l’autre côté du ruiffeau avec 
la même diligence que l’infanterie. 
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Le premier fucCès de l’attaque de M*.de 
Chevert décida la retraite de l’armée enne- 
mie : celle des troupes qu’il combattit fut 
une véritable déroute.. Les autres fe reti- 
rèrent allez, vite pour que le duc de Fitz- 
James , qui arriva au bois tandis que M. de 
Chevert étoit encore en a£tion , le trouvât, 
abandonné, & que le refte de l'armée , 
lorfqu’elle parvint de l’autre côté du ruif- 
lèau , ne vit plus que quelques troupes de 
cavalerie & de huffards , que le canon 
lëul pouvoit atteindre, Iln’eftguei'e poliibie 
de voir un feu plus vif que celui que- firent 
c[e tous côtes les pièces des régimens & 
celles du parc , même celles de douze qui 
précédoient au galop l'infanterie. La nuit r 
qui furvint au moment où toutes les troùr 
pes , malgré la vivacité de leur marche, ne 
faifoient que d’arriver enfemble & dans le 
plus grand ordre à hauteur du village de 
Luternberg , préferva feule ce qui. reçoit 
de la cavalerie des ennemis dans la plaine 
& une partie de leur infanterie de l’effet de 
notre artillerie, d’une chargé de laguidat- 
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merie & de la cavalerie de l'aile gauche , 
& par conféquent d’une deftru&ion cer- 
tajpc. 

Les bois & les défilés qui mènent à 
Munden favoriferent la retraite des enne- 
mis : ils s’y. jetterent avec beaucoup de 
précipitation, mais ce ne fut pas fans perte. 
On continua pendant quelques temps à 
tirer du canon à travers les bois, & on 
envoya enfuite des volontaires de l’infan- 
terie & des troupes légères , pour augmen- 
ter le défordre des fuyards, & tenter da 
les envelopper. L’obfcurité de la nuit, & 
l’impofiibilité de tourner les bois pour fo 
porter au débouché du chemin de Munden 
qu’ils touchent prefque, ne permit pas de 
couper aux ennemis la retraite fur cette 
ville. Le prince de Soubife avoic envoyé 
des détachemens confidérables avec du ca- 
non à la rive gauche de la jFulde, pour in- 
commoder les troupes ennemies qui fe re- 
tiroient le long de la rive droite. Ce moyen 
produifit fon effet ; mais la nuit l’empêcha 
defre aufli grand qu’on l’avoit efpéré, Qn 
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peut affurer cependant que la perte des 
ennemis fut confidérable. Indépendam- 
ment des morts & des bléfles reliés fur le 
champ de bataille, on en trouva un très- 
grand nombre dans les villages. & dans les 
bois , où on fit beaucoup de prifonniers 
pendant la nuit. On s'empara, le foir de la 
plus grande partie de l'artillerie des enne- 
mis , qu Is avaient. abandonnée fur le che- 
min de Munden. 

L’armée françoife paffa la nuit en ordre 
de bataille fur le terreinoù elle fe trouvoit, 
la gauche vers la Fulde, & la droite aux 
bois qui abonnllent vers la Werra , Lutern- 
berg derrière fon centre , & iVfunden à une 
petite lieue en avant de fon front. L’efpace 
qui lYn féparoit eft entièrement couverte 
de bois. La viftoire coûta fort peu d'hommes 
aux François. Pendant la nuit les ennemis 
pafferent la Werra à Munden , & ils ne s’ar- 
rêtèrent qu’au-delà desgorges & des mon- 
tagnes à trois lieues de cette ville, entre 
. Dransfeld & Imfen. 11 parut, par tous les rap- 
ports, que leurarmée étoit, au moment de la 
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bataille, de vingt-trois à vingt-cinq mille 
hommes , tant HanQvriens que Brunf- 
wickois & Htffois. 

Le 1 1, avant le jour, le prince de Sou- 
bife fit fuivre les volontaires & les troupes 
légères qui étoient déjà dans les bois par 
les brigades de Piémont , de Rohan & de 
Carte lias , les dragons & le régiment de 
Royal-NaiTau ,aux ordres du marquis de 
Crillon & du comte d’Oriick : ils arrive* 
rent de grand matin à Munden, qui étoit 
déjà abandonnerais on y fît prifonniers un 
grand nombre debleffés, quoique pendant 
la nuit les ennemis en euffent fan defcendre 
beaucoup dans des bateaux par le Wcfer. 
On trouva aufli à Munden un grand nom- 
bre d’effets de toute efpece appattenans à 
l’armée ennemie. 

Le prince de Soubife , craignant que te 
prince Ferdinand ne profitât du moment 
où le maréchal de Contades fe trouvoit 
affoibli de vingt mille hommes, rélolut de 
lui renvoyer promptement les corps du 
duc de Fitz-James 6 c de M. de Chevert. 
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Le premier fe mit en marche le n , précé- 
dant le fécond d’une journée, & ils fuivi- 
«* rent d’abord la même route par laquelle 
ils étoient venus. Le maréchal de Contade's, 
qui avoir fait occuper Soert par un corps 
particulier aux ordres du duc de Chevreufe, 
s etoit propoie de diriger le duc de Fitz~ 
James & M. de Chevert fur Paderborn 3 
mais le mouvement du prince Ferdinand 
furMunfter, & de Munfter fur Waren- 
dorp , Rhéda & Liprtat , changea les arran- 
gemens du maréchal , qui ordonna à ces 
deux officiers généraux de fe porter plus 
à gauche , & de le joindre par le comté de 
la Marck , à la faveur de la riviere -de 
Roer, dont ils fuivirent la rive gauche, & 
qui les couvrit par leur droite. 

L’avant-garde du prince Ferdinand, aux 
ordres du prince de Holftein - Gotrorp , 
attaqua les portes avancés du duc de Che- 
vreufe,& lui fit abandonner Soert .Le prince 
de Hoftein s’avança même jufqu’à Werle, 
tandis que l’armée du prince Ferdinand pafla 
la Lippe à l’abbaye de Cappel , au-deffous 
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deLip{lat,& vint camper à portée de Soefl; 
mais le maréchal de Contades ayant fait 
avancer furWerle les détachemens du mar- 
quis d’ Armentieres <Sc du prince de Beauffre- 
mont , le prince de Hoiftein abandonna 
\Verlej8c fe replia fur Soefî,& le maréchal 
marcha à moitié chemin de Ham à Soeft, à 
lu droite du corps du duc de Chevreufe, 
campé à Dinckern depuis fa retraite de 
Soert. Les differens mouvemens du prince 
Ferdinand faifoient craindre qu’il ne voulût 
attaquer l’armée françoife avant la jonftion 
de M. de Chevert&r du duc deFitz-James, 
ou même entreprendre contre eux , d’au- 
rant qu’il avoir envoyé ordre au général 
d’Oberg de fe féparer du prince d’ifem- 
bourg & de fe porter fur Paderborn & en- 
fuite fur Lipfïat,& qu’on favoit qu’il avoir 
fait des marches forcées; mais foit qu’il ait 
manqué quelque chofe au prince Ferdi- 
nand , foit que fes mefures euffent été mal 
prifes , il ne put empêcher la réunion des 
corps de M. de Chevert &du duc de Fitz- 
James à la grande armée. Loin d’ofer l’atta* 
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quer, il craignit lui-même qu’on ne l’atta- 
quât, & marcha par fa droite à Hofftat 
fur la Lippe, (un peu en avant de Cappel), 
où il avoit fes ponts , & étendit fa gauche 
jufqu’à Oftinghaufen. Ce mouvement obli- 
gea le maréchal de Contades à faire retour- 
ner fon armée fur Ham, Sc à porter la lé- 
gion royaleSc festroupes légères à Hultrop, 
à une lieue de la pofition des ennemis. 

C’eft à cette époque que le prince de 
Soubife fit avancer un corps de troupes 
confidérable , aux ordres du duc de Bro- 
glie, àWolfshagen, & enfuite à Volck- 
niilfen , tant pour éclairer les mouvemens 
que les ennemis pourroient faire fur la 
haute-Dimel, que pour fe trouver en force 
fur cette riviere , & en mefure de les inquié- 
ter par leur droite , & de porter du fecours 
au maréchal de Contades , s’il en ayoit eu 
befoin. Le prince de Soubife fit marcher 
dans le même temps le refte de fon armée 
à Hohen-Kirchen , où il établir fon quar- 
tier-général. Ne fe trouvant qu’à une mar- 
che de Warbourg, il eut la liberté d’y 
. faire 
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faire avancer un corps de troupes aux 
©rdres du comte de Waldener, & faire 
pccuper plùfieurs portes fur la baffe-Dimel, 
afin de s’aflurer des débouchés qui auroient 
pu le conduire fur la haute Lippe, fur le 
haut-Ems ou fur Paderborn , fi ie maréchal 
de Contades l’eût exigé* Ces difpofitions 
concertées avec ce général firent prendre 
le parti au prince Ferdinand de repafler 
la Lippe, & peu de jours après de fe re- 
tirer fur Warendorp & Munfter. 

Le prince de Soubife ne put être informé 
de la marche du général d’Oberg que 
Jorfqu’il pafla le Vefer à Holtzmunden , & 
il n’auroit pu fe porter fur ce corp$ de trou- 
pes qu’en defcendant le fleuve par fa rive 
gauche; mais il fe fcroit trouvé entre ce 
corps & l’armée du prince Ferdinand , fans 
communication avec le maréchal de Con- 
tades, &.il netoit pas prudent de fe com- 
promettre ainfi. Lorfque le prince de Sou- 
Jaife reçut la nouvelle de la retraite du 
prince Ferdinand fur Munfter, il fit entrer 
fon armée en quartiers de cantônnemenî , 
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dans l'intervalle compris entre la baffe- 
Fulde, le Wefer & la Dimel. Le quartier- 
général fut établi le 1 er . de novembre à Wefl> 
Uffeln. Tous les quartiers étoient difpofés 
de maniéré à pouvoir fe raffembler dans 
une marche : ils eurent pour objet de con- 
fommer les fourrages de cette partie* de 
pays , tandis qu’on traijfportoit fur les der- 
rières ceux de la haute-Heffe , qui excé- 
doient les befoins de l'armée. 

Le marquis du Mefnil reçut ordre de la 
cour d’aller à Darmftat, afin d’engager le 
Landgrave à permettre que les François 
miffent garnifon-dans Gieffen : ce qui fut 
accordé pour le refte de la guerre, & exé- 
cuté le 16,- par une capitulation fimulée 
de la part du commandant de la viile, qui 
parut ne céder qu’à la force. 

L’arrangement des quartiers d’hiver 
déterminés , pour l’armée de Contades , à 
la rive gauche du Rhin, depuis le duché 
de Cleves jufqu’à Coblentz& à la*Mofelle, 
& à la partie du duché de Berg fur la rive 
droite du Rhin , & pour l’armée de Sou- 
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bife, à la Lahne & au Mein ; exigeant que 
l’on augmentât en cavalerie les forces du 
prince, le maréchal de Contades lui en- 
voya quatorze efcadrons qui arrivèrent 
Je 10 & le ii à Brielen , par Stadbergÿ 
pour être placés dans les cantonnemens 
de la gendarmerie, entre Franckenberg 
& Marbourg, &. d’autre part huit efca- 
drons , qu’on dirigea par le haut Rhin fur 
l’intervalle compris entre le confluent de la 
Lahne celui du Mein, La gendarmerie 
fe mit en mouvement à l’arrivée de cette 
cavalerie, & le prince de Soubife fit mar- 
cher fucceflivement fon armée derrière 
1 Eder , d ou elle s avança fur Marbourg 
& Rirthain. Elle y féjourna le temps né- 
cefîaire pour l’approvifionnementdes four- 
rages & la confommation dé ceux qu’on 
ne pouvoit tranfporter : on la diftribua 
enfuite dans fes différens quartiers , dont 
Marbourg, Gïeflen, Fridberg, Hanau & 
Afchaffenbourg formèrent la première li- 
gne , ayant des troupes légères en avant fuf 
différens points. 
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Le prince de Soubife , en partant de Cal» 
fel , fentit la néceffité d’occuper le château 
de Rhinfels & les fortereffes qui en dé* 
pendent , pour-la sûreté de fa communica- 
tion avec l’armée de Contades, & pouf 
celle de la navigation du Rhin, farts la- 
quelle il n’y auroit pas eu moyen de faire 
vivre la grande armée dans fes quartiers du 
bas-Rhin. Mais, prévoyant que le Landgrave 
de Heffe Caffel , dont les troupes fervoient 
les ennemis , refuferoit de laiffer mettre 
garnifon trançoifedans Rhinfels > le prince 
de Soubiie réfolut de profiter des huit ef- 
Cadrons de dragons que le maréchal de 
Contades avoir dirigés par les deux rives 
du Rhin , pour tenter d’occuper ces forte- 
reffes, & d’ajouter à ces dragons quelqu’in- 
fanterie avec de l’artillerie qu’il avoir fait 
préparer à Hanau, li chargea de cette expé- 
dition le marquis de Câlines , qui fe rendit 
àCoblentz, devancé p le vicomte de 
Sarsfield , aide maréçhal-géiiéral des logis, 

& par M. de Bourcet, Brigadier du gé- 
nie, charges de faire les reconnoiffunces 

/ 

\ ' 
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uécefîaires , l’un pour tout ce qui avoit 
rapport aux fortifications & aux; faci- 
lités ou aux obftaçles des approches. Le 

* 

dernier fe porta jufqu’à Ëiberum, village 
très- rapproché de la partie fupérieure du 
fort de Rhinfels , qui fert de citadelle à 
Saint-Goar, & y coucha. Le lendemain il 
s’approcha de Samt-Guar à pied , & faifant 
fuivre fes chevaux , comme s’il ne s’étoit 
propofé que de descendre le Rhin , il fut 
rencontré par une patrouille de là garnifon 
du fort, & demanda au fergent qui la 
çommandoit s’il pouvoit defeendre à 
Saint Goar-: celui-ci n’ofa rien prendre? 
fur lui fans la permifiion de l’officier de 
garde , qui envoya avertir le commandant 
\lu fort , dont il reçut ordre de faire ame- 
ner che* lui M. de Bourcet , qui après plu- 
fieurs queftions fur l’objet de fa courfe,. 
qu’il n’avoic garde de laifler foupeonner, 
obtint la permilfiou de traverfer le fort, 
d’aller à Saint-Goar, & d’y paffer le Rhin 
fur le pont volant. 11 fe rendit au village 
4 $ Ratçrsb.erg , d’oij il. vint à Cobient*. 

e 

» 
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joindre le fnarquis de Caftries, qui , furies 
éclairciffemens fournis par le vicomte de 
Sarsfield & par M.de Bourcet, partit le 30 
pour Obcr-Wefel , avec le régiment de 
Saint-Gérmain , confinant dans un batail- 
lon , deux cents cinquante dragons du ré- 
giment du roi , commandés par le comte 
de Scey, brigadier, & un pareil détache- 
ment des dragons de la Ferronays. Ces 
troupess embarquèrent à Ober-Wefel,avcC 
des échelles > des hâches & des pinces , fur 
des bateaux qu’on y a voit préparés. Le 1 de 
décembre, avant le jour, les dragons du 
Comte de Scey enfoncent les portes de 
Goarshaufen & s’en emparent : il fait fom- 
mer enfuite le commandant du fort dô 
Katz , qui fe rend prifonnier de guerre. Le 
marquis de Caftries , qui s’étoit réfervé l’at- 
taque de la rive gauche du Rhin, fait ef- 
Calader Saint-Goar par fes dragons , qui 
lui ouvrent les portes. Ce qui put fe fau- 
■Ver de la garnifon fe retira à Rhinfels* 
dont le commandant fe rendit prifonnier 
de guerre deux heurts après. Les François 
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firent Huit ou neuf cents prifonniers dans 
ces quatre forterefles. . a; 

W La campagne du prince de Soubife 
obligea, i*. l’armée du prince Ferdinand 
de quitter fa pofition à la rive gauche de 
l’Erfi & de repaffer- le Rhin ; 2 0 . fa diver- 
sion à Gottingen-& à Eimbeck alarma le 
pays de Hannover , procura des contribu- 
tions, & força le prince Ferdinand às’af- 
foiblir , devant le maréchal de Contades,de 
quatorze ou. quinze mille hommes , aux 
ordres du - général d’Oberg, qui vint fe 
faire battre tà Luternberg avec le prince 
d’Ifembourg; 3°; en outre prince de 
Soubife fit vivre fes troupes pendant quatre 
mois aux dépens de la Heffe. v s’empara de 
cent pièces de canon ,' confomma les fub- 
lîftances dont les ennemis auroient pu faire 
ufage, & en forma même quelques appro- 
vifionnemens, qui furent une économie 
for les dépenfes relatives à cette armée. 
Enfin , comme le prince de Scxubife remplie 
tous les objets qu’on s’étoit propofés de fa* 
tdiverfian en Heffe, fans une grande cou-* 
1 Li 
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fommation d hommes, & Tans fatiguer tel 
troupes par aucun mouvement inutile, oïl 
eft fondé à dire que fa campagne à été fagM 
ment conduite. 'Comme il importoit au* 
François de s’établir folidement fur le 
^ Mein , le prince de Soubife fit entrer , le i 
de janvier, dans Francfort des troupes qui 
en prirent poffefïioni II y tranfporta en- 
fuite fon quartier général qui étoit précé* 
demment à Hanau. 
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TROISIEME CAMPAGNE. 
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i* k 

L E prince de Soubife , rappelle à la cour 
J)onr être chargé du commandement d une 
ârmée deftinée à pafferen Angleterre , re- 
luit celui de celle du Haut - Ithin au duc 
de Broglie , fous l’autorité du maré- 
chal de Conrades , & lui donna en même- 
temps copie du mémoire fuivant. 

MÉMOIRE. 

* ‘* 

• • » 

V • • T • • ' • «f 

Les quartiers d’hiver pour les troupes 
qui compofent l’armée de M. le maréchal 
de Soubife (:) ayant été décidés fur là 
Lahne & le Mein , on s’eft déterminé à 




•* j , »- 

(t) Il avoit été élevé à cette dignité le 19 d’eâobré 3 
«pris la bataillé de Lliicrnberg. 
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regarder Gierten , Fridberg, Hanau & AG 
chaffenbourg comme la tête defdits quart 
tiers pour les troupes réglées , & on a pris 
)<t précaution , 

i°. De faire occuper le château de 
Marbourg ( après l’avoir réparé ) par 
fept cents hommes d’infanterie & cinquante 
huffards , en l’abandonnant à fes propres 
forces , dans l’objet d etre toujours maître 
du débouché de la Hefle , d’en éloigner 
l’ennemi , & d’en avoir plus facilement 

des nouvelles. z°. D’établir un cordon de 

■ « » 

troupes légères à deux ou' trois lieues en 
avant & parallèlement à la première I gné ; 
c’eft-à-dire en avant de Gierten , qu’on 
a mis en état de défenfe , à la gauche ; 
en avant de Fridberg dont on a fait un porte 
retranché , & en avant de Hanau , (qu’on 
a réparé) dans l’objet de couvrir les troupes 
'réglées , de faire des patrouilles pour 
éclairer les mouvemens des ennemis , & 
d’extraire les fourrages& grains qui peu vent 
fe trouver en avant de leur pofition. 

3°. De porter les troupes de \Firtenjr* 
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fcerg à la droite d’Afchaffenbourg, pour 
communiquer avec les quartiers de l’armée 
de l’empire. 

4®. De faire entrepofer beaucoup de 
fourrages & de grains à Fridberg, dans 
l’objet de pouvoir y raffembier l’armée , 
fi les circonftances l’exigent. 

Ces précautions prifes , on a fait ^ran- 
gement des quartiers de l’armée de France, 
de façon que la rive gauche de la Lahne 
borne leur gauche , & qu’étant établis fur 
quatre lignes à peu-près parallèles entre 
elles , & rempliflant non-feulement l’ef- 
paee compris entre la Lahne , le Rhin & 
le Mein , mais embraffant encore une par- 
tie de la rive gauche de ce fleuve, ainfi 
que partie de celle du Meîn, on fe trouve 
en état de faire arriver toutes les troupes 
«n trois ou quatre marches fur Fridberg. 

• Cette difpofition a été relative aux fup- 
polirions qu’on a faites: 

i ô . Que les ennemis ne déboucheroient 
vraifemblablemenr pas de la Weftj haiie par 
le comté de la Marck, pour fe porter fur 
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la rive droite de la Lahne , à caufe de là 
difficulté des communications, & des obf* 
tacles que la nature même du pays leur y 
fçroit trouver, 

1 °. Que ne pouvant déboucher que 
dam l’intervalle compris entre Mjrbourg & 
l’abbaye de F ulde , il ne pourraient arrive? 
que fur quelque point de l’étendue com** 
prife encre Hanau & Giefien. 

Ÿ' Qu’ils n’arriveroiem pasdire&ement 
ni fur Qieu'en , ni lur Hanau , parce qu’ils 
feroient obligés à une difpofmon de fiége 
çn réglé ; car quoique ces places ne (oient 
pas des meilleures, ils ne pourroient pas fe 
flatter de lés emporter de vive force, 

4°. Qu’ enfin il falloit trouver dans l’in% 
tervalle de ces deux' places quelque point 
QÙ on pût fe raflembler , & d’où on feroit 
en état de fe porter dans une marche , fur U 
dire&ion que les ennemis pourroient prem 
dre ou à la droite ou à la gauche dudit 
point , ou de fe trouver préparé à les rtce-, 
yoir fur ce même point. 

Çes réflexions on: déterminé au chois 



r 
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de Fridberg, qui, fitué exaûement dans , 75 ^ 
l’intermédiaire de GieiTen & de Hanau , 
peut remplir mieux qu’aucun autre point 
les objets dont on a parlé; & c’uft en cort* 
féquence de ce choix qu’on y a formé 
des magafins de fourrages ^ de grains 
& qu’on y fera les étabiiffemens nécellaires 
pour les vivres; mais on doit être occupé 
d’y trouver des portions relatives aux dé-* 
bouchés par lefquels l’ennemi pourra des- 
cendre en Vettéravie* 

Il en faut une ayant rapport à la direc* 
tion de la gauche par Butzbach , venant, 
de Kircllain par Lich & Muntzenberg ; 

Une ayant rapport à la direûion du centrô 
fur Fridberg , venant d’Aisfeid par Kom» 
bourg ou Gemund fur Laubach , Hun^ 
gen , Utpha, & une a vant rapport- à celle 
de la droite, venant de Fuldc parSchotten 
fur Wenings , & fur Budingen , ou fur 
Nidda & Staden. - • 

La polition de la gauche pourra fe 
prendre en avant de Fridberg , appuyant 
fa droite à la montagne de Joannes - Berg 
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& la gauche, tirant vers celle de TratîS* 
berg , en faifant face aux villages d’Ober 
& de Nider Morle ; elle a l’avantage, 
3°. de n’avoir pas une étendue de plus 
de mille à douze cents toifes , qu’on pour*' 
roit encore diminuer ; d'avoir des boisSc 
un vallon très - profond en avant de la 
gauche , & de ne pouvoir être tournée 
que de très - loin par la droite , & pour 
ainfi dire par les environs de Francfort ; 
a°. d’occuper une hauteur d’où on .voie 
deux lieues en*avant de foi, & fur la- 
quelle l’ennemi ne fauroit s’avancer qu’avec 
beaucoup de défavantage ; 3 0 . d'avoir des 
débouchés fur l’ennemi , qui ne préfentent 
aucun obdacle; 4 0 . d’avoir à fa droite des 
penchans affez rapides , & enfin de pou*» 
voir être retranchée & mife dans un état 
inattaquable. 

Si de Butzbach les ennemis, laiflant Gief- 
fen à leur droite & Fridberg à leur gauche, 
s’avançoient par la rive gauche de la Lahne, 
on ne connoît pas les obftacles qu’on pour- 
roit leur faire trouver j & on penfe qu’il 
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t\ y a que le ruiflcau de Solms ou celui de 
Wiel qdi puiffenc fournir la pofition né- 
celfaire; mais fi de Butzbach ils voutoient 
déboucher par Ufîngen , la pofition qu’oii 
indique fuffiroit , parce qu’ils feroient 
obligés de prêter leur flanc gauche. 

Celle du centre appuiera fa gauche à 
Fridberg de fa droite vers Bruche-Bruc- 
ken (ou Brochen-Brughe) , ayant en avant 
de fon centre le village.de Faverbach \ 
& de fa droite celui de Bruche- Brucken , 
avec les avantages, i°. que les ennemis, 
partant la riviere de Harlof, au - deffus 
de fon confluent , o» celle de Nidda au- 
deffous de fon confluent . en retranchant 
la pofition où fe trouve un château Si une 
groffe cenfe dépendante de l’abbaye de 
Fulde, vis-à-vis le village de Nider Flora* 
tat , feroient forcés d’attaquer ce re- 
tranchement, ou de déboucher au travers 
d’une riviere fort encaiffée, qu’on ne peut 
guéer. Si qui inonde les prairies contiguei 
à fes rives , fur près d’un quart de lieue de 
largeur ; 20. qu’en portant l’armée au-def* 

c 
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fus du village d’AfTenheim, la droite à Ù 
piaifon de chaffe de Forfthaufen , & la 
gauche tirant vers Dorn • Affenheim , pu 
pourrait s’ayancçr fans aucun obftacle et} 
bataille fur les bords defdites rivières ; 
30. que de cette polition du centre à celle 
qu’on vient d’indiquer il n’y a qu’une 
lieue , & pour ainfi dire le Wetter à pafferj 
4 0 . qu’on auroit, comme à la pofition de la 
gayche, Fridberg derrière foi ; 50. qu’il n’y 
$ qu’une lieue & demie au plus de diftance 
de la poiition de la gauche à celle du 
Centre; 60 . qu’on auroit encore la liberté 
.de prendre une autr^ pcntion fur la droite 
çlerriere le village de Wiçkftat , en avant, 
du bourg d’Affeinheim , & la gauche au 
•Jaois , ayant derrière le camp le Wetter 
fur lequel il faudroit plufieurs ponts éta- 
blis à portée du village de Bruche- Bruç- 
Jçen , au moyen de laquelle on obferveroit 
tout ce qui pourroit déboucher dans l’in- 
jçrvalle du Wetter à la Nidda, qui 
çelui qui fe préfente avec le plus de facilité, 
& qui , fans être coupé d’apçun vallon ni 

ravin , 
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tavin, leur permettroit d’y marcher en ba- ^ 
taille. De cette derniere pofition à la 
droite de celle du centre il n’y a exa&e* 
ment que le Wetterà paffer; & fi les enne- 
mis débouchoient par Dornheim & y 
paffoientle Wetter , on fe remettroit à la-, 
dite pofition du centre. 

Celle de la droite ne peut fe prendre 
tjue fur la rive droite de la Nidda , ap- 
puyant fa gauche fur les hauteurs de 
Bruche-Brucken , & la droite en arriéré 
d’Ober-Wilftadt qu’il faudroit occuper, 

& à cheval fur le petit ruiffeau de Rosbach. 
Cette pofition eft la plus mauvaife, en ce 
que la Nidda fe rapproche trop d’Ilbenfladr, 

& en ce que le pays eft très-ouvert fur la 
rive droite, & très-coupé de hauteurs & 
de bois fur la rive gauche, où l’ennemi fe- 
roit pofté avantageusement; mais en re* 
tranchant cette pofition , on pourroit la 
rendre meilleure, & en combinant les 
mouvemens de l^ennemi , on jugera faci- 
lement , que de cette pofition il ne peut 
avoir que l’objet de s’avancer furFridberg, 

Tome /. M 
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fur Francfort 8c fur Hanau. Que pouf 
Fridberg, il faudroit qu’il paflat la Nidda 
pour ainfi dire devant la pofition qu’on 
occuperoic à'fia rive droite, ce qu’on ne 
peut imaginer. Que pour fe porter fur 
Francfort, il faudroit qu’il fe dirigeât fur 
le confluent de la Nidda dans le Nidder, 
pour p-affer cette derniere rivierè, ce que 
l’armée feroit en état d’empêcher en mar- 
chant par fa droite jufqu’àNidder-Grunau, 
<jui fe trouve au confluent de la Nidda , 
au il feroit néceflaire d’avoir plufieurs 
ponts établis fur le Nidder , au-defîbus do 
fon confluent. Enfin, s’il fe portoit fur 
Hanau, ce ne pourroit être que dans l’ob- 
jet ou d’en faire le fiege , ou de s’avancer 
du côté d’Afchaffenbourg. On ne doit pas 
craindre le fiege de Hanau pendant que 
l’armée fera raffemblée à peu de diftance de 
c^tte plase , & quant à l’objet de s’avan- 
cer fur Afchafîenbourg , comme il ne pour- 
roit y arriver qu’en paffant à Gelnhaufen , 
ou de Langen-Selbold par Merholtz fur 
Michelbach & Altzenau , on pourroit lui 
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faire rencontrer des obffacles dans fa mar- ' ^ 
che, qui deviendroient encore plus confi- 
dérables , fi en fe poflant plus à droite, il 
vouloir traverfer la chaîne des montagnes 
qui fépare le Kintzig du haut-Mein; mais 
fi en même-temps qu’il voudroit tenter ce 
pafiage , quelques corps de troupes pruf- 
fiennes s’avançoient fur Wertheim , on ne 
connoît aucune pofition que celle de Det- 
tingen à la rive droite du Mein , & quant 
à la rive gauche , il ne paroît pas qu’on en 
puiffe trouver aucune favorable, pour y 
attendre un ennemi fupérieur. Ainfi, dans 
le cas d’un mouvement combiné entre un 
corps prufiien qui viendroit par la droite, 

& le corps qu’on pourroit donner à M. le 
prince d’Ifembourg, dirigé par la gauche, 
il n’y auroit d’autre parti à prendre, que 
celui de faire paflcr le Rhin à l’armée de 
Soubife, à moins que ces corps combinés 
ne fufient inférieurs ou feulement égaux en 
total à ladite armée, ou que l’armée de 
l’empire ne fît des mouvemens qui puflent 
les inquiéter beaucoup fur leurs derrieres\ 

: m» 
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Dans la néceffité de faire marcher l’ar- 
mée deSoubife fur la rivé gauche du Rhin , 
il feroit fort à delirer qu’il y eût plusieurs 
ponts établis fur- ce fleuve , & que tout fût 
difpofé d’avance pour une prompte éva- 
cuation des magafins de Fridberg & de 
Hanau , & de tout ce qui fe trouve d’effets 
dans cette derniere place. 

Dans la détermination de relier fur le 
Mein, il eft indifpenfable de fe décider fur 
les portions , de préparer les marches de 
tous les corps de troupes fur ce point d’af- 
femblée; de leur indiquer la place qu’ils 
doivent occuper, enlafaifant reconnoître 
par les officiers majors ; d’avoir à portée 
des fourrages, pailles, bois & vivres, & 
d’établir toutes les communications rela- 
tives aux mouvemens ultérieurs fur toutes 
les direâions , afin d’être en état de fe por- 
ter en avant, ou de faire des marches ré- 
trogrades, félon que les différentes fitua- 
tions de l’ennerofpourront l’exiger. 

Il y a plufieurs grandes routes connues 
qui peuvent fervir & diriger les troupes. 
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pour les faire arriver aux environs de Frid- 
berg , en les faifant partir en même-temps 
de la droite , du centre & de la*gauche des 
quartiers qu’elles occupent. Ces routes- 
peuvent fervir aux mouvemens que les 
troupes auraient à faire en avant. On en 
trouverait s’il falloit faire des mouvemens 
rétrogrades ou évacuer les magafîns. Par 
conféquent , dans tous'îes cas , Fridberg eft 
le point le plus convenable pour raffembler 
les troupes, & il a encore l’avantage d’a- 
voir derrière lui, à (ix lieues de diftance, ; 
la ville de Francfort, dont on pourrait 
tirer beaucoup de reffources, fron n&pou- 
voit pas parvenir à en former un point 
d’appui par quelque négociation particu- 
lière, qui nous permît|d’y faire entrer des 
troupes (t). 

II réfulte de tout ce qui a été dit dans ce 
mémoire; t°. que Ci les ennemis débou- 
chent entre la Lahn & le Wetter la poh- 
: 

(i) Ce mémoire étoit rédigé avant que les François 
©ccnpaffent Francfort. 

, M* 
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“y'™ tion de Joannes B rg eft celle qu’on doit" 
faire prendre à l’armée fuppofée ralTcmblée^ 
à Fndberg; z°. qne s’ils débouchent entre 
le Wetrer & la Nidda, on doit prendre . 
la pofition indiquée à Fridbeig , à Bruche- 
Bi ucken , en arriéré du ruifîeau deUsbach 
Ou l’une de celles dont on a parlé , qui fe 
tt ou vent entre le Weîter & la Nidda ;• 
bien entendu que cille dont la droite ap- 
puyé à la ma’fon de cha£Te, la gauche vers 
Dorn Aflenheim, ne peut avoir rapport 
qu’à la marche des ennemis par la rive 
gauche de la Nidda, venant de Staden, 
dans l’objet de p a fier c-tte riviere , & que 
cette pofition comme «-elle dont ia gauche 
appuieroit au bois, & la droite fur les 
hauteurs en arriéré du village de Wickf- 
tadt , ne doivent être regardées que comme 
des pofitions momentanées pour marcher 
en bataille aux ennemis, finit qu'ils veuîU 
lent tenter dé paffer la Nidda, foit qu’ils 
marchent entre le Wetrer & la Nidda. 
3 0 . Que s'ds débouchent entre la Nidda & 
ls Nidder, les pofitions de l’armée peu-- 
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vent fc prendre fur la rive droite de la 
Nidda , jufqu’à fou confluent dans le Nid- /59 
der , & même fur la rive gauche du Nid- 
der à Bergen , s’ils paroifioient vouloir fe 
diriger fur Francfort. 4 0 . Que s’ils débûu- 
choient par la vallée de la Kintzig, dans 
l’objet de s’avancer fur Francfort ou fur 
AfchafFenbourg , il faudroitou les préve- 
nir fur Gelnhaufen, ou leur faire trouver 
des obflacles fur leurs débouchés, du côté 
de Michelbach relativement à Francfort , 

& du côté de Merholtz , par rapport à Af- 
chaffenbourg, & que fl leurs mouvemens 
fur. cette partie fe dirigeoient fur Franc- 
fort , il faudroit fe tenir à Bergen , & les 
y attendre j enfin que fl las mouvemens f« 
trouvoient combinés avec ceux d’un corps 
de troupes pruffiennes , débouchant par le 
haut-Mein , on ne connoît pas de pofl- 
tion capable de les arrêter, par- la- liberté 
qu’ils auroient de marcher par l’une ou l’au- 
tre rive du Mein , & tout au plus le ruif- 
feau de Gerfprentz r fur lequel elh fltué 
Bobenhaufen , qui ayant Ion confluent 

M 4 
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=a== dans le Mein près de Stockftat , fourniroi* 
un moyen d’arrêter les progrès de leur 
marche. 

Les ennemis fe raffembîerent en avril , 
& le prince Ferdinand ayant débouché 
par l’intervalle que les rivières de Kintzig 
& de Nidda laiffent entr’elles; le duc de 
Broglie profita du . mémoire qu’on vient 
de rapporter , & comme on y avoit prévu 
tous les cas , & notamment celui du dé- 
bouché de l’armée ennemie par la vallée 
de la Kintzig, qui lui fourniffoit le moyeu 
de s’avancer fur Francfort , entre la Nidda 
& le Mein , le duc de Broglie prit très-ju- 
dicieufement la pofition de Bergen, & fit fes 
aifpofitîons pour l’attendre dans cepofte,oû 
il raffembla fes forces , & où il attendoit les 
fecours qu’on lai envoyoit de l’armée du 
bas-Rhin , aux ordres ou comte de Saint- 
Germain , qui marcha le long de la Lahn. 11 
auroit renforcé l’armée s’il avoit pu arriver 
un jour plutôt; mais la promptitude avec 
laquelle les ennemis s’avancèrent ne permit 
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pas au duc de Broglie de lui ordonner d’ac- 
célérer fa marche, & ce général fut forcé de 
combattre le 13 avec fes feules troupes, ce 
qui ajoute à fa gloire , car par la bonne 
difpofition des feux du canon & de la mouf-, 
queterie , & la vigueur de fes troupes , il . 
fit repentir le prince Ferdinand de l avoir 
attaqué , le repouffa , l’obligea à une re- 
traite précipitée qui lui coûta beaucoup de 
monde , & le réduifit au point de ne pou- 
voir apporter d’obftacles à la marche des 
François lorfqu’ils s’avancèrent enfuite en 
H elle. 

Le plan de campagne du maréchal de 
Contades décidant fes opérations du côté 
du haut-Rhin , il fit différentes difpofitions 
& mouvemens fur le bas-Rhin , pour 
cacher fa détermination aux ennemis , & 
tandis qu’ils prenoient des précautions non- 
feulement pour la défenfe de Munfter & 
de Lipftat , mais encore pour s'oppofer 
à fes entrepri.fes en "Weilphalie , ce général 
difpofa fon mouvement fur le haut-Rhin , 
où s’étant réuni avec le corps du duc de 
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Broglie , il déboucha par la Lahn fur Giefc 
fen & Marbourg , d’où H Te porta à War- 
bourg & à Merhof, fur la rive gauche de 
la Dimel , le 1 4 de juin. Le maréchal def- 
tina les troupes reliées fur le bas Rhin à 
faire fucceffivement le fiége de Munller & 
de Lipftat, (qui furent d’abord bloquées) , 
ik s’avança avec fon armée fur Bielefeld & 
Herworden, où 11 occupa une pofrtion 
d’autant plus avantageufe, qu’elle pouvoir 
couvrir parfaitement les deux fiéges , parce 
que les ennemis, qui étoient alors fur le' 
bas-Wefer, ne pouvoient fe porter fur 
Olnabruck & Munrter , fans lui prêter le 
flanc & fe compromettre ; mais le maré-' 
chai de Contades en perdit l’avantage y en 
defeendant fur Minden , où (a (ituation- 
devint d’autant plus critique & mauvaife , 
qu’il perdit la bataille de ce nom, que les 
ennemis lui livrèrent le r d’août. 

La pofition qu’on prit d’abord ; , (dont la 
droite appuyoit au Weler , & la gauche à 
Hartenhufen , ayant en avant de la droite 
la ville de Minden, en avant du Centre le 
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tillage de Humeîbeck , & en avant delà/ 
gauche un marais dans lequel coule un 
ruiffeau, & le corps du duc de Broglie 
campé fur la rive droite du ’W'efer , la gau- 
che à ce fleuve, & la droite au village de 
Meuffen ) , n’étoit qu’une pofition mo- 
mentanée. On fitconftruire plufieurs ponts- 
& on déboucha cîu camp fur huit colonnes 
pour occuper une nouvelle pofition , donr 
la droite appuyoit également au Wefer, 
la gauche au marais , & dont la dire&ion , 
terminée circulairement, formoit trois an- 
gles failiants , deüx en avant du village de 
Neuland , & un en avant du village de 
Finfler-Keie ; ce qui mettoit la gauche, 
ccmpofée d’une très- grande partie dp l’in- 
fanterie, hors d’état de déboucher autre 
part que fur le village de Hahlen fittié fur 
les bords du marais , & la rendit inutile le 
jour de la bataille. Les retranchemens que 
le général Waugenheim avoit fait conf- 
truire devant l’aile gauche des ennemis , em- 
pêchèrent le duc de Brogüe, à qqi on avoir 
fait repailcr le Wefer & qui commandait 




* 71 9 - 



l 

\ 

188 Mémoires 
la droite des François , d’attaquer avec 
cette aile , ainfi que le portoient les ordres 
du maréchal de Contades. 

Le : 6 de juillet, le prince Ferdinand, 
ayant Tes poftes avancés à Pétershagen 8c 
au-deffous de ce bourg, étoit campé, fa 
gauche au Wefer, & fa droite du côté de 
Brunicoltiege, un ruiffeau devant fon front, 
& le corps du général Wagenheimen avant 
dudit ruifTeau. Ce corps quitta fa pofition 
& marcha fur fept colonnes du côté de 
Schwatzumbreit , d’où il fe porta en avant 
de Landvert , & le retrancha, comme on 
l’a dit, fur les hauteurs de Tonhaufen» 
L’armée du prince Ferdinand déboucha 
fur trois colonnes, pour aller camper en- 
tre Nordhemmem & Deutfcamp, ayant 
un ruifTeau fur fon front : elle s’avança 
enfuite fur huit colonnes , pour occuper 
une nouvelle pofition , dont la gauche 
appuyoit au corps du général \Vaugen- 
heim , & la droite au marais en avant du 
village de Hartum. 

Le mouvement du prince Ferdinand, 
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pour Te porter à Deutfcamp, devoit natu- 
rellement indiquer au maréchal de Conta- 
des la nécefïité de développer fon centre & 
fa gauche dans un alignement parallèle à 
celui de l’ennemi, tant pour faciliter à fon 
infanterie les moyens d’agir fur fon front, 
ce qu’elle ne pouvoit faire , que pour pro- 
fiter de la mauvaife manœuvre du prince 
Ferdinand , qui s’étoit totalement féparé 
du général Wangenheim, Si le maréchal 
de Contades avoit laiffé le duc de Broglie 
avec fon corps de troupes vis-à-vis de ce- 
lui du général Wangenheim , il n’y avoit 
pas à craindre que celui ci eût ofé entre- 
prendre , ni que le duc de Broglie fe fût 
trouvé compromis. Dans cette fituation , 
le maréchal auroit été libre d’attaquer la 
gauche du prince Ferdinand , pour l’obli- 
ger à la retirer, & à preudre une autre po- 
fition, où il n’auroit jamais eu le temps 
de s’établir folidement, ni même de l’aller 
occuper , fans fournir au maréchal de Con- 
tades les moyens de iui faire efluyer un 
nouvel échec.^Ce dernier pouvoit d’autant 
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mieux hafarder cette attaque , qu’il étoit 
7Î9 iupérieur en forces ; mais en fuppofant 
que cette entreprife eût paru trop auda- 
cieule, ou que le prince Ferdinand, par la 
promptitude de fon mouvement n’eût pas 
permis de faire ce qu’on vient d’indiquer , 
l’armée françoife pouvoit aller réoccuper fa 
première poûtion, dans laquelle fe trouvant 
au pied des montagnes, elle auroit eu la 
liberté de retourner fur les hauteurs de 
Herworden & de Biclefeld , au lieu de 
palier le Wefer comme x elle le ht après la 
perte de la bataille , d’abandonner la 
Hefle & la Wellphalie , & de s’expofer 
à n’avoir de retraite que par la Turinge. 

Le maréchal de Contades battu aban- 
donna fa pofition de Minden, s’éloigna de 
Munfter & de Lipftat, &fuivit le mauvais 
confeil de palier le Wefer, & de fe retirer 
par la rive droite de ce fleuve : détermina- 
tion qui auroit eu les fuites les plus funes- 
tes h le prince Ferdinand , au lieu de s’a- 
mufer aux environs de Minden & de Her- 
worden , avoit forcé la marche, & s’étoit 

1 
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porté, en remontant le Wefer par fa 
rive gauche , jufqu’au confluent de la 
Verra, pour défendre les débouchés de ' 
Munden & deWitzenhaufen. Alors CafTei 
& toute la Heffe étoient perdues pour le 
maréchal de Contades , à qui il ne feroit 
relié d’autre reffource que de fe retirer par 
laTuringe, en fe dirigeant fur Nuremberg 
& le haut-Mein, peut-être même derrière 
le Necker, où les ennemis auroient encore 
pu le primer. Il fut donc très heureux 
pour l’armée françoife , que le prince Fer- 
dinand eût négligé cet avantage & que le 
maréchal de Contades ne trouvât aucun 
obftacle à fe retirer par la HefTe , fur Gief- 
fen & le haut-Rhin, abandonnant Caffel, 
Ziegennain & Marbourg. 

Lefuccès de la bataille de Bergen réduî- 
fit les ennemis au commencement de la 
campagne à la défenfîve, & détermina le 
maréchal de Contades à la réfolution judi- 
cieufement prife de réunir l’armée du bas- 
Rhin avec celle du haut-Rhin, pour com- 
mencer à opérer par cette partie. La viva- 
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du mouvement par lequel le maréchal 
porta l’armée entre la Dimel& Paderbom 



' rtt abandonner la Heffe aux ennemis, & 



les força de fe retirer fur le bas-We^er. Il 
ne devoit alors s’occuper que d’affurer la 
prife de Munfter , (qui fut attaqué dans les 
formes la nuit du 1 1 au 1 2 de juillet , dont 
la garnifon fe retira le 22 dans la citadelle , 
qui capitula le 25), & .celle de Lipftat qui 
auroit achevé de foumettrela Weftphalie. 
Le général françois s’avança à Bielefeld 
& à Herworden , d’où il pouvoit remplir 
fon objet fans fe compromettre en aucune 
manière, & fans fatiguer fes troupes* 
'Pourquoi donc s’occupa-t-il de la prife de 
Minden , &: de defcendre aux environs de 
cette ville avant que le fiége de Lipftat 
ne fût terminé ? N’eût- il pas été temps , 
après la conquête de cette place’, de s’ap- 
procher des ennemis , & de les forcer à 
pafl'er fur la rive droite du Wefer ? En at- 
tendant on devoit faire reconnoîue foi- 



gneufement le pays , combiner les mou- 
vemens ultérieurs, & choirtr des portes 

plus 
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plus importans& mieux réfléchis que ceux 
qu’on occupa, & où des difpofitions vi- 
cieufes firent perdre une bataille qui ôta 
aux François la fupériorité qu’ils avoient 
fur les ennemis, les priva des avantages 
qu’ils s’étoient procurés par leurs premiers 
mouvemens,& les força d’abandonner la 
Heffe & enfuite la Weftphalie , & de fe 
retirer précipitamment fur la Lahn & le 
M«in. Tous les défaftres de cette campa- 
gne doivent être attribués à trois fautes 
principales. 10. D’avoir quitté la pofition 
de Herworden, où on étoit en obfervation 
pour couvrir les fîeges de Munfler & de 
Lipflat; 2 0 . d’avoir pris une mauvaife po- 
fition en avant de Minden, & de s’être 
laiffé rencoigner ; 30. de s 'être retiré par la 
rive droite du Wefer, au lieu de retourner 
fur Herworden. 

Le maréchal d’Etrées, envoyé par la 
cour , en qualité de miniflre & de militaire , 
pour confeiller le maréchal de Contades , 
joignit en feptembre l’armée qui campoit 
près de Gieffen. Les circonflances n’ayant 
Tomé 7 . N 
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pas permis à ces deux généraux de former 
aucune entreprife, ils pafferent le refte de 
la campagne dans la même pofition , & 
retournèrent à ia cour à la fin d’o&obre , 
laiffant le commandement de l’armée au 
duc de Broglie , qui la mit en quartiers 
d’hiver fur la Lahn & le Mein , & fut 
élevé à la dignité de maréchal de France, 
le iode décembre. 
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QUATRIEME CAMPAGNE, 
1760, 

Le maréchal de Broglie , ayant raffemblé 
Tes quartiers , fe mit en mouvement vers la 
fin de juin* pour, Te porter par Marbourg 
fur la Schwalm aux environs de Ziegenhain* 
L’armée des ennemis paffa TÈder , & campa 
fur la Baffe-Scbwalm , dans une pofition 
affez rapprochée de celle des François. Le 
8 de juillet , le maréchal déroba fa marche 
aux ennemis , fe porta fur Frankcnberg , 
oii il paffa TEder le 9 * pour s’avancer fur 
Corbach. Le prince Ferdinand fe mit auffi. 
en mouvement , & paffa TEder le 8 , en 
même-temps que le corps de troupes du ' 
Bas-Rhin , aux ordres du comte de Saint- 
Germain , qui avoit eu ordre de fe mettre 
en marche pour s’approcher de la Dimel , 
arriva à Stadtberg , où le maréchal lui 
manda de fe porter fur Corbach. 

N a 
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Le comte de Saint Germain arriva le 9 
au foir à l’àbbaye de Bredlar , & manda 
au maréchal de Broglie qu’il lui étoit irr*- 
poffible de fe rendre à Corbach le len- 
demain. Ce général lui répondit que, ivS 
ennemis étant auffi près , il le prioit de 
partir fans délai, & de le joindre le len- 
demain 10 , à la pointe du jour. Le matin , 
le baron de Claufen avertit que les enne- 
mis étoitnt plus en force fur la hauteur 
près de la tour que la veille , & qu’ils y 
amenoient du gros canon. Le maréchal 
fe tranfporta à la juftice , & vit par lui- 
même la vérité de ce qu’on venoit de lui 
mander. 

Les ennemis débouchèrent alors d’un 
bois à la gauche de la tour , & en gar- 
nirent la liliére avec de l’infanterie. Il y - 
eut une efcarmouche allez vive entre leurs 
troupes légères & nos huffards , mais fans 
beaucoup de perte. Le maréchal de Broglie 
fit tourner le bois, & on découvrit derrière 
une colonne de fept à huit mille hommes, 
indépendamment de ce qui y étoit déjà 
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entré. Il avoit fait marcher dès le matin , 
fur cette partie, deux brigades d’infanterie ^ 
huit pièces de canon & les carabiniers, Le 
comte de Saint-Germain le joignit 4 la jufi 
tice fur les heures, lui apprenant quÜJ 
venoit d’arriver feulement avec deux brif 
gades d’infanterie , que fa cavalerie ne 
yiendroit que trois heures après , & que 
Je rcfte de fon infanterie & fon artillerie 
ne pourroient être à Çorb^ch de toute. ja 
journée, • f -, 
t Lc,maréchal commença. par foire oceti-r 
per un çm\ du bfli^yisrérvis dejeélui où 
* Jes ennemis \écoiertt , pair les volontaires 
de Flandre; il chargea.'^ comte de'Saintr 
Germain ds les faire Courir ~ parles brt T 
gade$ .de fa.TourrdU'Pm & de h Gou r 
ronrte qu’jl&ypit ame»?.4efc Celle de rqyaW 
Suédois arriva peu, aprè* , puis celle de 
Çaftellas ; il les plaça derrière Je même 

bojs où 01 ? jCQnduiljt quelques pièces, de 

panop, peu après les .ennemis attaquèrent 
les volontaires de Flandre; ,1e, /eu,fùt allez 
y if, & comme ils épient paç 

N ) 



Digitized by GoogI 




1 98 Mémoires 
1 ~ 6 ~ deux brigades , ils fe maintinrent quelque 
temps dans le bois ; mais leur infériorité 
les obligea d’en céder une partie , & de 
remonter à l’entrée. Pendant ce temps , 
quatre brigades d’infantetie & quatre de 
cavalerie , qu’on avoit envoyé chercher , 
Commençoient à arriver. A peine celle de 
Navarre & celle du Roi étoient - elles à 
la juftice de Corbach , qu’on vit débou- 
ter par la droite & par la gauche deux 
colonnes ennemies, qui paroiffoient très* 
'confidérables. On crut que c’étoit l'armée 
du prince Ferdinand , & il y avoit effec- 
tivement lieu de le croire. Cela engagea le 
maréchal à fufpendre l’attaque du bois , & 
même à faire arrêter au-delà de Corbach 
les brigades de cavalerie , parce qu’il n’y 
«voit encore aucun débouché de préparé 
pour les retirer,en cas de néceffité, & que, 
croyant avoir à faire à une grande partie 
de l’armée ennemie , & la nôtre ne pouvant 
arriver, au plutôt qu’à cinq heures , on 
àuroit couru rifque de faire battre tout 
Ce quon auroit pouffé en avant j mais dès 

r 
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qu’on eut découvert la queue des ennemis , 
& quon fut perfuadé que ce n’étoit pas 
feur armée entière^ le maréchal envoya 
ordre à toutes les troupes qui étoient en 
marche de le joindïe , & manda au comte 
de Saint-Germain dé faire attaquer le bois * 
& de prendre avec lui les brigades de royal* 
Suédois & de Caftellas : elles fe portèrent 
à gauche , & le baron de Claufen occupa 
avec la première un mamelon qui prenoit 
à revers l’endroit par lequel: les ennemis 
entroient dans le bois , & qui découvroit 
la plaine. On fit avancer alors vingt-quatre 
pièces de canon du parc qui arrivoient 
& on les plaça fur le haut du bois , pour 
démonter une batterie de fept pièces Sc 
de trois obufiers , que les ennemis avoient 
à la pointe droite , d’où ils nous incom-r 
modoient beaucoup. 

Le comte de Guerchi marcha für Fà 
droite avec les brigades de Navarre & dit 
Roi ; celles d’Auvergne & d’Orléans furent 
- placées en réferve à l’entrée du bois. 

La brigade de Navarre fe porta vers, ffc 



Digitized by Google 




zoo . Mémoires 

T^T batterie des ennemis , & celle du Roi en- 
tra dans le bois entre Navarre & les troupes 
du comte de Saint-Germain. Le feu devint 
alors très-vif , & les ennemis furent en» 
tiérement chaffés du bois. La brigade de 
Navarre qui , à la faveur d’un fond , s’étoit 
portée jufqu’à cinquante pasde la batterie, 
fans être apperçue , l’attaqua vigoureufe- 
ment, s’en empara , & chafla les troupes 
qui la gardoient : il y eut un affez grand 
nombre d’ennemis tués à coups de baïon- 
nettes par les grenadiers & chaffeurs qui 
avoient la tête. 

Les ennemis fortirent du bois en très- 
g ! and défordre i mais ils furent reçus par 
leur cavalerie qui étoit en bataille der- 
rière ce bois , & qui empêcha notre in- 
fanterie de les fuivre. Alors les troupes 
qui étoient à leur gauche , fur la hauteur 
de la tour , s'ébranlèrent comme pour ve- 
nir attaquer la brigade de Navarre. Le 
maréchal de Broglie la fit joindre parcelles 
d’Auvergne & d’Orléans , & fit marcher 
(ur leur flanc droit quatre ou cinq cents 



Digitized by Google ! 





I 




Historiques, tôt 
chevaux de troupes légères , qui écoient 7 7 6au 
à la juftice de Corbach , aux ordres du 
comte de Chabo & du baron de Vio- 
ménil , que le prince Camille de Lorraine 
foutint avec dix efcadrons. Ce mouvement 
& quelques volées de canon déterminèrent 
les ennemis à fe retirer. Nos troupes lé* 
gérés joignirent un régiment de dragons 
Anglois, qui furent prefque tous tués ou 
faits prifonniers ; le relie entra dans un 
bois qui fut tourné par les troupes légères 
foutenues des dragons de Beaufremorit : 
elles harcelèrent un corps allez confidé- 
rable d’infanterie qui le retiroit en fort boa 
ordre.;. ... •• ; *;•*.* 

Comme une grande partie de l’armée 
des ennemis étoit fur la hauteur , il fut 
impoffible de les fuivre plus loin , d’autant 
que l’armée n’étoit pas encore arrivée , 

& la tête ne fut près de Corbach, qu’à fix 
heures du foir. Les ennemis pafferent la 
.nuit au bivouac fur les hauteurs de Saxen- 
v haufen , à environ une lieue de l’endroit 
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ou s’étoit paflee l’a&ion, & y campèrent 
le lendemain. Les François campèrent de 
leur côté fur le terrein du combat où 1© 
porte étoit très-bon. L’a&ion avoir duré 
environ quatre heures , & leur coûta rtx 
à fept cents hommes. On prit aux ennemis 
douze pièces de canon & quatre oburters, 
& on trouva plus de cinq cents de leurs 
bleffés fur le champ de bataille ou dans les 
villages voirtns. 

Le fuccès de cette opération juftifia la 
promptitude avec laquelle l'armée exécuta 
une marche de quatorze lieues , & parta 
l’Eder, dont il n’eût pas été poflible da 
tenter le partage , fi les ennemis av oient 
eu feukment un corps de dix mille hommes 
pour s’y oppofer. Il eft affez furprenant 
que , l’intention du prince Ferdinand 
étant de difputer ce partage , comme il l’a 
prouvé en livrant le combat de Corbach* 
il n’eût pas prévu , par la nécefliré où 1© 
maréchal de Broglie a voit été de faire ou- 
vrir des marches fur Franckenborg., & d’y 
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porter un corps de troupes pour foute- 
nir les travailleurs , le deffein qu’il avoit 
de paffer cette riviere. 

Le 14 , la divifion du comte de Saint- 
Germain fe porta à Dorff-ltter , & le 16 il 
quitta l’armée par mécontentement. Le 
commandement de fon corps fut donné 
au chevalier du Muy. 

Le camp du prince Ferdinand' à Saxen- 
haufen fut jugç inattaquable fur fon front. 
Le maréchal de Broglie fit plufieurs déta- 
chemens dans l’objet de tourner la pofition 
des ennemis > tant par leur droite que par 
leur gauche. Ces détachemens, & le mou- 
vement fimulé que ce général fit faire à 
fon armée, obligèrent le prince Ferdinand 
4 -abandonner le camp de Saxen-haufen , 
pour en aller occuper un autre , dont la 
gauche appuyoit à Naumbourg & la droite 
à la montagne de Hollof. Le maréchal fit 
avancer fon armée fur les hauteurs de 
Freienhagen, d’où, par des manœuvres 
fa van tes , il obligea le prince Ferdinand 
de quitter fa pofition, & d’en aller prendre 
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^ 7 6q. une autre dont la droite appuyoit à Im- 
menhaufen & la gauche à Caffel , oc* 
cupant d’ailleurs le camp retranché ; il la 
quitta vingt-quatre heures après , & mar- 
chant par fa droite , il l’appuya à Mein* 
fcreffen & fa gauche à Immenhaufen. Ce 
mouvement ayant fait penfer au maréchal 
de Broglie que le prince Ferdinand vouloif 
fe rapprocher de la Baffe - Dimel , il fit 
partir le chevalier du Muy , avec ordrp 
de fe porter fur Warbourg , & poffa dans 
l’intermédiaire, à Volckmiffen , un corps 
de troupes commandé par \p marquis de 
Saint-Pern , pour foutenir le chevalier du 
Mny» & le 30 , il fit aufii marcher l’armée * 
qui campa la droite à la hauteur de Selon, 
quelle laifia devant elle , la gauche tirant 
vers Maelesberg , & Zierenberg en avant 

du centre. Comme les ennemis fe trou- 

» 

voient également à portée de paffer le 
■Wefer, la Fulde & la Dimel , le maréchal 
de Broglie, qui avoit pris fes précautions 
à la gauche fur cette derniere riviere, crut 
en devoir prendre fur fa droite pour ol** 
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ferver les ennemis, & fit occuper les villages 
d’Ober- Volmer & de Furftenwald. Dans 
le projet de les attaquer s’ils confervoient 
leur pofition, il fit avancer des troupes 
fur tous les points de leur front , pour être 
averti de leurs mouvemens. 

Le corps du chevalier du Muy cam- 
poit , la droite à Warbourg ; la gauche ap** 
puvoit aux hauteurs vis-à-vis des villages 
de Menne & d’Oflendorp. D’après les dif- 
férens avis qu’il avoir reçus du maréchal 
fur la marche des ennemis , il détacha le 
31, à la pointe du jour , le marquis de 
Caftries avec tous les grenadiers & chaf- 
feurs,deux régimens de dragons & le corps 
de Fifcher, pour obferver leurs mouve- 
mens ; mais cet officier général ne put re- 
connoître leur marche fur le camp de 
Warbourg^u’après qu’un brouillard très- 
épais fut diffipé ; c’eft-à-dire vers neuf 
heures & demie du matin. Toutes les trou- 
pes du chevalier du Muy, qui avoient eu 
ordre de fe mettre en bataille pour foute- 
«ir le marquis de Caûries au befoin , 
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^6o t durent bientôt difpofées. Les gros & menu* 
équipages avoient déjà été mis en marche*, 
par précaution , pour repaffer laDimeh 
Comme deux colonnes ennemies pa- 
roifloient fe diriger fur le flanc gauche du 
chevalier du Muy , il porta fur la hauteur 
de Menne les quatre brigades d’infanterie 
de Bourbonnois , de la Couronne, de Jen* 
ner & de Planta * aux ordres du mar- 
quis de Ségur, lieutenant- général* Les 
brigades de la Tour-du-Pin & de Tour- 
raine , ayant à leur tête le marquis de Mau- 
peou , furent placées à la droite en deçà de 
Warbourg. Le comte de Lutzelbourg 
le marquis d’Auvet, lieutenans-généraux % 
le marquis de Lugeac , le chevalier de Sou- 
pire & le comte de Maugiron, maréchaux 
de camp,occupoient le centre avec de la ca- 
valerie , vis-à-vis d’une plaine fort étendue. 
Les dragons étoient entre la droite de l’in- 
fanterie & la gauche de la cavalerie. L’artil- 
lerie étoit difpofée fur le front de la ligne. 
Le corps de Fifcher occupoit la ville & la 
tour de Y7arbourg: la brigade de Rouergue 
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formoit une réferve fur une petite hauteur 
derrière la gauche de la cavalerie. 

La colonne d’infanterie de la droite dô 
l’ennemi ayant tourné les hauteurs der- 
Tiere notre gauche , par le village d’Oflen»- 
dorp, le chevalier du Muy porta à la 
tour qui eft fur ces hauteurs les brigades 
de Bourbonnois , de la Couronne & de 
Jenner, & fit avancer pour les foutenir 
celle de Rouergue , à laquelle fe joignit 
celle de Tourraine. - 

La tête de la première colonne des en- 
nemis nous prévint fur la fommité , der- 
rière notre gauche, tandis que la fécondé 
s’avançoit parallèlement & à même hau- 
teur dans le fond. Alors le chevalier du 
Muy forma les brigades de la gauche fur 
deux lignes , & le combat commença. Les 
brigades de Bourbonnois, de la Couronne 
& de Rouergue , conduites par les marquis 
de Caftries , de Ségur & le baron de Tra- 
vers, chargèrent cinq fois avec le plus 
grand courage, & firent perdre du terrein 
aux ennemis, malgré la fupériorité de leur 
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B 

* feu. Elles étoient vivement fécondées par 
la brigade de Jenner, qui avoit en tête la 
fécondé colonne des ennemis. Cependant 
on vit bientôt leur cavalerie fe déployer 
dans la plaine, & comme une partie fe 
portoit fur le flanc de notre infanterie, le 
chevalier du Muy, pour la protéger, fie 
avancer les brigades de cavalerie de Royal- 
Piémont & de Bourbon. 

Depuis plus de quatre heures le com- 
bat fe foutenoit à la gauche avec un égal 
avantage de part & d’autre, malgré la 
fupériorité en nombre des ennemis, lorf- 
qu’on s ’apperçut qu’ils faifoient filer des 
troupes vers nos ponts de la Dimel. Le 
danger devenoit prefiant , & pour le pré- 
venir , le chevalier du Muy ordonna au 
marquis ce Roquépine de marcher vers 
ces ponts avec la brigade de Tourraine, 
& au marquis de Maupeou de s’y porter 
pareillement avec celle de la Tour-du-Pin -, 
à la cavalerie & aux dragons de repaffer la 
riviere, & à l’infanterie de la gauche de 
fe retirer. La brigade de Planta couvrit 

cette 
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cette retraite avec un courage & un ordre 
admirables. Le marquis de Lugeac, avec la 
briga.de de Bourbon , cavalerie, chargea la 
cavalerie Angloife au moment quelle 
s’ébranloit pour tomber fur notre infan- 
terie, & la mit en défordre. Cette charge 
vigoureufe, faite à propos, (facilita à nos 
troupes le paffage de la riviere. Les dra- 
gons reçurent l’infanterie au débouché. 

Toutes nos troupes fe mirent en bataille 
fur les hauteurs adoifées au bois , à la rive 
droite de la Dimel , fur laquelle on établit 
des batteries qui continrentjl’ennemi. Deux 
heures après , le corps du chevalier du 
Muy fe mit en marche , pour aller 
camper à Volckmiffen , fans que l’ennemi 
ofàt le luivre & l’inquiéter. Les François 
perdirent fix pièces de canon qu’on ne put 
retirer affez tôt, & eurent environ trois 
millç hommes tués ou blefles . La perte 
des ennemis lut à peu près égale. 

Le malin où fe donna ce combat , l’épa.if- 
feur du brouillard empêcha les troupes lé- 
gères de la grande armée de rien décou* 

Tome l. O 
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vrir, & on ne fut qu’à dix heures que les 
ennemis avoient marché fur la Dimel pour 
attaquer le chevalier, du Muy. Le maréchal 
de Brogliefit partir promptement le comte 
de Guerchi avec trois brigades , & lui or- 
donna de fe rendre à Warbourg avec la plus 
grande diligence, pour y renforcer les Fran- 
çois : il manda en même temps au marquis 
de Saint-Pern de prendre la même route 
pour le même objet. Le maréchal qui s etoit 
avancé au village de Kalden , entendit du 
canon du côté de Caffel , où les ennemis 
avoient laifle huit mille hommes, que le 
comte de Luface étoit chargé d’attaquer. 
Il marcha quelque temps avec le corps du 
prince de Robecq , & défefpérant de pou- 
voir joindre l’ennemi , il fit avancer l’ar- 
mée fur Caffel , & ordonna au prince de 
Condé de fuivre les ennemis avec quatre 
brigades d’infanterie, les grenadiers , la gen- 
darmerie & les carabiniers , & de fe porter 
au gué de Wolfsanger fur la Fulde: mais 
malgré la diligence de ces troupes , elles ne 
purent atteindre les huit mille hommes des 
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ennemis, auxquels le comte de Luface 
avoit fait paffer la rivière , & qui avoient 
déjà monté le plateau de Sandershaufen , 
d’où ils marchoient fur Munden. 

Le i d’août, le maréchal de Broglie fit 
camper l’armée à Ober-Meifter & Brunen. 
Le quartier- général fut établi à Ober-Lif- 
tingen. Ce mouvement fit repaffer préci- 
pitamment la Dimel au corps du Lord 
Granbi , qui étoit venu la veille occuper 
les hauteurs de Welde , à la rive droite de 
la petite riviere de Twifte. 

Le maréchal apprit le n que Ziegen- 
hain avoit capitulé : on y prit fept cenc 
cinquante hommes. Depuis le I er jufqu’au 
il , les armées s’obferverent , n’étant ré- 
parées que par la Dimel. Le n , le maré- 
chal fit faire un mouvement général à Ton 
armée : il en porta la droite à Mariendorf, 
& la gauche à Hohen-Kirchen. Elle refta 
dans cette pofition jufqu’au 13 de feptem- 
bre, qu’on la rapprocha de Caffel. 

Le r 1, on fut informé qu’un corps allez 
confidérable , difoit-on , aux ordres du 

O a 
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prince héréditaire de Brunswick, s’étoit 
porté dans la partie de Marbourg. Le ma- 
réchal de Broglie fe rendit à Merdenhagen, 
où étoit campée la divifion du comte de 
Stamviîle qu’il fît partir le i 2 à la pointe 
du jour : elle arriva au commencement de 
là nuit à Màrienhagen ; elle étoit compo- 
fée de la brigade d’infanterie d’Auvergne, 
de celle de Bouillon, fermée de ce régi- 
ment de cetix.de Vierzet & d’Horion , 
dés régi mens de dragons du Roi & de la 
Ferronays , de la brigade de cavalerie de 
Itoyai-Pologne, compofée de ce régiment 
& de ceux de Poly & de Touftain, & de 
JU légion royale. En arrivant à Marienha- 
gen , il y eut à la gauche du régiment 
d’Auvergne une elcarmouche avec un dé-- 
tâchement des ennemis, qui fe retiroient 
alors de Marbourg à Franckenberg , & on 
lui fit vingt-cinq ou trente priforiniers. 

■ Le comte de Stainville fut alors informé 
que le corps des ennemis, commandé par 
lés généraux de Bulow & de Ferfen , 
-iiayact pu obliger le fieur de Kénédi à leur 
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rendre le château de Marbourg , avoit fait 
.quelque dégât dans la ville y & fe reiiroit 
jfur Franckenberg. Il ne voulut pas man- 
quer l’occafion de la joindre , fe remit eji 
marche le iy à la pointe du jour, pour lui 
couper la retraite, & fe porta avec la plus 
grande diligence fur Franckenberg. En arri- 
vant fur les hauteurs de Radern , on apper- 
çut les ennemis en bataille à une demi- 
feue de ce village. Le comte de Stainville 
fit faire halte à ion corps pour leur cacher 
fes forces, & régla au fli- tôt fa difpofition 
pour attaquer. Il étoic féparé des ennemis 
par un petit ruiffeau & un bois peu épais;, 
toutes les troupes pafferent le ravin & le 
ruilïeau , & il fit occuper le bois par l’in- 
fanterie de la légion royale , & les grena- 
diers & chafleurs. L’ennemi manœuvrant 
tantôt par fa droite, tantôt par fa gauche , 
parut un moment fe décider par fa droite; 
ce qui détermina le comte de Stainville à 
renforcer fa gauche par les deux bataillons 
de Bouillon, qu’il fit pofter dans le bois 
vis-à-vis le château de Uchtenfels. Sur les 

oj 
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=s= dix heures l’ennemi fut décidé fur fa gau- 
che. Bouillon rentra dans fa brigade , & 
les grenadiers avec les chaffeurs fe portè- 
rent à la droite pour attaquer, avec Auver- 
gne , la légion royale & les huit efcadrons 
de dragons. Ceux-ci, avec la cavalerie de la 
légion royale, fe portèrent très-vivement 
fur la hauteur occupée par les ennemis , 
chargèrent la cavalerie qui s’y trouva & 
la culbutèrent. Le comte de Ferfen fut tué 
dans ce choc. Cette charge vigoureufe dé- 
porta les ennemis de la montagne efcarpée 
qui appuyoit leur gauche. Ils furent fuivis 
de près , malgré les obrtacles du terrein , 
par les grenadiers & les chaffeurs , par la 
brigade d’Auvergne, & par l’infanterie de 
la légion royale. On fe remit en bataille 
fur le terrein qu’on venoit de gagner, les 
ennemis fe retirèrent par le village de Mun- 
den , où leur droite étoit appuyée , & ils 
gagnèrent une autre hauteur près de Neu- 
kirchen. On les y cannona rt vivement 
qu’ils la quittèrent , tandis que les troupes , 
devancées par les dragons, marchoient pour 
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les tourner par leur droite & par leur gau- - ■ 
che près de Neukirchen. Malgré les diffé- 7Î * 
rens ruiffeaux qu’on fut obligé de paffer , 
on chafla les ennemis de hauteurs en hau- 
teurs. Les François marchant toujours en 
bataille, le canon en avant, obligèrent 
enfin l’ennemi à s’acculer k une très-haute 
montagne derrière -le village de Hallen- 
berg. ... ' , * 

Comme la nuit approchoit , le comte 
de Stainville , afin d’empêcher les ennemis • 
d’en profiter pour affurer leur pofition ou 
pour fe retirer , ne perdit pas un moment 
à les faire attaquer de tous côtés , en tour- 
nant la montagne qu’ils occupoient.. La 
brigade d’Auvergne gravit avec la plus 
grande vivacité une hauteur d’un accès 
très-difficile. La légion royale & les dra- 
gons s’y portèrent de même malgré les 
obftacles du terrein & la roideur de la 
pente. L’ennemi fut mis en déroute, & 
abandonna huit pièces de canon. La nuit 
mit fin au combat qui avoit commencé à 
dix heures du matin. Le corps des ennemis 

O 4 
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étoit de cinq mille cinq cents hommes i 
ils en eurent beaucoup de tués & on leur 
fit près de quatre cents prifonniers. Le 
comte de Stainville n’eût qu’environ cin- 
quante hommes tués. 

Le 17 , le maréchal de Broglie détacha 
tin corps confidérable de troupes r pour 
renforcer le comte de Luface, campé à 
È)eyerode , entre Witzenhaufen & Gottin- 
gen ,.en préfence du général Wangenheim, 
qui fut forcé, le 19, de repaffer le "Wefer 
en défordre , avec perte de deux cents pri- 
fonniers , de quelques pièces de canon Sc 
de fes ponts, qu’il abandonna. Après cette 
aclion , on ne s'occupa qu’à préparer les 
quartiers d’hiver aux troupes , dont par rie 
devoir relier en Heffe & à Gottingen, & 
& le refie fe rendre fur le Mein & le bas- 
Rhin. 

On lie peut trop admirer le maréchal 
de Brogüe dans les mouvemens qu’il fit 
frire à fon armée jufqu’à fon . arrivée à 
Ccrbach; mais depuis, fa détermination 
d’attaquer & de fuivre le prince Ferdinand 
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dans toutes fes pofitions contrarioit I’ob- 
jet de la campagne, qui dévoie être la con- 
quête de la Heffe & de la Weftphalie; & 
c’eft pour cette raifon que je maréchal fe 
fit joindre par la plus grande partie des 
troupes du bas-Rhin , aux ordres du comte 
de Saint CTermain. Pour parvenir au but 
propofé, il fàlloit diriger fur Warbourg la 
marche de cet officier général, & même, 
fuivant les circonftances, le faire avancer 
jufqu’à Dringelbourg. Il falloir auffi diriger 
la marche de l’armée far Stadtberg, & fe 
rendre maître de la rive gauche de la Di- 
mel. Par cet arrangement , le prince Fer- 
dinand fe trouvoit reiïerré entre ia Dimei 
& la Fulde , & il devenoit facile au maré- 
chal , déjà maître de la Weftphalie , qui Ce 
feroit trouvée fur fes derrières, de pa fier 
la Dimcl , & de marcher aux ennemis, quel- 
que pofition qu’ils enflent occupée. Les 
François étant fupérieurs en nombre, il 
eft difficile de croire: que le prince Ferdi- 
nand eût rifqyé une aftion générale dans 
fon état d’infériorité. 
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Opérations furie Bas-Rhin. 

• . 

Le maréchal de Broglie , ayant appris 
que le corps du prince héréditaire de 
Brunfwick marchoit fur le bas-Rhin pour 
entreprendre fur Wefel ou pour palier le 
fleuve, fit partir de Caffel, le 16 de fep- 
tembre , le marquis de Caftries, lieutenant 
general , pour raflcmbler les troupes qui 
venoient de France, ou qu’on lui envoyoit 
de 1 armee , & employer ce corps à-con- 
trarier les projetsde l’ennemi. Voici le ta- 
bleau des garnifons françoifes du bas-Rhin 
à Farrivée du marquis de Caflries. • 



^ e *5j* h. 

Duüeldorpjle corps 
de Fifcher & . 800 — 
Cologne. . ^ . 1300 — 
Clcves. • • # . , , 400 — 



Gueldres .... 
Ruremonde. . . , 
Aix la Chapelle. . 
Legs 



300 h. 

3 00 

a*o — 
30c — 



L objet de l’envoi du marquis de Caf- 
tries étoit fur- tout d’empêcher que Wefel 
ne tombât au pouvoir des ennemis. Il or- 
donna au bataillon de Cleves d'en fortir, 
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ce qui ayant été exécuté trop tard par la 
faute du commandant , fit prendre ce ba- 
taillon le 3 d’o&obre par un détachement 
des ennemis. Il manda au marquis de Po- 
lignac de fe retirer de Ruremonde, & de 
couvrir les magafins de Liege , de concert 
avec la garnifon d’Aix-la-Chapelle ; il mit 
Duffeldorp en état de défenfe , & en re- 
tira le corps de Fifcher, qu’il porta fur le 
chemin d’Ordingen. 

* Le marquis de Caftries imaginant que le 
prince héréditaire n’avoit paffé le Rhin 
que pourenlever Cologne ^ruiner tous nos 
magafins & mettre le pays à contribution , 
fe tint à Cologne pour raflembler les troupes 
qui venoient de. la Heffe , à la tête des 
montagnes qui forment les défilés d’An- 
dernach. M. de Boifclaireau avoit fait à 
Cologne toutes les difpofitions poffibles 
pour défendre , avec treize cents hommes , 
un développement de quatre mille deux 
cents toifes. Le marquis de Gaftries envoya 
de Cologne des ordres fur toutes les di- 
rections de la marche des troupes , pour 
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& il reconnut tous 
propres à les raf- 
fembler , dans le cas où Cologne feroit 
pris : il rafîembla des bateaux r des che- 
vaux , des voitures & tout ce qui pourroit 
lui être néceffaire pour précipiter fon mou- 
vement lorlque les troupes feroient arrivées;, 
mais voyant la tranquillité des ennemis à 
Rhinberg , il ht deux fuppofitions ; la pre- 
mière , que le prince Héréditaire vouloir 
faire des incurfions dans le Brabant , & 
la fécondé qu’il prçjettoit de continuer le 
iiege de Wefel , qu’il avoir invefti le 
La première n’ayant pas eu lieu , il s’ar- 
rêta à la derniere, Sz accéléra la marche 
t des troupes, fe pourvut de voitures & de 
chevaux pour fuppiéer à ceux des vivres 
& de l'artillerie, qui pourraient êtreref- 
tés dans les chemins, ,& fit monter quel- 
ques pièces ,4 e canon ,de campagne qui 
étoient dans lés places, pour les donner 
aux régimens qui arrivoienr de France, & 
qui en manquoient ; enfin il fe prépara 
.pour marcher au ftcour* dç Wejfcl-, où le 



~ la leur faire accélérer , 
9 * 

les champs de bataille 



Digitized by Googk 



Historiques. 211 
maréchal de Broglie le prelfoit de faire 
entrer du fecours. 

1 Outre le moyen de faire defcendre des 
troupes par le Rhin, dont le marquis de 
Caftries ne voulut pas faire ufage , il pou- 
vait marcher aux ennemis par trois direc- 
tions différentes , i°. par la rive droite du 
Rhin , 2 0 . par Gueldres, en revenant par 
la bruyere de Denwinckel fur Burick , 
3 0 . en fuivant la rive gauche du Rhin par 
le chemin de Rhinberg. La première pou- 
voir avoir l’inconvénient d’obliger à com- 
battre les ennemis fur le Roer ou fur l’Em- 
•fer; la leconde préfèntoit plufieurs avan-. 
tages, mais elle exigeait, deux marches 
de plus en partant de Duffeldorp, qu’il 
falloir d’ailleurs découvrir , & indiquoit 
trop tôt aux ennemis la dire&ion qu’on-, 
avoit réfolu de fuivre; la troifieme étant 
la plus naturelle, on de voit s’attendre que 
les précautions des ennemis y feroient plus 
grandes qu’ailleurs ; mais comme elle étoit 
la plus courte & la plus propre à fecourir 
"Welel par terre & par eau ;> le marqu's de 




* * . . 
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tss* Caftries l’adopta , & en raflemblant Tes 
troupes à Duflfeldorp il jettoit de l’incerti- 
tude dans les idées que les ennemis pou- 
voient s’être formées de fon projet:d’ail!eurs 
le prince héréditaire appercevoitfans doute 
beaucoup d’embarras pour faire la navette, 
fi les François fe décidoient à opérer par la 
rive droire du Rhin; car alors il n’auroit 
pu établir fes ponts qu’au- deffous de We- 
fel , ce qui permettoit de le prévenir. 

On avoit indiqué trois moyens de fe-- 
courir Wefel, i°. d’y introduire furtive- 
ment du fecours, 20. de combattre les en- 
nemis, 3 0 . de leur faire lever le fiege par • 
une diverfion. Les troupes du marquis de 
Caftries fe trouvant réunies le 13 à Nuys, 
il commença fon mouvement le 14. Les 
régimens qui étoient à la rive droite du 
Rhin pafferent à la gauche. Cinq batail- 
lons , huit efcadrons & le corps de Fifcher, 
qui mafquoient les mouvemens fur cette, 
rive droite, firent l’avant-garde à la gau-* 
che, & furent dirigés fur Rhinberg , fou- 
tenus par ûx bataillons. Deux bataillons 
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furent embarqués fur le Rhin , afin d’affu- 
rer la navigation des bateaux deftinés à ft,. 
rafle mbler à Orfoi pour arriver fur Wefel. 

Le refte de cette petite armée fuivit le che- 
min de Meurs. 

L’objet le plus important étoit de préve- 
nir l’ennemi fur le canal de Rhinberg , qui 
offre deux débouchés , celui de Rhinberg , 
& celui de Clofter-Camps (ou abbaye de 
Camps) fubordonnés l’un à l’autre. Maigre 
la faifon & le mauvais temps, l’avant- 
garde arriva dans la foiree du 14 à. Rhin- 
berg , attaqua fans delai mille hommes 
qui la défendoient , les mit en fuite , & 
entra dans la ville à cinq heures du foir. 
L’armée n’arriva qu’à Meurs. Un coup de ^ 
vent avoit brifé une partie des bateaux & 
fait échouer l’autre ; ce qui empêcha l’em- 
barquement de fe faire à Orfoi pour We-, 
fel dès le 14 au foir, ainfi que c’étoit le 
projet, & donna le temps aux ennemis de 
barrer le Rhin , par une eftacade conftruite 

au-deffus de Wefel. . 

\\ eût été à defirer que le marquis de 
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Caff riès eût marché à Buridc le if au* 
matin : mais la nuit du 1 4 au i 5 ^ les enne- 
mis avoient fait palier le Rhin à la plus 
grande partie de leurs troupes, ne lailïant 
à la rive droite que ce qui étoit indifpen- 
fable pour garder les tranchées devant 
Wcfel. On fe borna donc le 15, à envoyer 
le corps de Fifcher occuper Fabbaye de 
Camps , à raffembler des bateaux à Otfoi, 
pour tenter de faire paffer à W efel, pendant 
la nuit du t J au 1 6 , un fecours , conliftant 
en fix cents grenadiers & deux cents cano- 
niers , aux ordres de MM. de Boifclaireau 
& de Sionville.- 

L’armée campa le 1 5 , à cheval, fur le 
^chemin qui conduit de Meurs à Camps î 
elle ctoit répartie de la maniéré fujvante: 

A i’abbaye de Camps , le corps de Fif- 
cher. * 

A Rhinberg* aux ordres du comte de 
Chabot, huit efcadronà de dragons, con- 
finant dans les’ régimens de Royal & de 
Thianges. , > 

. • ' * : En 
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En réferve entre Rhinberg & le camp : 
La brigade d’infanterie de la Couronne, 
de cinq bataillons , celle de Bouillon de 
iix , & la brigade de Royal-Etranger de 
quatre efcadrons. 

Au camp : 

Les brigades d’infanterie de Normandie, 
de cinq bataillons, d’Alface, de la Tour- 
du-Pin & d’Auvergne , de quatre batail- 
lons. Derrière cette infanterie , au centre , 
les quatre efcadrons de la brigade de Royai- 
Piémont , & à la gauche les huit efcadrons 
de la Gendarmerie. - 

L’armée confiftoit en vingt-huir batail- 
lons , vingr^quatre efcadrons , dont huit 
de dragons, & le. corps de Fifcher de qua- 
torze cents hommes à pied & de fix cents 
à cheval, &: montoit à environ yingt- 
quatre mille hommes. 

Dès que le marquis de Caftries fe fut 
emparé de Rhinberg, le prince hérédiciiie 
jugea qu’il nfe pourroit continuer le fiega 
de Wefel, à moins, i°. qu’il n’attaquât &: 
ne battît les François , z°. ou qu’il ne s’en> 
To/ns I. P 



•7W* 
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parât du canal de Claire-Eugénie 3 qui pro- 
longe celui de Rhinberg jufqu’à Gueldres; 
3°. ou enfin qu’il ne fe rendît maître des dé- 
bouches de celui de Rhinberg. Le prince 
auroit pu renoncer à fou entreprife, & fe 
retirer fans être entamé ; mais ce parti ne 
lui convenant pas, il fefixa à celui d'atta- 
quer , & réfolut de cou*per la retraite au 
moins d’un des deux corps qui gardoient 
les débouchés du canal , d’en furprendre le 
paffage pendant la nuit, & de tomber fur 
.la gauche des François. 

Us commencèrent le 15 des ponts fur le 
canal , dont i’officier général du jour devoir 
protéger le travail, tandis que le marquis 
de Cafiries ordonnoit lui-même à Rhin- 
berg tout ce qui concernoit l'embarque- 
ment du fecours detliné pour Welel. On 
prévint Fifcher qu’en cas d’attaque il feroic 

* reçu au bord des haies par un bataillon de 
. grenadiers. On jugea le canal trop éloigné 

du camp pour y placer, des' gardes, 6 c le 
marquis de Câlines, qui n’arriva que de 
nuit a Ion quartier de Rofenradt , derrière 
la gauche de l’armée, ne put avoir con- 
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tooiffance de cette faute ou y remédier. 

* ■ : ■ 1750* 

Quoiqu’il en foit , les ennemis s’approche* 
rent du canal la nuit dg 1 5 au 16, & le 
•pafferenç , fur les ponts qu’on y avoit 
conftruits , fans que Fifcber pût en donner 
avis, parce qu’ils fe portèrent entre l’abbaye 
de Camps & le canal, lui coupèrent la re- 
traite , & l’obligerent de fe fauver à Guel- 
dres. Cependant fon corps tira & reçut 
quelques coups de fuflls, qui donnèrent l’a- 
larme au camp , où on prit les armes , & 
fervirent de fignal au bataillon de grena- 
diers de la brigade d’Auvergne , de fe por- 
ter àla tête du chemin de Meurs, ainfl qu’on 
le lui avoit ordonné la veille. 

Le marquis de Caftries , averti de la 
marche des ennemis, monta à cheval Sc fe 
rendit à la tête du camp. La gauche de la 
brigade d’Auvergne ,aux ordres du comte 
de Rochambeau , fut appuyée au marais, 
fa droite fedirigeant fur le chemin de Meurs; 
celle d’ Alface fuivoit à peu près fur le même 
alignement; celle de la Tour-du-Pin fut 
érigée fur le flanc gauche de l’ennemi, pour 

Pi 

î 

i 
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l’attaquer, la baïonnette au bout du fufil; 
les fix bataillons de la brigade de Norman- 
die furent placés en réferve, & une partie . 
de la cavalerie en troifieme ligne : le refte' 
fe tint en bataille^ la tê;e de fon camp. 

Le fort de l’attaque fe paffa fur le che- 
min de Meurs, où la brigade d’Alface fouf- 
frit beaucoup. Le marquis de Caftries fit 
avancer les deux bataillons de Brigueville, 
qui faifoient partie de la brigade deNorman- 
d;e, pour remplir le vide qu’Alface , en fe 

, t 

reflerrant , avoit IaiiTé entre fa gauche & 
Auvergne. Le marquis de Caftries vouloit 
fe porter à la droite, pour faire attaquer 
lui-même la brigade de la Tour-du Pin; 
mais l’a&ion étoit trop vive à la gauche 
pour qu’il s’en éloignât , & le marquis de la 
Tour-du-Pin ayant été blefle, fa troupe 
refta dans l’inaâüon. La brigade d’Alface 
fut prefque détruite; le général françois la 
fit renforcer par les quatre bataillons de 
Normandie qui reftoient en réferve; & 
l’ordre quïravoit envoyé à huit bataillons 
de la communication de Rhinberg , de 
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s’approcher, n’ayant pu les fa<re arriver b 
temps , il donna celui de regagner les ha es , 

& prépara en même temps les mouvemens 
•rétrogrades auxquels il pourroit être obligé^ 
en faîfant marcher fur Meurs une partie de 
la cavalerie & de l’artillerie. 

Le feu de l’ennemi devint fi vif à la 
trouée que Normandie défendoit, qu’elle 
pliâ : le marquis de Caftries la rallia & la 
ramena deux fois à la charge. Il fit dire à 
toutes les troupes de faire un effort en 
avant, au moment cpj’elles appercevroient 
que le feu de l’ennemi s’affoibliroit. Il fe 
rendit en même temps à la droite pour 
faire attaquer la brigade de laTour-du-Pin. 

11 y trouva un bataillon en colonne fur 1^ 
dire&ion du flanc gauche du prince héré- 
ditaire : il l’ébranla , & ce mouvement of- 
fenfif fit plier les Hanovriens. Le marquis 
de Caftries vit dans ce moment toute fon 
infanterie à la pourfuite des ennemis en 
défordre dans une bruyere par où ils fe re- 
tiroient : il accourut pour arrêter l’infan- 
terie, & apperçut en arrivant un corps de 

p 3 
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cavalerie angloife qui s’avançoitrapidement 
pour charger : il n’eût que le temps de ga- 
gner des haies d’où Alface fortoit : il Ty fît 
rentrer , afin de protéger par fort feu le ré*« 
giment de Normandie, qui perdit Un dra- 
peau en fe repliant. 

La pointe faite en avant des haies avoit 
permis d’appercevoir de la confufion danfc 
la première ligne de l’ennemi ; mais envi- 
ron cinq bataillons en bon ordre , qui s’a- 
vancèrent en même-temps que la cavalerie 
angloife s’ébranla, firent craindre au mar- 
quis de Caftries que les ennemis ne vou- 
lurent faire une nouvelle tentative & re- 
commencer le combat. La cavalerie dont 
on vient de parler pafia les haies 3 malgré 
le feu qu’on lui fit cffuyer , pénétra en dé- 
sordre dans là plaine où la brigade de 
Koy al-Piémont étoit en bataille, fut char- 
gée * & obligée de fe recirer avec perte d’uü 
ëtehdart. 

Les ennemis profitèrent de ce dernier 
ëfiort pour repaiïer le canal. La perte ef-‘ 
fuyée pât le$ brigades qui àvoient çom- 
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battu les troupes qu T on attcndoit de Rhin* 
berg & du corps intermédiaire, les hau- 
teurs que le prince héréditaire occupoit de 
l’autre côté du canal , & peut-être aufli le 
mouvement de fatisfa&ion naturelle qu’é- 
prouva le marquis de Caûries d’avoir rem- 
porté la vi&oire , contribuèrent à l’empê- 
cher de fuivre les ennemis avec la vivacité 
convenable. U chargea le comte de Chabot 
de harceler leur arriere-garde avec les dra- 
gons ; pour lui, n’ayant aucunes troupes lé- 
gères, parce que Fifcher avoir perdu fa 
communication avec l’armée en Te retirant 
fur Gueldres , il ne put camper le même 
jour 16, qu’à deux lieues en avant de Rhin- 
berg, & à une de Burick. Le prince héré- 
ditaire occupa entre cette ville & Ton pont 
une pofition qui demandait <t être recon- 
nue. Le marquis de Caftries , après l’avoir 
bien examinée, fe décida à l’attaquer le len- 
demain ; mais le comte de Caftellas » com- 
mandant de WeCel , lui ayant mandé que 
les ennemis fe renforçoient cfonfidérable^ 
ment à U rive gauche du Rhin , il fe déter- 

F 4 
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mina à faire paffer dans la place , le i 8 , 
huit bataillons, pour faire une fortie vigou- 
reufe fur la tranchée des ennemis. Le prince 
héréditaire repaffa le Rhin , & leva le fiége 
de Wefel. Le comte de Chabot ne put en- 
tamer fon arriere-garde , & s’empara feu- 
lement de fes ponts , qu’il avoit été obligé 
d’abandonner , faute de temps pour les re- 
plier; enfin de prince en impofa aux Fran- 
çois par fes bonnes manœuvres, & prit 
fon parti fort militairement pendant toute 
cette expédition. Son armée étoit d’envi- 
ron vingt -cinq mille hommes; mais il 
paroît n’en avoir eu que quinze mille 
d’infanterie & trois ou quatre mille de ca- 
valerie 3 au combat de -Clofter-Camps , 
dans lequel il eut quatre mille hommes 
rués ou bleffés. La perte des François mon* 
toit à neuf cents cinquante hommes tués , 
tk dir neuf cents bleffés. ' ; 

Les détails qu’on vient de rapporter 
font le précis d'une lettre du marquis de 
, Caftries , adreffée le 20 d’o&obre au maré- 
chal de Belle-île , miniftr-e de la guerre. 
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* * J "JJÏ Qm 

Nota. Ce qu'on vient de lire laijfant beaucoup de ** 
chofes à dtfirer fur la campagne de 17 60, on joint 
ici le détail des opérations militaires de M. le maré- 
chal de Broglie , depuis ta fin <T octobre 1759 j u/qu' en 
janvier 1761 , avec le mémoire qu'il adrefja à la 
courte % février fuivant. Cette relation^ à laquelle M. de 
Bourcet na aucune part , efi un fupplément nécejfaire 
pour fies mémoires : elle a été rédigée dé apres les pa- 
piers originaux de M. le maréchal de Broglie. 
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’ opérXtions militaires 

DU MARÉCHAL .DE BROGLIE , 

* • ' / 

Depuis la fin d'octobre 1759 jufiquen 
. . . , janvier 1761. 



— ■ ILe duc de Broglie prit à la fin d’oc- 
* 7 S 9 f tobre le commandement de l’armée frara- 
çoife , campée à Klein - Lines ( 1 }. Il 
remplaça lei maréchaux d’Eftrées (z) & 
de Conrades , & fut fait peu après maré- 
chal de France (3). L’armée , affoiblie par 
des ■ pertes multipliées , découragée par 
lechec de Meinden , infubordonnée par 



( 1 ) Près de Gieflen. Le quartier général étoit a An-? 
àeroth* 

( 2 ) 11 étoit parti pour Tarmée à la find’aeût, pour 
aider le maréchal de Contades de les coufeils ; les affaires 
«'allèrent pas mieux. 

(3) Le 16 décembre* 



Digitized by Goc 



ioo 



Historiques. 13$ 

le relâchement qu« la longue gz pénible "" * 
retraite qu’elle venoit de faire depuis les oa«b 
bords du "Wefer jufqu’à Klein-Unes avoit 
apporté dans la difcipline , fe trouvoit en 
outre dans une fituation critique; elle oc- 
cupoit un camp d’une trop grande étendue, 
relativement à fa force , & n etoit féparée 
de celle des ennemis, be^coup plus nom- 
breufe , que par la Lahn & quelques ma- 
rais , que la gelée pouvoic rendre prati- 
cables C 1 ). D’ailleurs la fubfîftance de 
d’armée n’étoit affurée que jufqu’au if de 
novembre, par les magafins établis à Frid- 
berg; le pays étoit entièrement épuifé à 
huit ou dix lieues à la ronde par les fré- 
quens fourrages qu’on y avoit faits ; la ca« * 
Valérie , réduite à l’état le plus pitoyable ne 
pou voit être d’aucun fccours; les convois 
: • 

■ * ' 

* 

(1) Le 18 de feptembre.le.prince Ferdinand de Bruns- 
wick avoit établi fa droite près de Kleiberg , & étendu 
fon centre & la gauche le long 4 e la Lahn jufqu’à la 
• hauteur de Srrauffenberg , petite ville fttuée de l’autre 
côté de la rivière. 

• 
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de pain pou voient k peine arriver à l’armée à 
caufe des obftacles que l’ennemi & le man- 
que de chevaux dans le pays y apportoienr. 

X,a difette d’argent, qui étoit fi grande quO 
Je prêt des troupes n’étoit pas affurépour 
huit jours , fe joignoit à tous les embarras 
qu’on vient de rapporter. Il falloir cepen- 
dant afligner à l'armée des quartiers d’hiver 
tranquilles, fufceptibles de lui donner les 
moyens de fe rétablir, afin quelle pût-, 
la, campagne fuivante, pénétrer dans la 
Heffe, dont la conquête lui facilitoit les 
jpoyens d’entrer dans l'Ele&orat de Ha- 
nover , de fubfifier à fes dépens & de di- 
minuer ainfi les frais de la guerre. 

- Pour effiftuer ce projet, il falloir que 
J’armée prît fcs quartiers d'hiver à la droite 
.du Rhin, pntre la Lahn & le Mein, de- 
puis Saint Goarshaufen jufqu’à Afchaffen- 
bourg fur le Mein ; mais pofir obtenir la 
sûreté nécefiaire , il Falloir remplir plufieurs I 
objets difficiles. Le plus effentiel étoit d’a- 
voir une tête de quartiers fur la droite > 
le centre' & la gauche, de, maniéré que 
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l’ennemi ne pût les percer. La droite étoit oâobî 
appuyée par le Mein , & à cette aile fe 1759* 
trouvoit Bergen , lieu de raffembleraent & 
champ de bataille pourl’armée , aucas d’une 
offenfive de la part des alliés vers cette 
partie du Mein & vers Mayence. Siegen, 
Dillenbourg, le Weftervald & la Lalm 
couvraient la gauche. Gieffen , mauvaife 
place fituée fur la Lahn , étoit le point ca- 
pital & unique pour couvrir le centre : 
cette ville, munie d’une forte garnifon, 
pouvoit dévenir tenable; mais par fa po- 
fition entre les armées elle devenoit une 
pomme de difcorde qui ne pouvoit être le 
partage que de celui des deux partis qui 
fe maintiendroit le plus long-temps dans 
fa pofition. Il avoir été queftion d’évacuer 
Gieffen , & de le démenteler : les maré- 
chaux d’Eftrées & de Contades éroient de 
cet avis ; le duc de Broglie en démontra 
l’inconvénient ,en prouvant l’impoflibilité 
de maintenir pendant l’hiver l’armée à la 
droite du Mein , Ci l’on occupoit la place. 
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Oôob, mar échal de Belle-île , minière de la 
1759. guerre, fe rendit à ce raifonnement , 
autorifa le général françois à fuivre Tes vues# 
Pour les réalifer, il fallut fe maintenir au 
camp de Klein-Lines, malgré la foule de 
difficultés qu’on a rapportées. 

Quoique l’armée fe fût retirée à la gauche 
de la Lahn , les François occupoieoç 
Munfter, qui devenoit un point ifolé. Le 
marquis d’Armentieresétoit fur le bas-Rhin, 
avec environ vingt mille hommes qu’on 
y avoit envoyés en même-tefops que le 
maréchal de Contades fe retiroit à Mar- 
bourg après ja bataille de Meinden. La 
cour ne s’étoit pas encore décidée relative* 
ment à Munfter ; de maniéré que l’on igno* 
roit fi on devoit le garder ou l’évacuer. Ou 
s’avifa enfin d’adopter le premier parti par 
plufieurs bonnes raifons , dont on fentiç 
•trop tard l’importance , car la place n’étoit 
nullement approvifionnée. On y laifla la 
garnifon , & le marquis d’Armentieres 
refta fur le bas-Rhin , à portée de Wefçl 
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& de la Lippe (i) , portion dans. laquelle 
il trouvoit , indépendamment de fa fureté , 1759 . , 
beaucoup de facilites pour les fubfiftances. 

Les ennemis fe décidèrent à faire fans 
délai le liège de Munfter. Leurs raifons 
• déterminantes étoient la néceffité d’occu- 
per la place , afin de pouvoir prendre des 
quartiers d’hiver dans le pays dont elle 
elt capitale, d’empêcher que les François 
n’en profitaient pour faire au commen- 
cement de la campagne fuivante une di- 
verfion utile de ce côté, enfin la facilité 
de l’entreprife ; car la fupéricrité des alliés 
leur permettoir de renfoncer à volonté le 
corps employé fur le bas-Rhin , fans que le 
duc de Broglie pût envoyer aucun fecours 
au marquis d’Armentieres , à moins que de 
s’expofer à être attaqué avec le défavantage 
que donne une grande infériorité en nom- 



(t) Il campoit à Dorftein depuis le 3. Le général 
Jrohoffétoit pofté à peu de diftance de Munfter, derrière 
le canal entre le château de Willinghagcn &. le village de 
Kioderhaufen, 
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ioaôbT kre. Ilavoit cent vingt bataillons, quatre- 
4759. vingt-douze efcadrons & au plus fîx mille 
hommes de troupes légères, faifant en tout 
environ cinquante mille hommes. Le corps 
du bas-Rhin , une multitude de garnifons 
" nombreufes -, l’envoi du corps Saxon vers • 
Wurtzbourg en Franconie , pour y prendre 
des quartiers d’hiver, & de quelque ca- 
valerie à la gauche du Rhin, avoient ré- 
duit l’armée à ce degré de foibleffe. 

Le prince Ferdinand de Brunfwick ren- 
Nov ‘ força le général Imhoff pour afliéger Munf- 
ter. Outre la facilité de faire venir fûrement 
de i’artillerie , des vivres & des munitions, 
Imhoff occupa une pofition très-avanta- 
geul'e dont l’objet étoit de contenir le mar- 
quis d’Armentieres. Le liege étoit à peine 
commencé, que le miniftere de France 
-regretta de n’avoir pas mieux approvifionné 
Munfter , ou de ne l’avoir pas fait évacuer. 
Le marquis d’Armentieres reçut ordre de 
s approcher de la place, de forcer les poftes 
des ennemis , 6c de communiquer s’il pou- ’ 
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voit avec le commandant (1), qu’on avertir, 

s’il n’étoic pas fecouru , de le difpofer à 17 yj> 

joindre le corps qui s’avançoit avec les 

troupes, & ce qu’il pourroit emporter des 

effets du roi. Projet vicieux , en ce que 

la garnifon de Munffer n’etoit pas allez 

importante pour engager à compromettre 

un corps confidérable ; & que fi on ne 

vouloir fe hafarder que foiblemenc , il 

valoit mieux rifquer un convoi & un 

renfort pour la garnifon. Le marquis d’Ar- 

mentieres marcha de Dorften fur Munffer, 

cliaffa les ennemis de quelques - uns de 

leurs polies avancés , & finit par juger le 

projet impraticable. Ses raifons étaient, la 

« 

crainte qu’on ne lui coupât la retraite la 
difetfe des fubfiftances, & l’avis de l’arri- 
vée d’un renfort aux allies: il fe retira donc 
fur Darften. Munffer fe rendit le 21 , & la 
garnifon obtint les honneurs de la guerre. 

Le marquis d’Armennères fepara fes trou- 
pes : une partie alla dan> fes quartiers & le 

(1) Le marquis de Lîayon, 

Tome. L Q 
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relie cantonna fur la rive droite du Rhin. 

1759. Cec arrangement étoît un furcroît d’em- 
barras pour le duc de Broglie ; il avait pro- 
pofé au marquis d’Armantières de fe porter 
à Donmund , pour contenir le général 
Imhoff Sc l’empêcher de joindre le prince 
de Btvern , dont le corps occupait une 
pofition intermédiaire entre celui-ci & 
l’armée du prince Ferdinand de Brunfwick; 
lirais il prétendit ne pouvoir occuper Dort- 
mund à*cau!e de la difficulté des fubfif- 
tances , de de îa polîibihté d’être en but aux 
efforts des deux généraux Allemands, qui 
pouvoient fe réunir ou l’attaquer de con- 
cert. Ces craintes étoient chimériques ; 
mais on r.e put en' convaincre le marquis 
d' A rmi «tiares. 

Le duc. de Broglie fit tranfporter le ma- 
gafin de Fridberg à Butzbach : il fe fervit 
des caifîbns des vivres pour ces arrange- 
mens , qui épargnèrent à la cavalerie les ef- 
cortes fatiguantes auxquelles elle étoit obli- 
gée ; il la fit enfuite cantonner derrière 
l’armée. Tous les corps eurent ordre de fe 
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tenir dans leurs quartiers , prêts à marcher; 
ils felloient leurs' chevaux à la pointe du 
jour , & comme les quartiers étoient tous 
dans la plaine, entre Giefien & Buizbach, 
les régimens pouvoient, feulement au lignai 
de quatre coups de canon, fe rendre au 
camp , où la place de chaque brigade étoit 
dilignée. On a vu qu’il n’y avoit plus 
moyen de fourrager, & depuis quelque 
temos la cavalerie ne vivoit que des maga- 

« i O 

fins formés par induflrie. Pour diminuer la 
confommation , le duc de Broglie avoit en - 
voyé fur fes derrières , vers le Mein &. ie 
Rhin, les éclopés de la cavalerie, dont il 
ne conferva que cent chevaux parcfc.idron; 
il fe débarraffii suffi de la plus grande par- 
tie des équipages , rcflreignant les officiers 
àTexaft néceffaire. Ii avoit en même-temps 
fait rafTembler fur fa gauche le long de la 
Lahn & du Rhin, & fur fa droite, dans le 
pays de Fulde & fur le haut -Mein , tous les 
fourrages qu’on avoit pu fe procurer, &: 
qui furent reverfés par les chariots de ces 
cantons dans les magafins de Fri iberg & 

Q* 
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Nov'. de Butzbach. Les voitures des environs de 
> 759 - la Mofelle & du Rhin tranfporterent des 
fourrages tirés des frontières de France & 
du Paiatinar, dans les dépôts d’Qpenheim , 
de Mayence, de Francfort & de Coblentz. 
On et) ufa de même pour des farines tirées 
d’AIface & de Lorraine. Au moyen de 
ces arrangemens , le duc de Broglie parvint 
à affûter à l’armée, .dans fa pofition de Klein- 
Lines, des fubliüances jufqu’au mois de 
janvier; mais celles des quartiers d’hiver 
étoient difficiles à fe procurer. On négocia 
avec les éiefteurs Palatins &: de Mayence, 
& l’évéque de Wurtzbourg, pour en ob- 
tenir de$ fournitures. La cour de France 
trouva des refîource.» d’argent , & la folde 
des troupes fut à peu près aflurée pour 
l’hiver &: la campagne fuivante. 

Le duc de Virtemberg arriva à Fulde 
avec fes troupes , au nombre de dix miiie 
hommes de toutes armes , que la France 
avoit prifes à fa folde. Cette petite armée 
devoit refter indépendante; raifon qui em- 
pêcha le duc de Broglie de la réunir à la 
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fîenne, & le*contraignit c!e la laiffer dans le ■ 
pays de Fulde, d’où elle pouvoit d’ailleurs 1759. 
inquiéter les ennemis pour la Herte. On 
donna au duc de ’SV’ircemberg deux corps 
de troupes légères , qu’on avoir d’abord 
deftinês à couvrir la droite de l’armée , & 
à enlever des chariots dans cette partie : le- 
prince les employa pour fa propre sûreté 
& pour communiquer avec le duc dé Bro- 
glie , qui avoir pour le même objet porté 
des dragons à l’entrée de la vallée de la 
Kinrziq. Le duc de Wirremberg fit une 
difpofition ridicule; il établit Ton quartier 
général à Fulde, 8: difperfa fur le bord de 
la rivière fes troupes divifées par bataillons 
& par efeadrons : il détacha à Schlitz avec 
un corps d’infanterie & de cavalerie, un de 
fes généraux, le feul qui pût lui donner 
quelques confeils raifonnables. Les troupes 
légères furent portées en avant de Schlitz> 

& du côté de 'VF acha. Le prince héréditaire 
de BrumVick détaché depuis quelques 
jours de l'armée des aillés, inrtruit de ces- 
mauvais arrange mens, marcha au duc can.s 

Q 3 
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nam? l’intention de l'enlever. Il évita Schlitz & 
Rol ‘ Lavterbach , furprit les quartiers des trou- 
pes de 'W’irtembcrg , le t de décembre, 
attaqua Fulde à la pointe du jour, en 
chaffa le duc, lui prit trois ou quatre cents 
grenadiers, qui fai'oient i’arriere-garde du 
corps qu’il avoit rafiemblé précipitamment, 
& avec lequel il paffala Fulde , & fe retira 
par la rive gauche de la riviere à Hamels- 
bourg fut la Saal. Il fut joint par une par- 
tie de fes troupes, dont quelques-unes qui 
étoient à NeuhofF fouffrirqnt un peu. Le 
corps pofté à Schlirz gagna Hamelsbourg 
fans coup férir. Dès que l’expédition du 
prince héréditaire fut terminée, il rejoignit 
l’armée des alliés. Le duc de Wirtemberg 
fe porta de Hamelsbourg à Bruckenau, & 
fe rapprocha peu à peu de fa première po- 
rtion. Ce prince préfumant à l’excès de fa 
capacité militaire, qui étoit fort médiocre , 
avoit dédaigné les confeiis réitérés du duc 
de Brogli.e, & difpofé imprudemment fes 
troupes , dans le feul objet de la commodité 
des fubfiftances , de lever plus facilement 
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des contributions en HefTe, au lieu de les 
tenir campées , ou dans des cantonnemens 1719.' 
fort rapprochés les uns des autres; aufii 
ne fauva t-il fa perfonne 6 c la plus grande 
partie de fon corps que par la faute du 
prince héréditaire, qui profita mai de fon 
.premier avantage, Si fe retira trop préci- 
pitamment. Les Wirtembergeois marquè- 
rent affcz de courage dans le combat de 
Fulde& dans leur retraite. 

Le duc de Brog ie voulant quitter fon 
camp de Klein-Lincs, fit entrer dans Gief- 
fen trois mille hommes, compofés de pi- 
quets d’infanterie & de troupes légères , 3 c 
pourvut la place de munitions de toutes 
efpeccs pour fix mois. Comme fon afîiette 
& fes fortifications étoient fortjmauvaifes , 
on raccommoda de vieilles éclufes pour inon- 
der les environs at#befoin; précaution qui 
rendit la ville tenable. Le baron de Blaifel 
qui y commandoit eut ordre de fe défen- 
dre jufqu’à la derniere extrémité , & quand 
la brèche feroit praticable , de s’évader 
avec la garnifoh , après avoir fait fauter 

. Q 4 
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"5^7 une partie des fortifications, & difpofé fit 
1759. groffe artillerie de maniéré à être enterrée 
par le jeu des mines préparées à eet effet. 

L’armée françoife décampa enfin de 
ÎClein-Lines le 5. L’infanterie cantonna aux 
environs de Friedberg, & la cavalerie der- 
rière l’infanterie. Tous les dragons, une 
partie des troupes légères & des grenadiers * 
aux ordres du comte de Saint-Germain , 
refterent à Batibach entre l’armée & Gief- 
fen , dont on avoit confommé le maga-fin i 
auquel celui de Ffiedberg fuppléoit dans 
la nouvelle pofition* Hungen fut occupée 
par deux brigades d’infanterie, &: Langue- 
dorf par des troupes légères. Lé général 
françois engagea le duc de Wirtemberg k 
ù rapprocher de Fülde, & à pouffer fes 
troupes légères à Crainfdd & .Herbflein , 
écla.ifam Scutten , Uîiiübftem à la fource 
de l’Ghm & Fulde, & ayant fes troupes 
réglées à Lalfmunfier, Steinau & NeuhofL 
Le prince Ferdinand fit paffer la Lahn 
à Un gros corps de troupes , aux ordres du . 
prince de Hulffein Gotrop, qui fe pofta 
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fur les hauteurs de Kléift-LineS ; ce qui 
fembloir annoncer le projet d’afliégéf *7Ï9*' 
GiefTen. Les troupes légères des alliés ôceuk 
poiem Lich & Laubach & quelques att- 
ires poftes en avant & fur leur gauche. La? 
craimé du fiége de GiefTen fe diffipa bientôt 
par l’inaftion des çnnerriis , qui refterenc 
dans leur ancienne pofniorr, firent baita- 
quer kur infanterie & cantonner leur ca- 
valerie , qui avoir beaucoup moins fouffert 
par la difetre des fourrages que celle de 
France j parce que le prince Ferdinand 
avait k la fuite de fon armée fept ou huit 
cents chariots , tirés la plupart des bords du 
Wéfeï, continuellemefit employés à trans- 
porter des fourrages. L’objet des alliés éroit 
de prolonger la campagne le plus qu’iii 
pourraient , afin d’empècher les François , 
exténués par la difetre des fubfiftanceS & 
les rigueurs de la fai ion , d’aller fe repofet* 
dans des quartiers d’hiver. La feinte du 
fiége de GiefTen engagea k maréchal de 
Brogüe à tenir fes troupes réunies , de ne 
lui pet mettoit pas d’envoyer vers fa gauche 
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" Dée# de gros détachemens , qui auroient pu 
*760. joindre le marquis d’Armentieres ,• ou 
fe porter fur les derrières des alliés, pour 
intercepter leurs fubfifiances. lis ne firent 
point le fiége; parce que le roi de Prufte 
ayant reçu denx échecs en Saxe (1), le 
prince Ferdinand fut obligé de lui envoyer 
un renfort de dix mille hommes (2) , & de 
faire jepaiTer la L uhr; le 25 au prince Holf- 
tçin Gottrop Le dépait du détachement 
pour Farmee prinTienne ayant diminué le 
nombre ces troupes legeres des alliés , celles 
des François firent avec fuccès quelques 
tentatives fur leurs polies avancés & enle- 
vèrent des priionniers, On s’apperçut que 
la confiance dans le nouveau général don- 
* noit du ncrfkfon armée. 

C 

Le maréchal de Broglie avoit projette 
de faire agir le marquis d’Ai mentieres avec 



(1) A Maxen le ao de novembre. Si à Kolen, vis- 
à-vis de Meflein , le 3 de décembre. 

(2) Quelques mémoires difem quinze mille. Le prince 

héréditaire commandoit ce corps. / 
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une partie de fon corps fur la Diiie, ou 
de le faire avancer à Hüchenbourg, pour 1759. 
qu’en fe réunifiant à un détachement qui 
devoit marcher à Limbqurg , il pût inquié- , 
ter la droite des ennemis, tandis que le 
duc de Wirtemberg fe por:eroit fur leur 
gauche ; mais le marquis d’Armenrieres fe 
rcfufa à l'exécution de ce projet, fous pré- 
texte que la pelée re^roit d’autan: plus 
difficile le mouvement des troupes , qu’elles 
auroientplufieurs rivières à paiïer- Le corps 
du duc deWirremberg ag ; t feu!, ce qui 
produifu peu d’effet. Le marquis d’Armen- 
tieres partit pour la cour, le chevalier de 
Muy le remplaça, & alors le maréchal de 
Broglie revint à fon projet, qui devoit opé- 
rer le décampement des ennemis. Il avoit 
réglé que le duc de Wirtembtrg porreroit 
fes troupes légères à Hersfeld, Z:genheim & 
Uirichrten; les troupes réglées à Sieinau, 
Neuhoff & Schiitz; que.ces corps comrr.u- 
nîqueroient avec l’armée, au moyen d’une 
brigade d’infanterie reftée à Hungen , & 
quelques troupes légères portées à Geln- 
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haufen & Birftein. Le duc avoit déjà exé- 
cuté ces mouvemcns : cfn fit mouvoir en 
même-temps quelques bataillons faxons fur 
le haut Mein. Tels furent les arrangement 
pour la droite Au centreie maréchal pofta 
fur la Lahn les troupes légères , les dra- 
gons & les grenadiers aux ordres du comte 
de Saint- Germain, qui fut -foutenu par 
piufieurs brigadeS^ünfanterie. Les troupes 
eurent piufieurs direclionS : les unes mar- 
chèrent à Anneroth, les autres à Schif- 
fénberg & Wiefeck. Il y eut piufieurs com- 
bats de troupes légères dans ces différens 
points. Les ennemis avoient à' la’ gauche 
de la Lahn, dans les pofitions crue les Fran- 
çois avoient occupées , un corps auquel ils 
firent remonter la rivière jufqu’à Loller& 
Straufienberg. L’armée des alliés cantonna 
dans fes anciennes pofitions; mais ils furent 
obligés de raffcmbler leurs troupes & de ies 
mettre fréquemment en bataille, par les 
alertes réitérées que leur donna le maré- 
chal de Broglie : à la fin du jour il faifoit 
paroître hors des bois des corps qui feiti* 
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blpient des têtes de colonnes , donnoienr de 
vives alarmes à l’ennemi, & lui faifoient 
craindre un.e attaque. Ces mouvemens des 
troupes légères durèrent plusieurs jours ; 
ceux des grenadiers & des dragons furent 
moins fréquents on avoir eu l’attention 
de les cantonner, & les brigades d’infante- 
rie deftinées à les foutenir s’en approchè- 
rent pour être en mefure d’agir , fi lare- 
traite des ennemis offroit des conjonéhires 
favorables pour entreprendre. 

A la gauche le marquis de Vogué s’a- 
vançoit avep deux brigades d’infanterie, 
une de cavalerie & le régiment des huf- 
fards de Turpin, fur la Dill. Le marquis 
de Voyer, à la tête d’un corps à peu près de- 
là même force, fe portoit du bas-Rhin par 
Siegberg fur la Dill % en même-temps que 
* le chevalier du Muy s’avançoic à Hachen- 
bourg avec un autre corps, pour foutenir 
les marquis de Vogué & de Voyer. Après 
un grand nombre de difficultés , fouvenc 
préfentées par les généraux , réalifées quel- 
ques fois par les circonftances , ces deux 
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~Déc\ °ffi c i ers fe réunirent à Megen- Kirchen. 

1759. Leur objet étoit d’inquiéter la droite des 
ennemis , de les harceler dans leur retraite, 
&’ de faciliter aux troupes du marquis de 
Vogué les moyens de prendre des quartiers 
d’hiver fur le bas Rhin. Pour effe&uer ce 
projet , , il falloir prendre une pofition qui 
mît les troupes à même de foatenir les dé- 
tachemeos & les corps de troupes légères 
qui dévoient fe porter fur les flancs & les 
derrières des ennemis , &: qui permît d’é- 
clairer leurs mouvemens fans fc compro- 
mettre. Le général W angenheim étoit dé- 
taché depuis quelques jours fur la ri ve gau- 
che de la Dill avec environ douze mille 
hommes , qui pouvoient être renforcés par 
le prince Ferdinand où par le général Ini- 
hoff, reflé fur la Lippe Quoiqu’il y eût 
peu d’apparence que le corps de Wangen- 
heim fut augmenté, le maréchal avoir 
ordonné au marquis de . Voyer, qui 
comrnandoit la tête des troupes du che- 
valier du Muy, & s’étoit réuni le 3 r au 
marquis de Vogué , de fe porter fur Dil- 
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lenbourg & fur Herboru , d’occuper ces 5 écT 
deux portes avec l'on infanterie &r une par- 1759* 
tie de fa cavalerie , & de cantonner le refte 
entre ces villes ; il lui enjoignit auffi d’em- 
ployer fes troupes légères pour éclairer fon 
front, & .de pouffer le furplus à Nider- 
Laafpe & Ober Laafpe à la gauche de la 
Dill, afin qu’elles puffent s’avancer fur la 
communication de l'ennemi entre Mar- 
bourg & Franckenberg. Le marquis de 
Voyer devoit reconnoître entre Dillen- 
bourg& Herborn un champ de bataille 
où les troupes fe rendraient au befoin à 
un lignai indiqué. Si l’ennemi marchoit à 
lui trop en force pour qu’il pût l’attendre 
& le combattre , il avoit trois points de 
retraite ; i°. par Hachenbourg & Siegberg 
fur Cologne, 2 0 . fur Coblentz, 3 0 . fur 
Limbourg. Le chevalier du Muy porté à 
Hachenbourg devoit veiller fur les troupes 
que le général Imhoff enverrait ou amène- 
rait des bords de la Lippe ,&r,li le cas l’exi- 
gecit , fe retirer lur Cologne , fecourant le 
marquis de Voy.er s’il étoic trop preffé. Le. 
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maréchal .détacha le légion Royale à Greif- 

1759 . fenftein •, peu éloigné de l’embouchure < 
de la Dill , pour éclairer cette partie : ri 
. envoya en même-temps quelques brigades 
d'infanterie à 'Wéil-Munftpr , Weilbourg 
& Limbourg, pour afiurer la retraite des 
* troupes avancées fur la Dill, li elles fe rap- 
prochoient de la Lahn. Leur fubfiftance 
en fourrage étoit allurée dans le pays ; 
quant au pain , elles le tiroient de Coblentz. 
Venons maintenant à l'exécution du 
projet. 

Janv. Le marquis Dauvet & de Vogué , déta- 

176 °' ehés par le marquis de V oyer, s’emparèrent 
le 4 de Dillenbourg & de Herborn , où on 
fit quelques prifonniers. On ne put fe ren- 
dre maître du château de Dillenbourg , & 
on ne fit pas moins occuper la ville par ) 
deux bataillons fuiffes. Le marquis de 
Voyer difperfa fon infanterie par régimens 
& par bataillons fur la rive droite de la 
Dill , & fa cavalerie de même dans des 
villages en arriéré: il ne garda que quelques 
dragons fort peu de troupes légères 

pour 
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pour éclairer Ton front , & porta le refte 
fur fa gauche, où il n’avoit rien à craindre l7 $<^ 
de l’ennemi. Le général Wagenheim juge 
avec raifon cet arrangement mauvais ; il 
marche fur Dillenbourg le 8, furprend les 
troupes légères qui l'obfervent dans cette 
partie , & artaqu^la ville, où le régiment 
de Waldener lui oppofe la plus vigoureufe 
rértrtance ; il fe défend de rue en rue , & ne 
fe rend qu’après avoir confommétoures fes 
munitions & tué beaucoup de monde aux 
ennemis. Wagenheim ravitaille le château • 
de Dillembourg, établit fes troupes lé- 
gères fur la Diil, vis à vis de Herborn & 
de quelques autres points , & fe retire. Le 
marquis de Voyer raffemble fes troupes, 

& au lieu de marcher aux alliés pour re* 
connoître leurs forces & leur pofition, & 
agir relativement , il fe retire lui-même à 
Mengen-Kirchen , établit en avant quel- 
ques troupes légères , & ne prend aucune 
autre précaution contre l’ennemi , qui 
pouvoit fe porter fur lui & l’attaquer avec 
avantage. , 

Tome 7 . R* 
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Le prince Ferdinand avoit raffemblé Tes 
quartiers dès le 5 , & il fe retira fur Mar- 
bourg. Le général Wangenheira refta en- 
core quelques jours entre cette ville & la 
Dill , ayant vers cette riviere le général 
Luckner avec quelques troupes légères 
pour obferver les François. Le prince de 
Holftein-Gottorp,par un mauvais arrange- 
ment , e'toit refté au-deflus de Gieffen , à 
la gauche de la Lahtî, qui le féparoit de 
l’armée du prince Ferdinand : il fe replia 
fur Marbourg: Le maréchal de Broglie • 
avoit rafTemblé iin corps de dix - huit à 
vingt mille hommes , compofé en grande 
partie de troupes légères , de dragons & 
de grenadiers. Par la difpofition de fes 
cantonnemens, il fe trouvoit en mefure 
•d’attaquer avec avantage les huit ou dix 
mille hommes du prince de Holilein , ac- 
culé dans l’anfe que forment la Lahn & 
l’Hom. Les difpofitions du maréchal étoient 
faites; fes troupes dévoient marcher à l’en- 
trée de la nuit, pour être en mefure le 
lendemain de former troj* colonnes qui , 
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dirigeant leurs attaques fur trois points 

différens , dévoient fe réunir du moment 1760. 

• 

qu’elles auroient battu l’ennemi , & tom- 
ber en maffe fur les troupes que le prince 
de Holftein pouvoir rallier, & auxquelles 
il ne reftoit aucun moyen de retraite. Ce 
projet échoua , malgré l’apparence d’une 
réuffite , prcfque certaine, par l’improba- 
lion di* comte de Saint - Germain , qui 
devoir être chargé d’une principale attaque-, 

& au jugement de qui le maréchal avoir 
fournis fes idées (1). Le prince de Holibein 
en fut quitte pour quelques efeat mouches , 
repafla tranquillement la Lahn , & rejoi- 
gnit' l’armée ennemie qui fe fépara le 1 4 
& le 15, ik entra dans fes quartiers 
d’hiver. 

Dès que le maréchal de Broglis fut 
afiuré que les ennemis étoient féparés , il 
renvoya fur le bas-Rhjn les troupes au* 
ordres du chevalier du Muy & des mar- 



£1) Il feroit important de connoître les motifs de cette 
improbation , qui parciffient difficiles à imaginer. 

R 2 
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h nv . quis de Voyer & de Vogué. Ce dernier 
176°. fut chargé du commandement des quar- 
tiers établis fur la baffe Lahn, depuis "Weil- 
bourg , où l’on mit des détachemens , 
jufqu’au Rhin ; plufieurs régimens d’in- 
fanterie bordant la riviere dans la partie 
haute : dans la baffe, vers le fleuve , Ton 
établit dans la comté de Neu-Vied quel- 
qu’infanterie avec des huffards & des dra- 
gons. Le refte de l’infanterie fut diftribué 
fur le Rhin , le Mein & la Nidda ; la ca- 
valerie en grande partie derrière le fleuve 
& la première de ces rivières ; les dra- 
gons dans la plaine de Fridberg ; l’artil- 
lerie à Offenbach , à la gauche du Mein ; 
les troupes légères * qui avoient le plus 
fouffert , à la gauche du Mein, de même 
que les débfis des équipages des vivres , 
à l’exception d’un détachement affez con- 
fidérable pour les befoins accidentels de 
l’hiver , qui refta à Francfort , où le quar- - 
tier général fut établi. Les poftes avancés 
de l’armée étoient, à la gauche Weil- 
bourg , au centre Butzbach , où on pofta 

* 0 ' 
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des dragons & des piquets d’infanterie , 

& à la droite Gieffen , muni d’une forte 1760. 
garnifon. On établit dans la vallee de la 
Kintztg un corps de volontaires, qui com- 
muniquoit avec les huffards du duc de 
Wirtemberg & les troupes légères de l’ar- 
mée de l’empire , portées fur la Saale , & 
dont le quartier-général étoit à Vurtz- 
bourg , de même que celui des Saxons. 

On porta quelques détachemens de volon- 
taires dans Birftein & Budingen, qui font 
des débouchés fur "la plaine de Friedberg, 

Le rendez-vous des troupes , au cas d’une 
entreprife de la part des ennemis , étoit 
le champ de bataille de Bergen , dont 
elles étoient toutes à portée , les plus éloi- 
gnées ne s*en trouvant qu’à quatre marches. 

Les magafins particuliers formés dans les 
quartiers mêmes des troupes , affuroienc 
leurs fubfirtances , au moyen des reverfe- 
mens que l’on fit des magafins du Rhin 
& du Mein dans ceux-là. . , 

Les alliés occupoient Munfter& Lipftat* 
têtes d« leurs quartiers dans, la partie du 

R 3 • * 
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| anv> bas-Rhin, 8c du côté de l’armée du haut- 
*769. Rhin ils occupoient Dillenbourg , Hom- 
hourg Sc Hirschfeld , qui couvraient leur 
front. Le refie de leurs troupes étoit ré- 
pandu depuis Munftcr jufqu’à la Fulde 8c 
» la Verra , dans l'évêché de Munfter , la 
Xj^eftphalie & la Heffe. 

Par l’arrangement des troupes du ma- 
réchal de Broglie , la fureté des quartiers 
paroiffoit évidente. Les fubfiftances étoient 
circonftantiellement allurées par les ma- 
gafîni formés dans les principales places 
8c dans les quartiers particuliers; mais elles 
auroient manqué du moment qu’on eut 
été obligé de raflembler les troupes , par 
la difficulté des tranfports par terre & par 
eau. Onéprouvo'ic aufïi une grande difette 
d’argent qui gènoit à beaucoup d’égards 
le général françois. 

Dès que les troupes furent dans leurs 
quartiers , le maréchal de Belle-isle de- 
manda pour la campagne prochaine un 
plan effenfîf d’opérations. Le maréchal de 
Broglie lui en envoya deux dont voici la 
fubftance. 
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Sur la fuppofition d’une armée françoife 
d’environ cent cinquante mille hommes *760. 
& deux pièces de canon , ayant contre 
elle quatre-vingt-dix. mille hommes, on 
propofa de divifer l’armée en trois parties 
fubordonnées au même chef. La divifion 
de gauche forte d’environ trente mille 
hommes avec vingt-quatre pièces d’artil- 
lerie , devoit commencer fes opérations 
fur le bas -Rhin & en Weftphalie. Une 
fécondé divifion de vingt mille hommes 
étoit deftinée à agir fur la droite de l’armée, 
compofée de quatre-vingt-dix à cent mille 
hommes , & qui régleroit les mouvemens 
des deux corps dont on vient deparler;feroit 
en forte de prévenir l’ennemi en campagne 
& commenceroit fes opérations par l’at- 
taque de la Hefie , après avoir affemblé fes 
troupes à Friedberg& à Limbourg&effec- 
. tué leur réunion à Gieffen,où on devoit for- 
mer des magafins confidérables de farine & 
de fourrage , avec l’établiffement des fours. 

La divifion de la gauche devoit débou- 
cher par Wefel ou par Duffeldorff , pour 
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Janv. P orter fur le flanc droit du prince Fer- 
1760. dinand , & agir relativement à fes mou- 
yemens & à ceux de l’armée. La divifion 
de la droite Te portoit à Hirfebfeld, pouf- 
foit Tes '.roupes légcrçs à Rottenbourg, & 
alors l’armée etablifioii Tes magafins & fa 
boulangerie a Kirchain. Si le prince Fer- 
dinand s’obflinoii à refter fur la Lahn , 
Ion envoyait fur la Ddl un corps qui gê- 
noit fes derrières par des dérachemens qui 
fe portoient fur Franckenberg & Corbach, 
tandis que la dîvjlîon du bas-Rhin venoit 
aufli le refferrer Alors le prince Ferdinand 
étoic obligé de fe retirer derrière l’Eder. 
L’armce s’avançoit vers certe riviere , oit 
mettant fa droite à la Schwalm , elle étoit 
rejointe par ie corps détaché fur la gauche, 
fadoir avancer la divifion de droite à Mel« • 
fungen & fes troupes légères jufqu’aux 
portes de Caffel. La divifion de gauche 
s avançoit de fon côté en fe rapprochant 
de 1 armée, qui faifoit alfiéger le château 
de DiUenbourg , Marbourg & Zicgenhain , 

& s attachoit a refferre/ la droite du prince 
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Ferdinand par des corps détachés de la 
gauche. Les alliés fe portoient derrière 1760* 
la Dimel, la divifion de droite s’emparoit 
de Caffel , l’armée marchoit à Statberg. 

Le corps détaché, de la gauche s’en rappro* 
choit , & on établiiToit de nouveaux fours 
dans cette partie. La divifion de gauche 
gênoit abfolument le prince Ferdinand , 

& celle de droite devoit pouffer de gros 
détachemens le long du Wefer , & au 
moyen des gués de ce fleuve , faire des 
incurfions fur les derrières des ennemis , 
qui étoient par-là dans la néceffiré de fe 
retirer fur Minden où l’armée les fui voit : 
elle prenoit une bonne pofition , affiégeoit 
derrière elle Munfter & Lipftat , & ren- 
forçoit jufqu’à la concurrence de quarante 
mille hommes la divifion de droite qui fe 
portoit fur Hanover ; ce qui forçoit le 
prince Ferdinand à paffer le Wefer pour 
aller défendre l’Eleûorat. Alors l’armée, 
les fiéges faits , s’emparoit de Hameln , de 
Minden & de Nienbourg , qu’on mettoic 
en état de défenfe , paffoit le Wefer , ayant 
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toujours la divifion de droite & celle de 
*760. gauche fur les flancs de l’ennemi , qui dé- 
voie fe retirer derrière l’Aller. La campagne 
flniffoit , & foit qu’on fut maître de cette 
riviere ou qu’on n’eût pu en déloger les 
alliés, les quartiers d’hiver dévoient fe 
prendre à la gauche du Wefer fous la pro- 
te&ion ‘des places dont on a parlé. 

Le fécond plan d’opérations étoit plus 
beau, pius fimple, plus avantageux, & 
d’une exécution plus facile que celui qu’on 
vient de rapporter. Il confiftoit à laifler 
vingt mille hommes fur le bas-Rhin pour 
garder les places & réprimer les incurflons 
des corps détachés ; à établir fur le Mein 
une armée de cinquante mille hommes 
pour défendre cette partie ; & au cas que 
l’ennemi s’avançât fur Francfort & fur 
Mayence, prendre la pofition de Bergen 
& lui barrer le paffage. La grande armée 
forte de quatre-vingt mille hommes , de- 
voit pénétrer en Turinge , fe dirigeant fur 
la Saala , pour couper au prince Ferdinand 
fa communication avec le roi de Pruffc, 
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$’il accouroit pour s’y oppofer , l’armée 
du haut- Rhin marchoit fur la Werra à 1760; 
portée de joindre la grande armée. Le 
prince Ferdinand fe trou voit aufîi devancé 
par les François dans la principauté de 
Halberftat , pays ouvert, où leur fupério- 
rité en nombre produifoit des effets plus 
réels que par-tout ailleurs ; car ils fe trou- 
voient de bonne heure à portée d’entrer 
en Saxe, & d’en chaffer le roi de Pruffe, 
en agiffant de concert avec les Autrichiens, 
ou de fe rendre maîtres des pays de Hal- 
berftat & de Hanover. Ces opérations dont 
le fuçcès étoit apparent, pouvoient produire 
la paix à la fin de la campagne. Le maré- 
chal de Broglie inftfta fortement pour faire 
adopter ce dernier projet, dont l’exécution 
devoit être facilitée par les grandes ref- 
fources que la fertilité de la Turinge & de 
la Saxe procuroit pour les fubfiftances , 

& par la nature de ces pays, dont les vaftes 
plaines favorifent une armée <jui agit of- 
fenfivement , bien différens en ces deux 
points du Landgraviat de Heffe. 



Digitized by Google 




t 




Janv. 

i* 76 oi 



1 68 Mémoires 

Les plans qu’on vient de rapporter 
étoient la réfutation d’un troifieme que la 
cour avoit prôpofé ; il confiftoit à faire 
marcher par le bas- Rhin enWeftphalie cent 
mille'hommes , tandis que cinquante mille 
déboucheroient par la Heffe. La grande 
armée devoir affiéger Munfter & Lipftat y 
&■ fe porter fur le Wefer ; la fécondé con- 
quérir la Heffe & fe mettre en mefure de 
pénétrer dans l’éle&orat de Hanover. On 
obje&a contre ce projet la difeire de fub- 
fiftances en ’Weftphalie , épuifée par le 
féjour des armées pendant la campagne pré- 
cédente ; les inconvéniens que prodrtiroit 
la pofition centrale du prince Ferdinand y 
qui pofté au milieu du cercle que forme- 
roient les deux armées , pourroit combattre 
avec fes forces réunies celle qu’il jugeroit 
à propos ; enfin l’impoflibilité d’entrer de 
bonne heure en campagne , qui jointe su 
temps que confommeroient les lièges de 
Munfter & de Lipftat, empêcheroit d’obli- 
ger le prince Ferdinand à paffer le Wefer 
avant l’arriere faifon, ce qui réduiroit à 
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la néceffité de venir prendre des quartiers j a „v.' 
d’hiver dans les mêmes lieux que l’année *?6oj 
précédente, remettroit les affaires au même 
point, & n’avançoit pas la paix. Tels fu- 
reut les projets propofés pour la campa- 
gne : celui de la Heffe fut mis à exécution, 

& ne réulîit qu’efi partie , différentes con- 
jonctures ayant obligé de changer quelques 
difpofitions. 

Pendant le mois de février la garnifon Ferr; 
de Gieffen forma contre un des polies 
avancés des ennemis une entreprife qui Mara , 
n’eut aucun effet; au relie pendant ce mois 
& celui de mars , il ne fe paffa rien que 
quelques mouvemens de troupes dans la 
principauté de Fuld®« Les deux armees 
étoient également occupées du foin de 
rétablir leurs troupes , qui en avoient le 
plus grand befoin, fur- tout la cavalerie 
francoife. 

J 

Les ennemis donnant quelque fujet de Avr -^ 
crainte pour le pays de Fulde & celui qui 
avoifine le haut-Mein, où ils pouvoient 
troubler la tranquillité des quartiers des 



Digltized by Google 



270 Mémoires 
Avril, Wirtembergeois & des Saxons , le maré- 
*7 fco ' chai de Broglie y envoya le comte d’Apu- 
chon avec un corps de trois ou quatre 
mille hommes, grenadiers, chafieurs & 
dragons. Ce détachement contint les alliés, 
qui refirent tranquilles dans cette partie, 
ainfi que dans toutes les autres. 

On voituroic des vivres à GiefTen pour 
la fubfiftance de l’armée à l’ouverture de 
la campagne ; on formoit auffi des maga- 
fin$ confi durables à Francfort , qui devoir 

• être le dépôt général. On tiroit d’Alface le 
renfort d'artillerie demandé, & Ton faifoit 
venir de Lorraine & des trois évêchés les 
chevaux néceffaires pour remonter l’équi- 
page des vivres, réformé en grande partie à 
la rin de la campagne précédente , par une 
économie mal entendue; on travaiiloit 
auffi à réparer l’artillerie, les armes des 
troupes , leur équipement & leur ha- 

* billement. On avoir renvoyé une partie 
des officiers chez eux , avec de l’argent 
pour faire des recrues. Le maréchal de 
Belie-lsle avoit ordonné de réunir les va- 
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gabonds du royaume , que la mifere for- 
çoit à abandonner leur village,. & les dé- 1760. 
feneurs revenus en vertu de l’amniftie. On 
les raffembloit par provinces dans les villes 
frontières : des officiers prifonniers étoient 
chargés de les difcipliner, & on difiribuoit 
ces recrues à un prix fixé aux régimens qui 
en demandoient. On fournit à la cavalerie 
les moyens de fe mettre en état de fervir. 

One trentaine d’efcadrons trop ruinés pour 
fervir, & renvoyés en France à la fin delà 
campagne, alloient être remplacés par une 
même quantité qu’on attendoic bientôt. 

Vers le milieu du mois de mai , le Mai; 
prince Ferdinand mit les troupes en mou- 
vement; il laifia à Lipftat un corps de 
quinze mille hommes aux ordres du géné- 
ral Sporcken, raffembla le gros de Ion 
armée à Statberg , établit douze ou quinze 
mille hommes à Kirchain fur la Lahn , 

& douze mille à Hirfchfeld. Les alliés 
avoient renforcé confidérablement leur 
armée par des recrues venues dlAngleterre , 

& par des augmentations dans les troupes 

1 
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Allemandes, qui l’avoient portée à cent & 
*760. quelques mille hommes. Le corps pofté à 
Kirchain &des remuemens d’artillerie, fi- 
rent croire que le prince Ferdinand vouloit 
ouvrir la campagne par lefiége de Gieffen. 
Prefque tous les moyen' que le maréchal 
de Broglie pouvoir employer pour croifer 
cette entreprile étoient détruits par des dif- 
ficultés insurmontables. Le prince Ferdi- 
nand pou voit en dix ou douze jours raflém- 
bler fes forces, s’approcher de Gieffen, 
l’attaquer & le prendre. La dil’pofition de 
l’armée françoife , dont une partie étoic fur 
le bas-Rhin, & qui attendoit de France 
des renforts , ne permettoit pas de la raf- 
fembler affez tôt pour combattre les enne- 
mis avant la reddition de la place. Les fub- 
fiftances n’étoient pas préparées de ma- 
niéré à permettre au maréchal de faire 
avancer fur la baffe - Lahn les troupes du 
bas-Rhin, qui dévoient faire partie de fon 
armée. Les alliés augmentèrent les inquié- 
tudes du général françois , en faifant mar- 
cher le général Luckner avec trois ou 

quatre 
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quatre mille hommes à Butzbach; cq qui Mai. 
donna lieu de croire qu’il vouloit inveftir 
Gieflen ; mais il attaque Butzbach , en 
chafl'e les troupes qui le défendent, fait 
quelques priionniers & fe retire enfuite de 
l’autre côté de la Lahn. On avoit fait avan- 
cer plulieurs régimehs d’infanterie à Fried- 
berg, & lept à huit cents hommes, tant 
infanterie que troupes légères vers [Butz- 
bach , où ils reprirent pofte dès que les en- 
nemis furent éloignés. 

L’armée françoife ne pouvoit absolu- 
ment entrer en campagne avant le 20 ou le 
22 de juin , parce que les équipages des vi- 
vres n’étoient pas encore arrivés , & que 
les herbes n’étoient pas allez avancées pour 
nourrir les chevaux; d’ailleurs l’artillerie 



n’étoit pas entièrement prête, & les trou- 
pes venant de France ne pouvoient arriver 
avant ce temps. Il eft probable que le dé- 
faut de fubliftances arrêta le prince Ferdi- 
nand & l’empêcha de faire aucun mouve- 
ment général offenfif. Le maréchal de Bro- 
glie inquiet pour le pays de Fulde & la • 
Tome I. ^ 
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= î^ partie du Mein qui avoifme Afchaffen- 

1760. bourg, les troupes de Wirtemberg étant 
retournées dans leur pays , il fit camper les ' 
Saxons entre Bruckenau & Hamelsbourg. 
Vers les derniers jours de mai on y joignit 
des dragons & un régiment de hufl’ards qui 
s’étendoienr fur leurs flancs. 

Le 8 ou le 10 de mai les ennemis firent 

> 

vers Fulde quelques démonftrations qui 
engageoienc à envoyer de ce côté le mar- 
quis de Vogué avec une brigade d’infante- 
fie. Un régimentde troupes légères & deux 
régimens de dragons qui couvroient les 
quartiers des Saxons , avec le régiment des 
huffards de Berchini & quatre bataillons 
Saxons joignirent encore le marquis de 
Vogué, qui fe porta à Scluchtern & fit 
occuper Neuhoff & Fulde. Le prince hé- 
réditaire de Brunfwick, qui étoit à Hirf- 
chsfeld avec dix mille hommes , avança fur 
Schhtz & Fulde où il campa. Le marquis 
de Vogué fe retira fur Salfmunfter dans la 
vallée de Kintzig; & le marécha| de Bro- 
glie, pour empêcher que les alliés ne pu£ 
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• fent veniij couper la retraite à cet officier 

9 . 

. .-par la vallée rie 'Wachtersbach , envoya 
deux régimens de dragons & un de trou- 
pes légères pour éclairer Budingen , Birf- 
tein & toute cette partie; il fit avancer en 
même temps le comte de Luface avec les 
Saxons qui fe portèrent à Salsmunfter & 
de-là à Schluchtem ; ce qui engagea fans 
doute le prince héréditaire à fe retirer fur 
Schlitz. Trois objets apparens détermine- 

• rent l’envoi de ce corps ; Toit pour fe ren- 
forcer de plus en plus dans cette partie, 
foit pour perfuader aux ennemis que l’on 
vouloit ouvrir la campagne par le pays de 
Fulde, foit enfin que l’on craignît quel- 
tju’entreprife de leur part. Cette derniere 
raifon détermina à faire remplacer les 
deux régimens de dragons qui étoient à 
Budingen parle corps de grenadiers faifant 
douze bataillons. 

■ t 

Vers le 17 juin on fi: avancer les troupes 
les plus éloignées. Celles-du bas-Rhin , à 
l’exceptionde la divifion du comte de Saint- 
Germain , fe portèrent à Linibourg fur la 
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-J~r Lahh , débouchant par Cologne* Celles du 
, 7 ^°* haut- Rhin 8c du Mein pafferent le fleuve* « 
8c la riviere pour être plus à portée d’un 
prochain raffemblement. Le maréchal de 
Bioglie avoit rédigé pour le fervice de 
l’armée différentes inftruéhons qu’on ne 
rapportera pas ici , parce qu’elles font im- 
primées. 

Le comte de Saint-Germain , deftiné à 
fervir lur le bas-Rhin , reçut du maréchal 
une inftruélion fur les opérations. Le but * 
auquel cette divifion devoit tendre , étant 
expliqué dans le projet de campagne a il eft 
fuperflu de le répéter ici. Devant opérer 
une diverfion , il étoit néceffaire que le 

comte de. Saint Germain entrât en cam- 

/ 

pagne quelques jours avant la grande ar- 
mée; on lui enjoignit en conféquence de 
camper dès le 17 de juin : il falloir pour 
- cela qu’il choifit fes débouchés 8c pafsât le 
Rhin; Gueldern, Wefel , Dulfeldorf, 
Duitz 8c Cologne , dévoient être fuffifam- 
ment approvilîonnés , Semis, fmon dans 
vm état refpe&able de défenfe , du moins à 
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l’abri d’un coup de main , d’autant qu,e les j ui{u 
magafins dévoient y erre étab:is. Les gar- 176°» 
nifons de ces places dévoient d’ailleurs être 
aflez fortes, pour réprimer les courfes des 
ennemis & les empêcher de former aucune 
entreprife à la gauche du Rhin. On régla 
que le comte de Saint Germain debou- 
cheroit par Dufleldorff & fe porteroit par 
Elberfeld & Hagen à la droite de la Lenn , 
qui tombe près de Wefthoficndans ie Roer; 
mais le pafl’age de cette derniere riViere 
offroit des difficultés , il fallait conilruire 
des ponts, & l’ennemi pouvoir venir fe 
pofbr à la rive droite, pour empêcher les 
, François de la traverfer. Les moyens, que 
prefcrivitle maréchal deBroglie au comte 
de Saint Germain , pour furmonttr ces 
obftacles , confift oient à prévenir lesaliiés, 
en faifant paffer par Kettevich ou par 
Hattingen le corps deFifcher, qui par une 
marche très-vive à la rive droite du lloer, 
viendroit s’emparer, de Wefthoffen 6 c en 
garder les ponts , tandis que les grenadiers 
& chaffeurs de la divifion avec du canon s 
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les dragons & les volontaires de Flandre, . 
1760* s avanctroient par la rive gauche, devan» 
ceroient le gros des troupes à Hagen, d’oh 
ils marcheroient brufquement à Wefthof- 
fen , pour foutenir le corps de Fifcher, & 
couvrir les ponts & le paffage. Ces trou- 
pes dévoient arriver à leur deftination en 
vingt- quatre heures , & le refte de la divi- 
• fion en foixante. Le but de cette opération 
étoit de s’établir d’abord au milieu du comté 
de la Marck, en avant de Dortmund, pofte 
très-avantageux , dont la communication 
• pour les convois avec Duifeldorf pouvoit 
s’établir promptement & avec peu de tfou- 
pes, par un fort beau chemin qui conduit 
à Eibelfeld, lieu confiderable , fufceptibîe 
d’être un très bon entrepôt. Outre que la 
pofition de Donmund eft avantageuse par 
elle-même , & qu’on peut accommoder la 
ville & la rendre un excellent point d’appui, 
la communication de la divifîon du comte 
de Saint-Germain avec l’armée, devenoit 
d’autant plus facile & plus courte, que 
. leurs troupes légères pou voient fe joindre 
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par leurs patrouilles. L’inftru&ion du comte j u j„. 

de Saint-Germain portoit donc fur deux l 7 èo - 

points principaux; i°. de fe mettre en 

mouvement le 17 de juin, & de fe porter 

ce jour-là à une marche au moins de Duf- 

feldorf fur le débouché prefcrit; 2 0 . de s’af- 

furerdu partage de Wefthoffen fur le Roer, 

de gagner le plus promptement portable 

Dortmund& les pofitionsquiexirtent à peu 

de dirtance de cette ville derrière le Land- 
« 

vert fur le chemin d’Unna , ou môme plus 
proche d’Unna , & de fe porter de ma- 
niéré à s’affurer de Dortmund en le cou- 
vrant , de ne négliger lui même aucune 
précaution pour fa sûreté , & de mafquer 
les débouches de Luiffen ; que s’il parve- 
noit à prévenir l’ennemi en avant de Dort- 
• mund , il devoit fe prévaloir de leurs mou* 
vemens & de l’état ou fe trouveroit Ham, 
pour tenter de s’emparer de cette ville ; 
mais que dans tous les cas , il falloit qu’il 
envoyât le plus en avant qu’il pourroit le 
long du Roer , le corps de Fifcher , afin 
d’inquiéter le prince Ferdinand pour ceue 
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"jjriâ. partie, & de l’engager à y faire marcher 
*760. des troupes. Le comte de Saint-Germain 
devoir en même temps prendre les mefures 
convenables pour avoir des renfeignemens 
exa&s fur la pofition de ce prince. 

• L’arméè des alliés s’étqit avancée de 
Statberg à Wavern (le 20 mai ) près de 
Fritzlar, d’où elle vint camper à Neuftat 
le 24 juin, ayant en avant de fa droite 
un corps à Langenftein. L’armée françoife 
étoit réunie depuis deux jours à Grunberg; 
elle en'partit le 23 au foir pour s’appro- 
cher des ennemis , paiïa, le lendemain 24, 
l’Ohm fans oppofition , & campa à la 
droite de la riviere , près de Schweinsbcrg. 
Le prince Ferdinand fit courir le bruit qu’il 
vouloit combattre les François ; cepen- 
dant le corps pofté à Langenfiein fe replia . 
à Erxdorff , & le 26 l’armée des alliés alla 
camper derrière la Schwalm , Qi droite à 
Treifla , Zicgenhain fur fon front , & fes 
troupes légères, au nombre de douze mille 
hommes ou environ , fur une hauteur en- 
deçà de la riviere. Plufieurs détachemens 
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françois fuivirent l’ennemi dans fa retraite, 

& pafferent la nuit à Neuftat. Le lende- I 7 6 °* 
main 27 , le maréchal de Brogiie partit 
de Sweinsberg fur fix colonnes , & vint * 
camper à Neuftat dans la même pofttion 
qu’avoient occupée les alliés. La divifton 
aux ordres du comte de Luface s’établit près 
de Villingshaufen , le corps commandé 
par le prince de Robecqà Vierra , & celui 
du baron du Blaifel à Waffenberg. Ces 
corps étoient à portée de la hauteur oc- 
cupée par l’ennemi , & foutenus par les 
Saxons , qui l’étoient eux-mêmes par ftx 
bataillons des gardes-frânçoifes & fuiffes, 

& onze bataillons des grenadiers de France 
& royaux, poftés intermédiairement entre 
eux & l’armée ; elle étoit cachée par des 
bois , avantage qui lui permettoit de dé- 
rober facilement l'es mouvemens. Le len- 
demain 28 , le marquis de Poyanne , à la 
tête d’un gros détachementde quatre miile 
hommes, tant infanterie que cavalerie, 
marcha à Halfdorff, fur le dfcemin de 
Caffel* Le comte de Chabo avoirété chargé 
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Juin! d’aller , avec quelques bataillons , afiiéger 
i;6o. le château de Marbourg , qui fe rendit le * 
29. Il falloit féjourner quelque temps au 




camp de Neuftat pour établir à Marbourg 
les fours dé l’armée. M. Filey, ingénieur, 
fut détaché avec quelques bataillons pour 
affiéger Dillenbourg. 

Le maréchal avoit envoyé à Fritziar un 
détachement de douze cents chevaux , huf- 



fards ou dragons, commandés par le bri- 
gadier Nortmann , pour y brûler les ma- 
gazins & enlever les équipages des ennemis.- 
Indépendamment du corps du marquis de 
Poyanne, il en avoit détaché un autre à- 
peu-près de pareille force , aux ordres du 
baron de Glaufen, avec ordre de fe porter 
fur Franckenberg ; l’un & l’autre étoient 
foutenus par la brigade Irlandoife qui [fe 
pofta à Halfdorf, aux ordres du comte du 
Rooth, après ; le départ du marquis de 
Poyanne , qui avoit la même deftination 
que le baron de Claufen : ils poufferenc 
quelques^étachemens ennemis & occu- 
pèrent Franckenberg fur l’fider. Le^paré- 
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chai fit avancer Ton avant-garde de gauche J”/® 
à Rofenthal , porte intermédiaire entre 1760. 
Neuftat & Franckenberg. Tous ces corps 
n’avoient été détachés que fucceflivement ; 
ils formoient vingt à vingt - cinq mille 
hommes, & facilitoient au général fran- 
çais les moyens , en fe portant fur fa - 
gauche , de paffer l’Eder & de prévenir 
le prince Ferdinand à Corbach , pofition 
effentielle pour le forcer à abandonner la 
Heffe , & à paffer la Dimel ou la Fulde. 

Le maréchal écrivit au comte de Saint Ger- j u niçft 
main qui étoit à Dortmundd’en partir , & 
de venir pàr la baffe Roer & Brillon joindre 
l’armée à Corbach; il devoit fe pourvoir de 
vivres pour dix jours , & la jon&ion faite, 
lesétabliffemens de Gieffen & de Marbourg 
fubvenoient à la fubfiftance de cette divi- 
lion , qui , par les calculs du maréchal, 
devoit arriver le 9 à Corbach & l’armée 
le lendemain. * 

Le 8 , vers deux heures du matin , le 
maréchal qui avoir fait ouvrir des marches 
vers Franckenberg , lieu où il vpuloit 
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paffer l’Eder, ayant renivoyé la veille les 
grosbagagesfut les derrières & gardé feule- 
ment les menus , Te mit en mouvement 
fur fix colonnes, & arriva à Franckenberg. 
Les trois avant-gardes firent l’arriere-garde, 
ainfi que la divifion de droite, qui , dès 
que l'armée fut partie , vint occuper fa 
place : elle étoit entièrement décampée à 
deux heures , & .fut fuivie par les troupes 
dont on vient de parler , qui ne le furent 
pas par l’ennemi. Malgré un temps affreux 
l’armée arriva d’affez bonne heure à Une 
lieue de Franckenberg, & on la fit biva' 
quer dans des bois. La divifion de droite , 
aux ordres du comte de Luface , & les trois 
avant-gardes commandeés fous le comte 
de Stainville par le comte de Lillebonne, 
le prince de Robecq & le baron du Blaifel, 
s’arrêtèrent à Raulchenherg : le premier 
corps y prit polie , & les trois autres s’éta- 
blirent Je long du ruiffeau de la Krock. 
Le baron de Glaubitz. avoit été détaché 
à minuit avec une brigade d’infanterie & 
un régiment de huffards pour aller cam- 
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per h Anroncbourg, &#ouvrir par cette 
polîtion les boulangeries & les fours de 1769^ 
Marbourg & les tranfports de fubfiftances 
de Gieffen à l’armée. Dès qu’elle fut ar- • 
rivée près de Franckenberg , le marquis 
de Poyanne & le comte de Rooth mar- 
chèrent avec leurs corps à Sachfenberg 
au débouché de la plaine de Corbach. Le 
baron de Claufen étoit porté en avant d’eux 
à Radern avec deux mille quatre cents 
hommes. 

Le maréchal de Broglie craignoit que le 
prince Ferdinand , convaincu de l’impofli- 
bilité de prévenir les François à Corbach, 
ne prît le parti de paffer la Schwalm , & 
de fe porter fur Marbourg & Gieffen , pour 
y détruire leurs établiffemens de fubrtf- 
tances ; perte qui eût jetté le maréchal 
dans le plus grand embarras , quoiqu’il eût 
pu lui-même fe porter fur Fritzlar & Cartel, 
faire éprouver aux ennemis une perte 
non moins grande. La démarche dont on 
vient de parler pouvoit même devenir très- 
nuifible au prince Ferdinand ; cependant 
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J uiUet< le maréchal diffé^ de paffer PEder, jufqü’à 
1700. ce qu’il fût inftruit des mouvemens des' 
alliés. Pour remplir cet objet il ordonna le ' 
. 9 , à la pointe du jour , à l’avant-garde 

du centre, aux ordres du prince de Robecq, 
foutenue par celle de droite, defe porter à 
Franckenau & de pouffer fufWildungen & 
Jesbourgdesdétachemcns qui rapportèrent 
bientôt que les ennemis marchoient à Cor- 
bach. A cette nouvelle le maréchal fait 
paiïer PEder à fon armée, fur les ponts 
coniPruJts près de Franckenberg, & prend 
le chemin d’Imminghaufen , précédé par 
les corps du marquis de Poyanne & du 
comte deRooth quis’yétabliffent: on vou- 
loir y faire camper l’armée qui y arriva pref- 
que toute dans la nuit ; mais le baron de 
Claufen , détaché avec deux mille quatre 
cents hommes à Sachfenhaufen, avec ordre 
d’envoyer des détachemens pour éclairer 
Nambourg , manda au maréchal que les 
ennemis avoient deux corps, l’un placé à la 
tour de Sachtenfen, & l’autre derrière une 
trouée de bois j qu’un corps commandé par 
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le 
/ur 

porté d'abord pour s’en emparer avant les 
ennemis , mais que leur Tupériorité en 
nombre l’avoit obligé de fe retirer vers la 
jurtice. Le maréchal joignit le baron de 
Claufen, reconnut que les ennemis étoienc 
en force & portés avantageufement. Il étoit 
trop tard pour faire avancer l’armée , le dé- 
tachement étoit trop foible pour rien entre- 
prendre j ainfi le maréchal fe borna à le 
renforcer des carabiniers & de quelques 
troupes légères qui pafferent la nuit au 
bivouac. Le comte de Luface avoit reçu 
ordre de partir de Ranfchenberg pour 
joindre l’armée le lendemain. L’avant- 
garde du prince de Robecq & celle qui le 
foutenoit refterent à Franckenau. 

Le 10 au point du jour on reconnut que 
les ennemis étoient plus en force que la 
veille près de la tour , qu’iis y conduifoient 
fcnême du canon , & qu’un fécond corps 
étoit venu le porter à la gauche du premier. 
Le maréchal flt avancer fes troupes lé- 
gères, qui efcarmoucjierent vivement avec 



général Luckner s’étoit avancé jufques 
les hauteurs de Corbach; qu’il s’y étoit 1760. 



Digitized by Google 



288 Mémoires • 

jjjillet celles de l’ennemi jufques vers dix heures : 
1760. ce fut dans ce moment que le comte de 
Saint Germain , à qui le général françois 
avoir mandé la veille au foir d’arriver ab- 
folument , le joignit avec les deux bri- 
gades d’infanterie de la Tour du-Pin & de 
la Couronne, & les volontaires de Flandre. 
Le refte de cette divifion qui n’avoit pu fui- 
vre la tête, demeura en arriéré 6c ne joignit 
que le lendemain. Un corps aux ordres du 
marquis d’Auvec étoit refté fur le Roer. 

Les ennemis bordèrent ialifieredes bois 
& attaquèrent les troupes du comte de 
Saint-Germain auxquelles s’étoient jointes 
celles du baron de Claufen & la brigade de 
Caftêlla. Il y eut un combat d’infanterie 
fort vif. Les ennemis ^ au nombre de trente 
mille hommes , foutenus par une cavalerie 
nombreufe , conferverent leur pofition juf- 
qu’à l’arrivée des brigades de Navarre , 
d’Auvergne, du roi & de Diesbach,& de 
deux de cavalerie qui prirent la droite du 
comte de Saint-Germain , attaquèrent les 
alliés dans les bois , les en chafferent , leur 

' f . . •* 
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prirent treize pièces de canon & les con- 
tinrent jufqu’à l’arrivée du rerte de l’armée. »7S9- 
Le peu de cavalerie qu’avoir avec lui le 
maréchal ne lui permit pas de faire pour- 
fuivre l’infanterie ennemie, qui, au fortir 
des bois, fut reçue par fa cavalerie. Le foir 
l’armée campa lur des hauteurs où le com- 
bat s’étoit donné , fon centre à la tour de 
Corbach , en avant de la jurtice. La di virton 
de gauche, aux ordres du comte de Saint- 
Germain , s’étendit en retour vers Bern- 
dorff; celle de droite, commandée par 
le comte de Luface , fut portée en avant 
de Marienhagen. Une des avant-gardes 
s’établit .à Franckenberg , pour contenir 
un corps de troupes légères- ennemies refté 
aux environs de Franckenau. Les autres 
avant-gardes prirent porte à la droite du 
comte de Luface , s’étendant vers la rive 
gauche de l’Eder , en avant de l’armée. 

Les ennemis pafferent la nuit au bivouacfur 
les hauteurs de Sachfenhaufen , où ils cam- 
pèrent le lendemain. Leur pofition étoit • 
inattaquable , & ils en augmentèrent en- 
Tomc I, T 
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core la força par des retranchemens élevés 
*7î9- fur tout leur front. 

Le maréchal de Broglia avoit deux ob- 
jets à remplir ; le premier de refferrer l’en- 
nemi par fon front , & le fécond de le 
déporter. Le général françois , pour par- 
venir au premier but , réfolut de faire 
conrtruire des ouvrages où le terrein le 
permettroit , afin que, quand il marche- 
roit par la gauche pour obliger les alliés à 
décamper, ils ne purent déboucher fur 
lui à l’inftant où ilcommenceroit fon mou- 
vement. Des redoutes affez grandes pour 
contenir beaucoup de troupes & d’artil- 
lerie , femb’.erent propres à remplir l’objet 
du maréchal. Il joignit à ces précautions 
celle de faire approcher autant qu’il put des 
ennemis fa divifion de droite ; à l’égard de 
cellede gauche , il la porta à portée de Strot, 
en mefure de foutenir fes troupes légères, 
& celles tirées de l’armée , pour inquiéter 
les derrières 3c les flancs des allies entre 
Warbourg & 'Wolfhagen. Le prince. Fer- 
dinand ayant établi des troupes vis-à- %is 
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de cette divilion, on en fit applocher les gar- 

des-francoifes & fuiiïes avec les grenadiers ^ m ^ et 
* t 17pp. 

de France & royaux. 

Ziegenhain donnoit aux ennemis un ap- 
pui pour les partis qu'il envoyoient fur les 
communications des F rançois. Le prince hé- 
réditaire de Brunfwick, à la tête d’un corps 
confidérable , pafla fecretement l’Eder à 
Bergheim, & par une marche vive s’approcha 
d'Emfdorf (1), où le baron de Glau- 
bicz avoit eu ordre de s’avancer avec 
fon détachement , compofé de la bri- 
gade d’Anhalt , royal - Bavière & le 
régiment des huflards de Berchini. Le 
prince héréditaire furprit ce corps & lé fit 
prifonnier de guerre , à l’exception des huf- 
fards qui fe retirèrent vers Marbourg ; quoi- 
qu’il put détruire facilement les établiffe- 
inensde fubfiftancesque les françoisavoient 
dans cette ville il craignit fans doute d’être 
coupé, fe retira précipitamment à Ziegen- 
hain , repalfa l’Eder & rejoignit l’armée des 
alliés, qui fut renforcée le même jour 1 6 1 
parles troupes aux ordres du général Spore- 



'(1) Sur le chemin de Treifla, à-Raufchcnbérg. 
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( — ken, qui camj|a à Volckmiflcn ; il vcnoit des 
lj lm bordsdel%Lippe.Lecorpsdumarqnisd’Au- 
■ • • • vet faifant partie de la divifion du comte de' 

Saint-Germain , & relié fur la bnfTc Roer , 

A 7 

joignit l’armée françoifc,iainfi qu’une briga- 
de d’infanterie qu’on avoit lailTé fur cette 
riviere pour couvrir Arenfbcrg. Le comte 
<^p Stainville qui avoit été détaché le i 4 
avec l’avant-garde de droite, renforcé de 
quelques troupes, pour fe porter du côté de 
Franckcnbçrg & de Marboug, afin de pro- 
téger' la communication des François, & 
chafler les troupes légères des ennemis, re- 
çut ordre du maréchal le 1 7 , fur la nou- 
velle de l’accident arrivé au baron de Glau- 
fcitz , de fe porter à Marbourg. Le lende- 
main 1 8, la divifion du comte de Luface le 
fuivit & campa entre Franckenbcrg& Frano 
kenau. Le maréchal remplaça par d’autres 
, troupes le corps du comte de Lulace. Il eft 
furprenant que le général français n’ait pas 
été inflruit à temps des projets du prince hé-' 
réditaire de Brunfwick, & que dès qu’il en 
fut informé, il n’ait pas envoyé promptement 
le long de l’Edcr un détachement pour lui 
couper la retraite. 
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■Le comte de Saint' Germain qui s -étoit juillet] 
brouillé avec le maréchal de Broglie, quitta 1759 * 

• 1 

l’armée le 1 6 , & le chevalier du Muy prit 
le commandement de fa divifion. L’armée 
étoit forcée de féjourner au camp de Cor- 
bach y parce qu’on établifloit fes fubfif- 

tances à ( 1), opération qui 

exige ordinairement environ quinze jours 
pour la feule conltru&ion des fours. 

La pofition de l’armée françoife & de 
celle des alliés rendit fort difficile le dépof- 
tement-de celle-ci. L’attaquer eût été une 
témérité : on ne pouvoit la tourner par fa 
gauche, établie trop près de l'Eder , ni par- 
fa droite, fans fe mettre entr’ellè& laDimel, 
dont elle étoit peu éloignée ; d'ailleurs cette 
manœuvre n’étoit guère poffible, & lepaf- 
fage du ruiffeau duTuifte y apportoit encore 
de grandes difficultés. Cependant du dé- 
poftement du prince Ferdinand de Saxen- 
haufen dépeûdoit la conquête de la Heffe 




' } j 1'’ • . , 

Q) A Franckenbcrg vraiferablablemcnt. 
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& de la "Wcftphalie ; car £ l’on parvenoit 
*759* à lui faire quitter fon camp , il falloir , 
qu’abandonnant les places de WertphaHeà 
elles-mêmes, il fe retirât vers la Fulde, 
& employât une partie de fes forces à gar- 

V 

der le camp retranché de CalTel , ou qu’il 
fe portât brufquement à la gauche de la 
Dimel pour en défendre le pafTage aux 
François. Le maréchal de Broglie fentant 
la néceffité d’opérer le dépollement , for* 
ma fon projet , & prit des mefures pour 
l’exécuter ; il réfolut de mettre fes troupes 
en mouvement pendant la nuit du 23 au 
24 , afin quelles puffent agir au point du 
jour. 

Divers changemens faits dans la dif- 
pofition de l’armée, françoife avoient 
obligé les ennemis à changer celle de la, 
leur. La première, au moyen de fes di- 
vifions & de fes corps détachés, occupoit 
une étendue confidérable. La divifion de 
gauche , placée à la maifon de chaffe du 
prince de 'Waldeck , ayant fa gauche vers 
Mengeringhaufen , avoir obligé les alliés 
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à étendre leur droite. Le général Sporcken 
s’étoit campé vers Wobhagen , vis à-vis / 75<; * 
la divifion de gauche à quelque, diflance 
d’un ruiiïcau qui i’en féparoit; tk comme 
elle étoit foutenue par plufieurs petits corps 
portés intermédiairemenr entre Ton flanc 
droit & le flanc gauche de l’armée, le prince 
Ferdinand jugea à propos d’en placer lui- 
même entre fa droite & la gauche du corps 
du général Sporcken. Ce fut fur les difpofi- 
tions refpeftives des deux armées, que le 
maréchal de Broglie fît fes arrangemens 
pour dépofter les alliés ; il y parvint, quoi- 
que fes ordres ne fu fient pas exécutés en 
quelques points. Voici le détail des mefures 
qu’il prit. 

Le comte de Luface qui s’étoit porté 
avec fa divifion , de Franckenau à Ge- 
munden, y fut joint par le corps du comte 
de Stainville, qui fe pofta à fa droite. Le 
2 \ j ces troupes réunies marchèrent à Gel- 
lershaufen, & reçurent ordre le 23 de s’em- 
parer de la rive droite de l’Eder , jufqw’à 
l'embouchure de la Schwalm , avec dé- 

T 4 
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fenfe de paffer la première de ces rivierés. 
L’objet du comte de Luface droit feulement 
d’inquiéter le prince Ferdinand pour fa 
gauche, pour les derrières & pour Caflel. 

Le chevalier du Muy , à la tête de la 
divifion de gauche , compofée de trente- 
quatre bataillons & de vingt-quatre efca- 
drons, devoit , biffant fon C 3 mp tendu 
aveefes équipages, fe mettre en marche le 
23 à huit heures du foir , pour fe porter 
fur fa gaucho, entre Kult & Schmilling- 
haufen , mettant devant lui IcTuiffe, fur 
lequel il devoit , fous la protection de fon 
artillerie, faire jetterdes ponts pourpaffer 
ce ruiffeau au point du jour fur deux ou 
trois colonnes , & attaquer de front le camp 
du général Sporcken, le combattre s’il fe 
défendoir , le fuivre jufqu’aux défilés , s’il' 
fe retiroit , & quand il y feroit engagé,, 
le fuivre encore. „ 

Le comte de BrGglie, avec deux bri- 
gades d’infanterie, une de cavalerie , les 
volontaires de l’armée & ceux de Flandre, , 
devoit partir la nuit pour fe rendre à la 
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pointe du jour fur la droite du chevalier jJîîkt. 
du Muy à Wetterbourg fur !e Tuifte, *759- 
faire attaquer par fan avant - garde les 
troupes ennemies qui fe trouveraient en- 
deçà de' ce ruiffeau , le pafter enfuite , <5c 
fe mettre en mefure de tomber fur la 
gauche du camp de Sporcken , en même 
temps que le chevalier du Muy l’attaque* 
roit de front , & que le comte de Chabo , 
qui partirok de Kohlgrund pendant la nuit, 
avec cinq mille chevaux de troupes légères, 
pour fe porter par Welda fur le Tuifte, 
fondroit fur. la droite & les derrières de x 
ce corps ennemi, y répandroit l’effroi & 
la confufton , & enverroit deux détache- 
mens de deux cents chevaux chacun fur 
les derrières des alliés , entre leur armée & 
Cafte! , pour couper les jarrets des chevaux 
des convois &des équipages qu’ils rencon- 
trerôient , & fe retirer enfuite en paflant 
l'Eder ou la Fulde , après avoir fait ainfi 
le tour de l’artnée du prince Ferdinand. 
Quelque chofe qui arrivât à la droite du 
corps du Comte de Chabo , c’eft-à-dire , 

’ D 
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hMet c l u onattac î u â t ou qu’on n’attaquât pas 
»759- I e général Sporcken-, qu’on le battît ou 
qu’on fût battu , il devoir toujours atta- 
quer ou au moins harceler les ennemis , . 
fe retirer , ou les Cuivre félon les oc- 
currences. 

Le baron de Clauzen , avec 'fa brigade 
d’infanterie & trois détachemens de quatre 
cents hommes chacun , à qui il devoit faire 
prendre des dire&ions différentes en avant 
de lui , portant celui du centre fur Lan- 
dau (1) , avoit ordre de prendre les ar- 
rangemens propres à grofiîr le nombre de 
fes troupes aux yeux de l’ennemi , fimu- 
1 er le pacage du ruiffeau,& faire une faufle 
attaque pour occuper les corps portés in- 
termédiairement entre le flanc droit du 
prince Ferdinand & la gauche du général 
Sporcken , & les empêcher d’aller à fon fe- 
cours. Le baron de Clauzen devoit com- 
muniquer par fa gauche avec le comte 
de Broglie , & n’attaquer les portes avancés 

. 0 ~ 
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(i) Vraifemblablement. 
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des ennemis que quand il fe trouveroit en 
mefure avec k corps de la gauche des Fran* 1759- 
Çois. 

Le Marquis de Saint Pern , avec le corps 
, des grenadiers , une brigade d’infanterie , . • 
& douze pièces de canon du psqp , eut 
ordre de former fept colonnes , dont deux 
fe porteroient fur la gauche vers un corps 
des ennemis campé en face de Nider-Wa- 
rolden , établiroisnt leur artillerie fur la 
hauteur pour car.onncr ce corps , & fe 
mettroienr hors de la portée de fon feu. 

Quatre autres colonnes dévoient fe porter 
devant elles, & fe conduire comme celles s 
de la gauche , & la feptieme fe diriger 
fur le Village d’Ober-Varoîden. Le feu 
des corps de la gauche étoit le lignai au- 
quel le Marquis de Saint-Péril devoir' 
fe mettre en mouvement. S’il appercevoit 
que Jes ennemh levaient leur camp & 
fe retiraflent , il avoit ordre de faire fes 
difpofitions pour pafler le ruiffeau , cor.f- 
truifant autant de ponts que de colonnes, 

. . & de fe faire précéder par quelques com- 

‘ X . . • 
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KTiîët P a g n * es grenadiers , pour harceler les 
1759 alliés dans leur retraite. Le corps -du 
marquis de Saint- Pern devoit biffer fon 
camp tendu & les troupes refter toujours 
en colonne. 

L’axée devoit être difpofée dans l'ordre 
fuivant : la brigade des Gardes en colonne , 
fui vie de celle du roi, cavalerie, à la droite 
de celle de Vaubecourr qui étoit aux ordres 
du marquis de Saint-Pern ; celles de Na- 
varre, du Roi & d’Auvergne , aufiï à la 
droite des gardes , à la pointe vis-à-vis de 
Heringshaufen : on y t avoit élevé trois re- 
doutes paliffadées , & mis en batterie feize 
pièces; de canon avec fix obufiers. Cet 
arrangement avoit pour objet de contenir 
l’ennemi, & de l’empêcher d’attaquer les 
François dans cette partie. Les brigades 
d’infanterie d’Orléàns & de Horion dé- 
voient s’établir en colonne à la droite der- 
rière les redoutes, pour les foutenir & fe 
.mettre hors de portée du feules alliés. 

Les deux' ailes de cavalerie formant^ 
.quatre colonnes aux ordres des généraux 
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d’ailes , furent placées à la droite des bri- j^ïîï. 
gades de Horion & d’Orléans. La brigade i759* 
Irlandoife & celle d’Aquitaine , formant 
deux colonnes, s’établirent à la droite de 
celle d’Orléans. Les brigades de Picardie’, . 
de Champagne & de Dauphin formèrent 
deux colonnes, dont l’une fe dirigea fur 
Meneringhaufen , & l’autre fur le bois qui 
aboutit près d’Alroff. Le comte deVaux, 
avec la brigade de la Marck , fut placé 
plus loin au-deliï de ce village. 

Toute la groffe artillerie éioit à la tête 
de l’infanterie. Le baron de 'Wurmfer ( 1 ) , 
avec fon régiment de huflards & un déta- 
chement , s’établit entre Bringhaufen & 
Basdorf , avec ordre d’occuper ce dernier 
village, & d’inquiéter la gauche du prince 
Ferdinand. Le bruit de l’artillerie & de la 
moufquéterie devoir fervir de fignal pour 
commencer le mouvement général. 

* Le cornre de Luface força les détache- 



(1) Il eft paffé depuis au fervice d’Autriche. 
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mens ennemis , commandés par le général 
Juillet. Luckner, de repaffer l’Eder près d’Anraff, 
*759* dans le plus grand défordre ; il campa en- ‘ 
fuite fur les hauteurs de Wildungen , & le 
comte de Stainville près de Reiizenhagen. 

Le 14 , à la pointe du jour , toutes les 
troupes de l’armée françoife occupèrent 
les peftes qui leur étoient indiqués. Les 
alliés fe formèrent auffi à la tête de leur 
camp , perfuadés qu’on alloit les attaquer ; 
cette raifon empêcha le prince Ferdinand 
de fe dégarnir pour renforcer fes corps dé- 
tachés. La divifion du chevalier du Muy 
n’arriva pas , par on ne fait quel motif; il 
devoit fe réunir à Fifchberg au comte de 
Broglie; celui-ci n’attaqua pas moins Vet- 
terbourg, & quand il s’en fut rendu maître 
il pafia le T uifte. Ce mouvement audacieux 
détermina le général Sporcken, dont la 
droiteétoit vivement attaquée par le comte 
de Chabo , de fe retirer un peu en arriéré 
de foo camp , pour fe mettre en mefure de 
joindre l’armée des alliés; ma’s ne voyant 
rien paraître fur fon front a ou du moins 
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le chevalier du Muy reliant dans l’inaâion, 
il fufpendit fa retraite & fe remit en bataille 
à la tête de Ton camp, tandis que fes équi- 
pages défiloient derrière les troupes. Le 
comte de Chabo , après un combat affez 
vif, tourna la droite des ennemis par les 
hauteurs de Brun. Le baron de Claufen 
pénétra jufqu’auprès de Landau. Le prince 
Ferdinand ne fit aucun mouvement dans 
fon campdeSachfenhaufen, & le foir le ma- 
réchal fit rentrer dans leur camp les troupes 
reliées à fes ordres ; mais voulant abfo- 
lument décider les ennemis à quitter leur 
pofition, il difpofa huit bataillons de gre- 
nadiers & de chaffeurs fur leur front dans 
différens points, &à minuit , au fignal de 
deux coups de canon , ces troupes s’avan- 
cèrent aux ordres du comte de Rocham- 
beau & du fieur de Boisclaireau , briga- 
diers , pour jetter l’alarme dans l’armée 
ennemie par toutes lesdémonllrations d’une 
attaque réelle. Soit que le prince Ferdinand 
la craignît, ou qu’il fût déjà 'déterminé à 
la retraite r il commença à prendre le che- 



\- 
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min d Ippinghaufen , où il campa , ap- 
puyant (a gauche à Naumbourg. Les com- 
mandans des corps détachés contre le'gé- 
néral Sporcken , ayant fait à la même 
heure le même mouvement , ce corps des 
alliés abandonna fon terrein , prit le che- 
min de Wolfshagen , & le 25 occupa les 
hauteurs en-deçà de la ville. 

Le maréchal de Broglie remit tous les 
grenadiers , les chaffeurs & tous les ca- 
rabiniers avec plusieurs brigades d’artillerie 
du parc j aux ordres du prince de Condé , 
pour harceler l’ennemi dans fa retraite. 
L’armée fuivit cette avant-garde, mais 
l’arriere-garde des alliés étant prefque collée 
à leurs colonnes , il fut impoffible de l’en- 
tamer. Alors le maréchal fufpendit la pour- 
fuite & campa à Freienhagen. La divifion 
du chevalier du Muy , précédée par le 
comte de Broglie, qui en faifoit l’avant- 
garde, fe mità la fuite du général Sporcken, 
& inquiéta fon arriere-garde. Le chevalier 
du Muy campa entre le bois de Landau & 
le village de Deringhaufen ; le comte de 

Broglie 
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Broglie s établit à Wisbeck, & le comte 
de Chabo occupa les bois depuis Dering- 
haufen jufqu’à Elmershaufen. 

Le 16 , le maréchal renforça le corps 
du prince deCondé , qui campoit en avant 
de l’armée, & fit attaquer Ippinghaufen, qui 
couvroit le front de celle des alliés. Comme 
c’étoit un débouché au moyen duquel 011 
.pouvoir les attaquer , le prince Ferdinand 
jugea que le maréchal de Broglie en avoit 
réellement le deflein , & fe retira ainfi que 
le général Sporcken. Les corps avancés 
de la divifion de gauche , ( qui confiftoient 
dans les détachemens des comtes de Bro- 
glie & de Chabo ) , les avant-gardes & les 
troupes légères de la droite fuivirent les 
ennemis , qui , par leur difpofition de 
retraite, ne purent être entamés ; d’ailleurs* 
ils occupèrent les défilés de Breitenbach * 
& arrêtèrent par-là les François. 

Le corps du général Sporcken s’étoit 
réuni à l’armée des alliés, qui campa la 
nuit du 26 au 27 , fa gauche féparée du 
centre au camp retranché de Caffel , & la 
Tomi 1. V 
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jf^i“ droite k Immenhaufen. L’armée françoife 
.jy 60 * établit fa droite à Balhorn & fa gauche à 
Liften (i). La divifion de gauche s’établit 
à Volckmiflen , afin de pouvoir fe porter 
à Statberg , Warbourg ou 'W’eftoffeln , fé- 
lon les mouvemens de l’ennemi. 

Le 27 , le maréchal fit approcher l’armée 
6e Zierenberg , manda au chevalier du 
Muy de lé porter à Warbourg , envoya le 
marquis de Saint-Pern à VolckmhTen t & 
fie avancer le comte de Guerchi pour le 
fourenir. Le même jour les alliés ayant 
détendu leur camp , & fait croire, que, 
marchant par leur droite , ils vouloient 
fe porter par Wefioffeln à Warbourg , le 
maréchal jugea que le chevalier du Muy 
n’arriveroit pas à temps à Warbourg , pour 
dilputer aux ennemis le palTage de la Dime’, 
ç’eft pourquoi il lui envoya ordre de fe 
porter promptement à Statberg , & fit 



(1) Quelques mémoires retardent d’un jour cet mou- 
vemens , depuis cette époque jufqu’à l’arrivée du comte 
de Luface à Naumbourg exdufivement. 
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partir le corps de Fifcher avec deux brï- ^60? 
gades d’infanterie^ommandées par le fleur 
de la Morliere , à qui il enjoignit de Te 
porter fur Warbourg , Liebenau & Drin- 
gelbourg , afin de tâcher d’y prévenir les 
alliés , & de les empêcher de pafTer la 
Dimel. 

Le 28 , le maréchal apprit que le mou- 
vement fait la veille par le prince Ferdi- 
nand , n’avoit en apparence d’autre objet 
que de rapprocher fon centre & fa gauche 
de fa droite. Alors il envoya ordre au che- 
valier du Muy de partir de Statberg , pour 
retourner par la rive gauche de la Dimel 
à Warbourg , pouffant un corps à Liebé- 
nau. Le comte de Luface étoit parti la 
veille de 'W'ildungen , avoit pafifé l’Eder & 
campé à Naumbourg , il campa le 28 à Brei- 
tenbach. Lecomte de Stainville avoit mar- 
ché de Reitzenhagen pour affiéger Ziegen- 
hain. 

\ 

Les deux armées étoient en préfence , & 
le maréchal de Broglie attendoit pour at- 
taquer celle des alliés , qu’elle fît un mou- 

V * 
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Juïïîët! vement pour f e porter fur le Wefer ou fur 
* 7 6 °' la Dimel : il avoir des détachemens à la 
vue du camp des ennemis , afin d’être 
averti du moment où ils fe mettroient en 
marche. Le 29 , 1 e prince Ferdinand fit ap- 
procher de la Dimel un corps affez nom- 
breux. Le lendemain 30 , l’armée françoife 
changea de camp; Zierenberg couvrit fon 
ccatre; la droite appuyoit à Selen , & la 
gauche s’étendoit fur Maelsberg. L’avant- 
garde fut placée de l’autre côté du ruiffeau, 
en avant de Duerenberg , où le quartier 
générai fut établi. Le comte de Luface 

•marcha le matin de Breitenbach à la caf- 
* 

cade de Weiffenfiein , où il fe porta, après 
en avoir chaffé deux bataillons des alliés. 
Le chevalier du Muy obligé de féjourner 
à Statberg, ne put arriver que le 30 a 
Warbourg. On apperçut du mouvement 
dans le camp des ennemis, que le maréchal 
jugea vouloir fe rapprocher de Cartel. Le 
chevalier du Muy lui manda, que les en- 
nemis avoient entre Liebenau & Corbeck , 
à la gauche de la Dimel , un corps d’enr 

i / 
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viron quinze mille hommes. 11 fut ren- .j^uët! ' 
forcé jufqu’à la concurrence de quarante 1760. 
mille pendant la nuit du 30 au 31, & le 
prince héréditaire de Brunfwick en prit le 1 
commandement. Le maréchal s’étoit dif- 
pofé à attaquer les alliés le lendemain 3 1 ; 
mais ils décampèrent pendant la nuit fans 
qu’on en fût averti , s’approchèrent de la 
Dimel qu’ils pafferent à Liebenau & à 
Drigelbourg, que le fieur de la Morliere- 
ne put occuper, parce qu’il y trouva les 
ennemis. Un brouillard épais qui ne fè 
diffipa qu’à dix heures du matin le 31, 
cacha jusqu’à cette heure le départ du 
prince Ferdinand qui, pour donner le 
change, avoitlaifle Sporcken (1) avec d’ne 
mille hommes dans le camp retranché de 
Caffel. Le comte de Luface en chaffa les 
ennemis, qui fe retirèrent par le plateau 
de Sandershaufen vers Munden, après avoir 



(1) Quelques mémoires portent que le général Kil- 
manfeg & non Sporken , commandoit les troupes. La 
première opinion eft la plus vraifemblable. 

• . v 3 
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été vivement pourfuivis par les François, 
1760. à.cjui Caffel ouvrit fes portes. Le maréchal 
de Broglie défefpérant d’atteindre le prince 
Ferdinand qu’il avoit fuivi quelque temps , 
tourna vers Caffel , & campa près de cette 
ville avec la divifion du comte de Luface. 

Le prince Ferdinand fit attaquer par le 
prince héréditaire le corps du chevalier 
du Muy , qui , après un combat très-vif, 
fut obligé de repaffer la Dimel àWarbourg, 
&, de fe retirer à Volckmiffen. Cette mal- 
heurepfe journée fit perdre au maréchal 
de Broglie l’efpéranee de combattre avec 
avantage le prince Ferdinand, à qui elle 
affura la confcrvation delà Weftphalie(i). 



(1). Le chevalier, depuis maréchal du Muy, fut battu 
par fa faute a Warbourg ; il pouveit le matin du 3 1 de 
juillet , ou occuper une pofition plus avantageufe qu’on 
lui indiqua , ou remonter la Dimel , ou la repaffer pour 
s’établir à la droite de la riviere , biffant Warbourg garni 
de troupes , qu'il eût foutenu par sa pofition. Quelques 
officiers lui proposent de repaffer du moir .9 la riviere ; 
mais naturellement violent , il les bnifqua & rejetta leur 
avis. 11 ignoroit que le prince héréditaire fût confuléra- 
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Le premier d’aoùt le maréchal détacha 
le comte de Luiace, qui alla forcer Mun- 1 7 6 °» 
den & camper à Metlenhaufen à la tête 
des défilés. Le général Sporcken fe retira 
vers Gottingen aprèsl’abandonde Munden, 
où on Lui fi| environ trois cents prifonniers. 
L’armée françoife s’approchoit en même 
temps de la Dimel; elle campa à Ober- 
Uftingen, à peu de'diftancede Warbourg. 

Les ennemis avoient leur droite en arriéré 
de cette ville, & leur gauche près de Lie- 
benau. Le comte de Chabo obligea leurs 
troupes légères à repaffer la rivicre. 

Le 6 y toute la divifion de gauche, qui 
avoit marché précédemment de Vockmif- 
fen à Wolfshagen , fut réunie à Statberg. 

Le maréchal fit occuper fur fa droite 
le bois & le château de Sababurg- 
On avoir pouffé quelques troupes légères 
de l’autre côté de la Dimel vers Statberg; 
les alliés craignant qu’on ne tentât le paf- 

blemenr renforcé ; un général doit être mieux infiruic. 
Quelqu’un lui parlant un jour de ce combat , il répondit 
feulement j'eus tort, &. changea de converfation. 

y 4 
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fage de la rijiere dans cette partie, établi- 
1760. rent un corps confidérable vis-à-vis de 
celui du chevalier du Muy. Le 10, le 
corps des grenadiers campa à Rhoden , 
porte intermédiaire entre fa divirton & 
l’armée. On avoit envoyé quelques trou- 
pes légères à Br dlar, pour couvrir les 
convois que l’armée tiroit de Corbach où 
étoit l’entrepôt des vivres , & où on avoit 
laifle un corps pe*u confidérable. Le maré- 
chal fit entrer dans Gieflen, Marbourg , 
Ziegenhain, qui s’étoit rendu ( 1 ), & 
Cartel, les régimcns qui avoient le plus 
fourtert au combat de ’Warbourg. 

On avoit trouvé dans Cartel environ 
miile prifonniers, on en avoit enlevé un 
aflez grand nombre à l’ennemi pendant les 
mouvemens qu'on vient de rapporter, & 
malgré l’échec de Warbourg, les François 
confervoient fur les alliés l’avantage du 
nombre. L’établirtement de ceux-ci fur la 



(i)Le 20, la garr.ifon forte de fept cent cinquante 
hommes , tut faite pri.'onpiere de guerre. 
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Dimel changeoit le plan de campagne du > 

maréchal de Broglie, qui fe voy oit obligé .760. 
à prendre de nouvelles mefures pour éloi- 
gner le prince Ferdinand de la riviere , & lui 
enlever enfuite la Weftphalie.il Te préfen- 
toit trois moyens pour contraindre le géné- 
ral allemand à quitter les bords de la Dimel. 
i°. De l’attaquer de vive force, expédient 
qui par l’avantage de la pofition- qu’il oc- 
cupoit, n’étoit guere praticable. i°. Par 
des démonftrations & des manœuvres 
dont l’exécution étoit facile , mais le fuc- 
cès peu affuré. 30. De paffer la Fulde & la 
Werra, de pénétrer dans l’éleftorat de 
Hannover pour y attirer l’ennemi ; & quand 
il y feroit entré, de traverfer le Wefer pour 
venir afliéger Lipftat & Munfter , afin d ôter 
aux ennemis, par la prife de ces villes, tout 
moyen de s’établir en "Weftphalie : 1 exc*= 
cution de ce dernier projet, outre qu’elle 
netoït pas certaine, offroit des difficultés. 

Pendant le féjour de l’armée françoife 
à Ober-Uftingen, on employa le fécond 
moyen pour dépofter les alliés de la rive 
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AoûT g auc ^ e de l a Dimci. Le maréchal fît des 
demonftrations fur fa gauche à Statberg, 
& à fa droite vers les bois de Sababourg, 
où on avoir placé un corps de volontai- 
res. Le comte de Luface qui avoit devant 
lui un détachement peu confidérable des 
ennemis, fit par quelques mouvemens en 
avant des démon flrations qui ne prodcii- 
firent aucun effet. 

Si l’on parvenoit à faire paffer le Wefer 
au prince Ferdinand, ilfalioit i a . ou mar- 
cher en Y/eftphalie, s’emparer des places, 
& venir prendre des quartiers d'hiver en 
Heffe, après avoir laiffé fur le bas- Rhin 
un corps confidérable; difpofittons qui 
exigeoient* qu’on formât des magafinsbien 
pourvus à Lipfiat , Marbourg , Caffel, 
Ziegenhain & Gieffen. z°. Ou fubûffer le 
plus long-temps poffible aux dépens du 
pays de Hannover, & venir enfuite pren- 
dre des quartiers d’hiver en Heffe, après 
avoir formé des magafins dans Caffel , 
Ziegenhain, Marbourg & Gieffen. 

Le maréchal réfol ut de tenter le troi- 
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fieme moyen indiqué pour dépofter les 
alliés de la gauche de la Dimel : il fe pro- i7 6o «. 
pofa de replier toute fon armée furCaffe!, 
ainfi que la divifion de la gauche. Si le 
prince Ferdinand marchoit par fa gauche 
pour s’approcher du ’Wefer, le maréchal 
paffoit lui- même le fleuve, & pouffoit le 
comte de Luface dans le pays de Hanno- 
ver. Si le prince Ferdinand paffoit la Di' 
mel pour fe porter fur Caffel, où la divi- 
fion de gauche devoit refter dans le camp 
retranché, le général françois revenoit 
brufquement fur fes pas pour combattre les 
alliés. Si le prince Ferdinand paflat le 
Wefer, alors le maréchal régloit fes mou- 
vemens fur les fiens, laiffoit le corps du 
comte«de Stainville pour couvrir Caffel, 
Marbourg & Ziegenhain. L’établiffement 
des boulangeries ayant été tranfporté de 
Cotbach à Ziegenhain, & les farines à 
Caffel ; ce détachement avoit pour objet 
de protéger l’un & l’autre déptr. 

La divifion du chevalier du Muy quitta 
le 21 le camp qu’elle occupoit près de 

/ 
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Statberg , & vint s’établir à Qber-Elfun- 
1760. g en . Le maréchal envoya en même temps 
les gros équipages à Caffel. Le lendemain 
2z , l’armée fe mit en mouvement fur cinq 
colonnes , dont Tarriere-garde compofée 
des grenadiers & chaffeurs formoit l’une , 
& vint camper à Immenhaufen. Le cheva- 
lier du Muy partit en même temps fur 
deux colonnes d’Obcr- Elfungen, fojetta 
fur fa droite , appuya cette aîle à Hohen- 
Kirchen, & la gauche à Weimar. 

Le maréchal fe propofant de paffer la 
Fulde & le Wefer, il rédigea des inftruc- 
tions pour le chevalier du Muy & le comte 
de Stainviile. Le prerftier avec quarante ba- 
taillons & trente efcadrons, devoit camper 
près de Caffel à la cafcade , ou à Woffhau- 
gèn, veiller fur les communications de 
Ziegenhain à Caffel , & de Caffel à Mun- 
den : pour remplir ces deux objets, il de- 
voit pofter une brigade d’infanterie à 
Munden,en répandre uneautre depuis cette 
ville jufqu’à Caffel, & par des dérache- 
mens de cavalerie, couvrir la communi- 
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cation de Ziegenhain a Caffel, qu il pou- ^ 0 5 t . 
voit faire pafler le long de la Fulde , pour 1760. 
plus grande sûreté. Si l’ennemi paffoit la 
Dimel & marchoit à lui en forces , il devoit 
jetter fept à huit mille hommes dans Caffel, 
traverfer la F ulde , & fe porter à la droite de 
cette riviere. Si au contraire les alliés s’ap- 
prochoient du Wcfer , il devoit s’avancer k » 
l’embouchure de la Dimel dans le fleuve , 

& fe régler fur leurs mouvemens . obfer- 
vant de faire avancer le comte de Stain- 
ville fur Beweringen & Brakel. L’inftruc- 
tion de cet officier général étoit relative à 
celle qu’on vient de rapporter. 

Au moment que la divifion du chevalier 
du Muy décampa de Statberg , & l’armée 
de Ober-CJrtingen, le comte de Stainville 
fe porta entre Statberg & Corbach, pour 
obierver les ennemis & couvrir l’évacua- 
tion de cette ville, d’où on fit fortir ce 
qu’il y reftoit de l’hôpital & de l’équipage 
des vivres : il avoit pour objet, par fa po- 
fltion le reverfement des magaflns de Gief- 
fen, Marbourg & Ziegenhain à Caffel; il 
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Août. ne Revoit quêter fon polie qu’au cas d’un 
#760. mouvement offenlifdela part des ennemis ; 
mais quand tout fut déblayé , il vint s’éta- 
blir à Merdenhagen , entre Corbach & 
-Caffel. Le 22, le prince héréditaire de 
Brunlwick pafft la Dimel avec dix mille 
hommes , campa à Brun , & pouffa des 
1 détachemens jufqu’à Zierenberg. Loin de 
paroître vouloir s’éloigner de la Dimel, le 
prince Ferdinand fembloic décidé à fe 
maintenir fur cette riviere; &: l’attention 
avec laquelle il faifoit éclairer les mouve- 
mens des François , perfuada fans doute au 
maréchal de Broglie, que les alliés appor- 
teroient à fon projet des obftacles infur^ 
montables, & il y renonça. 

Sept* Comme la faifon s’avançoit , le maré- 
chal n’avoit plus d’autre objet que de pour- 
voir aux quartiers d’hiver de fon armée : il 
étoit de la plus grande importance de les 
établir en Heffe ; mais îl étoit difficile de 
procurer des fourrages à l’armée jufqu'à 
l’époque où elle entreroit dans fes quar- 
tiers, &, des vivres pendant leur durée. La 
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partie militaire n’inquiétoit pas le gêné- Scpf> 
ral françois, pourvu que les moyens de i7 6 °* 
fubfiftances fullent allurés. Le pays depuis 
l’£der jufqu a la Dimel étoit mangé; celui 
compris entre la Fulde & la Verra, ne 
pouvoir fournir des reffources que pour 
peu de temps, & le corps du comte de 
Luface avoit entièrement épuifé celles des 
cantons qui avoilinent la droite de la 
Verra, près de fon embouchure dans le 
Vefer. 

Si les fubfiftances le permettoient , on 
pouvoit établir les quartiers d’hiver de deux 
maniérés. La première confiftoit à difperfer 
l’armée fur plufieurs lignes ; la première 
occupant Munden,Caffel,Fritz!a’ar a Franc- 
kenberg, Battenberg , Hatzfeld , Berle- 
bourg , Ober-Laafpe , Siegen , & en fuivant 
cette dire&ionjufqu’àCoblentz; la fécondé 
ligne s’étendant depuis Vanfried par 
Efchweg, Cappel , Spangenberg, Melfun- 
gen, Ziegenheim , Marbourg, Gieffen , 
Veilbourg & Limbourg jufqu’au Rhin ; 

& la troilieme ligne derrière les deux pre- 
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mieres. La deuxieme maniéré detablir les 
1760. quartiers , confiftoit à placer derrière l’Eder 
la première ligne de l’armée ; la droite ap- 
puyée à la Fulde, & la gauche au Rhin , 
fi le défaut de fubfiftances obligerait d’éten- 
dre ainfi les troupes. Le maréchal de Bro- 
glie, foit par desraifons militaires ou rela- 
tives aux fubfiftances , n’étoit pas d’abord 
d’avis de garder Caffel ; il trouvoit la 
deuxieme répartition de quartiers préféra- 
ble à la première; mais la cour , pour des 
confidérations politiques , infifta fur la con- 
fervation de la Heffe, & promit au maré- 
chal les fecours néceffaires pour former des 
magafins qui affuraffent la fubfiftance de 
l’armée pendant l’hiver. Il falloit trois mil- 
lions de rations, tant pour les troupes qui 
dévoient cantonner fur la Werra, la Fulde 
& dans Caffel, que pour faire fubfifter 
l’armée à l’ouverture de là campagne fui- 
vante. On avoit exigé des livraifons confi- . 
dérables des pays de Gotha & d’Eichsfeld , 

& on elpéra qu’avec des reflources d’ar- 
gent on fuppléeroit au défaut des charrois, 

qui 
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qui étoient d’une rareté extrême, & qu’on 
parviendroit à tirer des vivres de plus loin. 
De l’applaniflement des obltacles qu’on 
vient de rapporter, dëpendoit la conferva- 
tion de la HelTe pendant l’hiver. 

Le prince héréditaire avoit fur pris le 6* 
deux régimens de dragons dans Zierenberg: 
il crut enfuite pouvoir s’avancer à Mede- 
bach , voyant l’armée françoife éloignée de 
la Dimel. Le comte do Stainville charge 
de l’obferver, fit un mouvement fur lui , & 
l’obligea à fe retirer. Le comte de Stainville 
revint enfuite à Merdenhagen ; les ennemis 
poufferent fur la communication deFranc- 
kenberg à Marbourg , un détachement 
d’environ cinq mille hommes. Le comte 
de Stainville qui avoir reçu un renfort , 
fe mit en marche le 12, pour lui couper 
la retraite, après avoir envoyé fur Franc- 
kenberg un détachement , pour engager 
le général Bulow, qui commartdoit les 
alliés, k fe replier par fa gauche; direct 
tion , que le comte de Stainville avoit 
prife lui-même : il rencontra, le 13 , leS 

Tome T. X 
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5 ^-pt. ennemis près de l’abbaye de Schaken, & 
*760. j €s . jj s p e ret j reiem p ar j e cornt é . 

de Wirgenrtein. Le prince héréditaire s’é- 
toit avancé jufqu’à Sachfenberg, pour 
» faciliter la retraite de Bulow ; il arriva 
trop tard pour le dégager, & la crainte 
de fe compromettre lui même , le déter- 
mina à le retirer. 

Le maréchal de Broglie avoit envoyé 
un corps de cavalerie avec une partie de 
l’équipage, de l’artillerie & des vivres, 
au comte de Luface , qui pouvoit plus 
facilement que lui en faire fubfifter les 
chevaux. Le 13, ‘l’armee françoife dé- 
campa d’Immenhaufen , & vint appuyer 
fa droite à Cartel & fa gauche à la Cafcade. 
La divirton du chevalier du Muy- s’é- 
tablit' à Halershanfen. Le même jour, 
le comte de Luface fe rapprocha de la 
Verra par ordre du maréchal , & fe 
porta entre Deyerode & Vierfenhaufen. 

Lé prince de Croy, qui étoit à Munden, 
vint s’établir entre cette place & Cartel, 
occupant avec quatre brigades d’infan» 
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tcrie les hauteurs de Luternberg,. pofte ^ 
d’oii il pouvoit veiller à la fureté des 17 6o. 
convois du comte de Luface. Après la 
retraite de celui-ci, le général Wan- 
genheim qui commandoit icooo hommes 
des alliés , qui lui étoient oppofés , re- * 

. monta à la droite du Wefel , & vint s’éta- 
blir près de Dransfeld le 14, en même 
temps que le prince Ferdinand, qui avoir 
paffé la Dimel, établilfoit fon quartier 
général à Hof-Geifmar. Comme il ren- 
força le général Wangenheim , le maréchal 
fit partir le 17 au foir les grenadiers & 
chaffeurs de l’armée, les grenadiers de 
france & royaux , les carabiniers & vingt- 
quatre pièces de canon du parc , pour 
renforcer le comte de Luface: ces troupes 
arrivèrent le 18 au foir à portée de fon 
Camp. Comme le maréchal fe propofoit 
de faire attaquer le corp?de Vangenheim , 
il partit lui-même le foir de Caffel, & 
arriva le lendemain 19 à cinq heures du 
matin à "Vierfenhaufen. Dès que le gé- 
néral Wangenheim s’apperçut qu’on vou- 

Xi 
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é> ^ ' ■ loit l’attaquer , il fe retira dans les bois 

1760. qui bordent le Wefer. La tête desfrançois 

joignit Ton arriere-garde vers le foir , & 

lui enlevai quelques centaines de prifon- 

niers avec cinq canons. La nuit favorifa 

la retraite des ennemis à Uflar. Le len- 

» 

demain 20 , le comte de Luface réoc- 
cupa fa position, le prince de Robecq 
prit poflefiion de Gottingen , & la nuit 
fuivante , le maréchal de Broglie retourna 
à Caffel. 

Le maréchal de Belle-ile voulant faire 
rentrer en France les régimens qui avoient 
le plus fouffert au combat dè Warbourg 
& pendant la campagne, faifoit avancer 
vers le bas-Rhin, pour les remplacer, 
dix-huit bataillons & huit efcadrons par- 
tagés en deux divifions , qui dévoient 
arriver à* leur deftination du 10 au 14 
d’octobre. Les ennemis commençoierit à 
•. envoyer par l’Evêché de Paderborn des 
troupes dans cette partie. Le maréchal 
de Broglie fit partir le marquis de Caftries 
de Caffel le 2 6 , pour aller commander 
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for le bas-Rhin : deux brigades de cava- 
lerie fe mirent en même temps en marche 1760. 
pour s’y rendre. Le maréchal ne pouvant 
plus douter des projets du prince héré- 
ditaire de Brunfwick, détacha le 30 , une 
brigade de cavalerie & une d’infanterie, 
commandées par le marquis d’Anvet , 
qui eut ordre de fe rendre à Hachenbourg, 

La gendarmerie s’approcha aufli du bas- 
Rhin par une autre route : elle alla dans 
le comté de Neu-Wied. Le marquis d’An- » 
vet devoir couvrir les tranfports 3 e fub- 
fiftances de Coblentz à Gieffen, & fe 
rendre enfuite ainfi que la gendarmerie, 
aux ordres du marquis de Caftries* au 
cas que les ennemis agiffent fur le bas- 
Rhin. * * | 

Lé marquis de Caftries avoir ordre de 
faire entrer huit bataillons , des dix-huit 
venus de France, dans Cologne, Duffel- 
dorf & Vefe.l &*avec le refte de tenir la 
campagne. .Si les ennemis fe décidoient à 
faire palfer le Rhin à un corps confidérablç* 
il devoir alors fe faire joindre par celui du 

Xj 
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marquis d’Anvet. Si quelques troupes lé- 
1760. ge^s feulement paffoient le fleuve , le 
corps du marquis de Caftries, (où dé- 
voient fe trouver huit efcadrons de dra- 
gons venus de France, & le régiment de 
Fifcher qu’on lui envoyoit de Caffel), 
fuffifoit pour leur tenir tête. Il avoit ordre 
de faire rentrer dans les places tous les 
effets du roi , & de retirer les petites garni- 
rons du Rhin, telles que celle deClèves. Si 
* les alliés opéroient avec des forces trop fu- 
périeures aux fiennes , il lui étoit prescrit 
de retirer à là gauche du Rhin tous les 
bateaux. Si les alliés tentoient une entre- 

prife confidérable fur Wefel, Duffeldorf 

• \ 

ou- Cologne , le maréchal de Broglie fe 
difpofoit à faire paffer fucceflivement des 
renforts au marquis de Caftries. . 

0c j Le prince héréditaire avoit fait paffer 
*760. le Rhin au-deffous de "Wefelà un détache- 
ment , qui fe porta vers ia Meufe. Le ma- 
réchal qui avoit eu confirmation de fes ' 
deffeins , & b certitude qu’il avoit quinze 

mille hommes, fit partir le 1 pour Is bas- 

§ 

« 
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Rhin , une brigade d’infanterie , une de 
cavalerie & une de dragons ; le lendemain 
% 3 trois brigades d’infanterie fe mirent en- 
core en marche aux ordres du marquis 
de Ségur : elles furent fuivies le 4 de deux 
autres , d'une de cavalerie & de la légion 
royale commandées par le marquis de 
Maupeou : on lui enjoignit de relier à*Ha- 
chenbourg, à moins que de nouveaux or- 
dres du marquis de Callries ne lui annon- 
çaient l£ befoin qu’il avoit de fes troupes , 
& ne le fiffent avancer plus loin. Les corps 
dont on vient de parler, à l’exception de 
celui du marquis de Maupeou , dévoient 
être rendus à Cologne du 1 1 au 1 2. Ces 
reftforts permettoient au marquis de Caf- 
tries de réfifter aux ennemis. On avoit em- 
barque à Mayence quelques bataillons qui 
fe rendirent ainrî par le Rhin à Cologne : 
il y avoit fix bataillons pour défendre cette 
grande viile , qui en exigeoit au moins 
quinze; il importoit d’en empêcher la 
prile , qui eût été d’une grande çonfé- 
quence par les magafins qu’elle renier- 



Digitized by Google 





328 Mémoires 
moir» Le marquis de Caftries ayant la fa- 
cilité ‘de réunir trente-huit bataillons & 
trente-rtx efcadrons, on ne pouvoit avoir 
de l’inquiétude pour le bas-Rhin , que juf- 
qu au moment où ces forces feroient raf- 
femblées. Si les ennemis s^mparoient de 
Cologne, le maréchal vouloir que le mar- 
quis de Caftries couvrît Coblentz , en fe 
portant à la têtedes défilés qui conduifent à 
cette ville, & en jettant quelques troupes 
dans la citadelle. 

Les ennemis avoient conrtruit au-deffous 
de Wefel, vis-à-vis du village de Gende- 
riek, un pont fur le Rhin; ils s’empa- 
rèrent de Clèves le 3. On éprouvoit une 
grande incertitude fur leurs projets : vou- 
loient-i!s aflîéger Wefel ou Amplement 
faire des incurfions en'Flandre ? l’ùn écoic 
plus vraifemblable que l’autre, & ils le 
prouvèrent en ouvrant la tranchée devant 
la place , & du 1 1 au n ils reçurent un 
renfort de 10000 hommes, qui porta 
leur armée à 15000. Le marquis de Caf- 
uies devoir tout tenter p<^ur jetter dt% 



Digitized by Google 




Historiques. 329 

troupes dans Wefel; mais la prudence ne 
lui permettait pas de l’entreprendre , *760. 
avant qu’une partie de fon corps fut réuni , 

& le renfort arrivé aux ennemis , l’obligea 
de mander le détachement du marquis de 
Maupeou. Outre l’objet de couvrir les 
tranfportsde givres de Coblentz àGieffen, 
cet officier en rempliffoit deux autres ; le 
premier d’être un fecours prêt à tout évé- 
nement, pour le marquis de Caftries , 8c 
le fécond de pouvoir rejoindre la grande 
armée , en cas que le corps des alliés, en- 
voyé fur le bas-Rhin , ne fût qu’une feinte 
pour engager le maréchal de Broglie à fi> 
vifer fes forces , & que le prince Ferdinand 
rappellant une partie des troupes du prince 
héréditaire, en fût joint promptement; 

( avantage que fa pofuion centrale lui don- 
noit) , & ne tombât en force fur-le maré- 
chal , pour le forcer d’abandonner la H elle; 
e’eft pour cette raifon que le général fran- 
çois avoit recommandé au marquis de Caf- 
tries , de ne faire approcher de lui le mar- 
quis de Maupeou , qu’à la dernière extré- 
mité. 



» 



Digitized by Google 




330 Mémoires 
q^~ H étoit indifpenfable de combattre pour 
1760. fauver Wefel. Si le marquis de' Caüries 
étoit vi&orieux , il avoit ordre , s’il parve- 
noit à chaffer les ennemis de la gauche 
du Rhin, de faire jetter un pont à Wefel, 
& de pafler le fleuve avec la plus grande 
partie de les forces , pour inquiéter dans 
. leur retraite ; s’il étoit batru , il devoir mu- 
nir de troupes Dufieldorf & Cologne , & 
prendre une pcfition propre k couvrir 
cette derniers place, ainfl qu'Aix-la-Cha- 
pelle & Liège. Juliers rempliffoit cet ob- 
jet. 

A 

♦ 7 Un corps de fix mille hommes qui fut 
bientôt renforcé par les ennemis, avoit 
paffé le Rhin. Le 1 3 , le marquis de Caf- 
tries avoit raflemblé à Neuff (1) , trente- 
un bataillons & trente-deux efcadrons : 
il en partit le lendemain, & vint camper 
à Meurs. Le Comte de Chabo poufla|avec 
l’avant garde jufqu’à Rhinberg , d’où il 
chaffa douze cents hommes des ennemis. 

, (1) Ou Nuits, 



♦ , 
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Le porte étoit avantageux , & on ne Oct. 
l’avoit occupé que pour faciliter l’embar- 
'quemeilt. du fecours dertiné pour Wefel. 

A l'entrée de la nuit on fit embarquer fix 
certts hommes de différens corps . & cent 
canonniers aux ordres du fieur de Sion- 
•vi lie (1), avec ordre de fe jetter dans 
Wefel; ce qui fut heureufement exécuté. 

Le 15 ,*le marquis de Caftries campa der- 
rière le canal qui va de Gueldern à Rliin- 

berg. Le temps prefloit, la tranchée étoic 

• 

ouverte devant Wefel depuis douze jours, 

& le général François fentoit la néceflité * 
pour fecourir prompteme** la place , d»at- 
taquer le prince héréditaire, qui avoit parte 
le’R.hin avec la plus grande partie de fcs 
forces , & laifle à la droite du fleuve feu- 
lement les troupes nécertaires pour conti- 
nuer le fiege. Le 16, au point du jour, 
il attaqua les François ( 2 ) avec des forces 

( i ) On trouve dans quelques mémoires que le fieur 
de Boifcl.iireau commandoir ce fecours. • 

(2) Us furent furpris & auroient peut être été battus 
fans ie généreux dévouement du chcvaiier d’Affas , qui. 
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O^T à-peu près égales aux leurs; c’eft- à-dire , 
1760. avec quinze mille hommes d’infanterie & 
environ quatre mille de cavalerie; il y 
eut un combat fort acharné pendant quatre 
heures, & les ennemis furent obligés/îe 
fe retirer avec perte. Le marquis de Caf- 
tries donna quelques heures de repos aux 
troupes , pafla enfuite le canzl & vint cam- 
per fur les hauteurs de Rhinberg*-: il fie 
embarquer la nuit quatre bataillons qui 
ne purent entrer dam Wcfel. . 

Le 17, le marquis'de Cafiries vint cam- 

, per à Bort, près de Burick : la tête du 

poqt des ennemis étoît «couverte par un 

retranchement , & ils parurent difpofés 

à le défendre & à fe maintenir dans les 

♦ 

poftes qu’ils occupoient à la droite du 
Rhin , où les François ne jugèrent pas 
à propos de les attaquer -ce jour-là. On 
fut pendant la nuit que les alliés repafToient 
le fleuve ; le marquis de Caftries mit fes 

pofté en avant du régiment d’Auvergne, enveloppé 
par les Allemands, s’écria : aux armes , voilà la cnntmis : 
iis le maffacrèrent auffi-tôu 
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troupes en bataille à la pointe du jour, "qj* 3 
le 18, & ordonna au comte de Chabo , , 7 £ 0 
campé en avant de l’armée avec l’avant- 
garde, de fe porter fur les ennemis : il 
ne. trouva plus qu’une arriere-garde peu 
nombreufe, qui fe retira en fufillant & 
à laquelle on fit quelques prifonniers. Le 
marquis de Caftries entra dans Wefel : les 
alliés occupoient encore leurs ^tranchées , 
qu’ils n’abandonnerent qu a l’approche de 
fax bataillons, que le général françois fit venir 
de l’armée, pour déboucher par la ville fur 
les travaux des aftiégeans. Le princ'e héré- 
ditaire campa à environ cinq quarts de lieue 
de Wefel. L’extrême fatigue des troupes 
obligea le marquis de Caftries à les can- 
tonner à la gauche du Rhin , depuis Duf- 
fcldorf, jufqu’à hauteur de Clèves ; il en- 
* voya quelques bataillons vers la Meuse. 

Le maréchal de Broglie avoit détaché 
le comte de Stainville avec deux mille che- 
vaux, pour lever des contributions dans 
lele&orat de Hanover , les duchés de 
Brunfwick Sc de Woifembutel & la prin* 
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c — r>-r cipauté de Halberftat. Le Duc de Wir- 
t 7 Co * em berg s’approchant c!e Bernbourg fur 
la haute-Saale , occüpoit les Prufliens,& 
faeilitoit ainsi l’entreprife du comte de Stain- , 
ville, que le maréchal favorifa en fajfant 
avancer plufieurs corps fur celui du gé- 
néral Luckner , qui étoit aux environs 
de Northeim , pour l’empêcher de fe porter 
en force fur le détachement François, qui 
remplit heureufement fa million, & revint 
par la Saxe & la Thuringe , avec des con- 
tributions en argent , des otages pour celles 
qui n’étoient pas payées, & des dépêches 
importantes du roi de Prulîe à fes mi- 
nières , relatives à la diverlion que les 
alliés avoient entreprife fur lebas-Rhin. 

Le maréchal de Broglie craignoit, qu’af- 
foibli par loi troupes envoyées au mar- 
quis de Câlinés, qui en comptant dix ba- 
taillons qui venoient de France, montoient 
à cinquante-cinq, le prince Ferdinand ne 
profitâtde la con jonfture pour entreprendre 
fur l’armée campée près de Caffel, ou fur 
le corps du comte d^Luface, après s’être 
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fait rejoindre par la plus grande partie des 
troupes du prince héréditaire , dont en- 
viron 14000 hommes avoient marché avec 
la groffe artillerie fur Munfter, tandis que 
le refte remontoit la Lippe. Le maréchal 
manda au marquis d« Caftries , de mettre 
dans Wefel, DulTeldorf & Cologne, les 
troupes qui avoient le plus fouffert; & 
notamment les trois brigades écrafées 
combat de Cloftercamp (1) , de renvoyer 

, de cantonner 
le refte de fes forces à la droite du Rhin 
avec l’artillerie & un équipage pour les 
vivres de fept à huit cents chevaux ; de 
maniéré qu’en vingt-quatre heures , il pût 
réunir fon corps, s’avancer fur la Lippe 
& dans le comté de la Marck , annoncer 
des mouvemens & un projet , & l’effec- 
tuer même en partie, en envoyant fur ces 
points le corps de Fifcher avec quelques 
detachemens, afin d’inquiéter les ennemis 
pour ce pays &: de les y retenir. 

( 1 ) Les brigades de Normartdie t d’Auvergne & 
ë'Alface. 
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Les Anglois n’ayant point difcontinué 
des préparatifs fufceptibles de tranfporter 
14000 hommes , qu ? on jugeo’tt devoir fe 
joindre après l’expédition de Wefel au 
corps du prince héréditaire , pour porter 
le théâtre de la guerre en France, le ma- 
réchal de Belle-île craignoit pour les côtes 
du royaume , & il en fit approcher trois 
brigades d'infanterie , particuliérement des 
côtes de Flandre. 

Trois million^ de rations de fourrage de- 
venant indifpenfables pour que l’armée 
françoife pût hiverner en Heffe & la con- 
ferver, la cour envoya de l’argent, qui 
indépendamment desréquifitions faites dans 
les pays de Hannover, d’Eifchsfeld & do 
Gotha, permit de conclure des marchés 
pour completter ce qui manquoit des trois 
millions délations ; ainfi le maréchal étoit 
tranquille quant aux fubfiflances , mais la 
pofition de l’armée lui donnoit deux fujets 
de crainte ; l’un , que le prince Ferdinand 
ne fe portât fur lui en force d’un inftant à 
l’autre, ce qui pouvoit cependant éprouver 

y quelques 
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quelques difficultés par la difette qui ré- 
gnoit dans le pays ; l’autre que le général 1760; 
des alliés ne renforçât affez le corps de 
Wangenheim pour donner un échec au 
comte de Luface : il y avoit deux moyens 
d’y remédier; le premier que le maré- 
chal avoit déjà employé , étoit de ren- 
forcer le prince Saxon , quand les en- 
nemis renforceroient le général Wangen- 
heim ; & le fécond , dont on a déjà parlé, 
confiftoit à employer le corps du mar- 
quis de Caftrics à inquiéter le prince Fer- 
dinand pour le comté de la Marck. 

La fureté des François pendant l’hiver 
dépendoit de deux objets : le premier 
qu'ils euffent un corps nombreux fur le 
bas- Rhin, & le fécond qu’ils euffent éga- 
lement des forces fuffifantes en Heffe, 
qui étant plus difficile à garder , exigeoit 
un beaucoup plus grand nombre de troupes; 
il Falloir auffi que la totalité fût difpofée 
de maniéré , que du moment que le prince 
héréditaire s’approcheroit de la Heflê, le 
corps du bas -Rhin avançât dans le comté 
Tome /, Y 
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‘S? de l a Marck & fur le flanc des alliés ; 

*760, & que si le prince Ferdinand envoyoic 
de nouvelles troupes fur le bas- Rhin, les 
François établis en Hefle fe portaffent dans 
l’Eleûorat de Hannover : au moyen de 
cette donnée, leur difpoficion devoir pro- 
duire l’effet d’un levier, & faire que quand 
l’ennemi appuyeroit fur une des extrémités, 
l’autre pût agir en raifon inverfe. Ce fut 
d’après ces idées , que le maréchal de 
Brog’ie régla la répartition de fes troupes 
depuis ^efel jufqu’à la "Werra : nous en 
parlerons plus amplement dans la fuite. 

Le prince héréditaire étoit à Brugen , 
& le marquis de Caftries dont les troupes 
étoient cantonnées , avoit fon quartier 
général à Wefel. Au lieu d’exécuter lit-; 
téralement les ordres du maréchal de Bro- 
glie*, il envoya à Cologne dix bataillons 
& quatre efcadrons, mit encore des trou- 
pes dans Duflieldorf .& tint le refte de fon 
corps dans fa première pofition. Les en- 
nemfsavoientfait quelques incurflons dans 
le duché de Clèves, & le marquis de 
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Caftries y envoya un régiment de dra- 1769.' 
gons qui les contraignit d’en fortir. 

Le 28 j le prince héréditaire décampa 
de Brugen pour Ce retirer vers la haute 
Lippe : il fht fuivi par le heur de Boif- 
claireau, qui à la tête d’un détachement 
de douze-cents hommes , fortit de Wefel ,, 
attaqua Ton arriere-garde fans beaucoup de 
fuccès. Le corps du marquis de Caftries 
étoit réduit à 1 2000 hommes par les rai- 
fons alléguées plus haut. Le maréchal de 
Broglie craignant que le prince hérédi- 
taire ne 'rejoignît le prince Ferdinand fur 
la Dimel, écrivit de nouveau au marquis 
de Caftries de faire un mouvement en 
avant ^ pour retenir près du bas-Rhin les 
ennemis. Soit qu’ils fuflent inférieurs ou 
fupérieurs en nombre dans cette partie, 
les mêmes raifons fubfiftoient pour les 
empêqher de s’en éloigner. Dans le pre- 
mier cas , h les allié» fe retiroient entre la 
Lippe & le Roer, rien n’empêchoît le mar- 
quis de Caries de les Cuivre & de fe porter 
à Dorftein ou à Dortmund : s’il marchoit 

Yi 
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O cr.~ vers la première ville , il pouvoit tirer de 
*760. ■Wefel de l’artillerie & des mortiers , & 
feindre de menacer Munller; s’il mar- 
choit à Dor;mund, il avcit trois points 
de retraite,, et des. vivres allurés, par 
les établiflèmens formés à Duffeidorf 
au commencement de la campagne. Si 
les ennemis étoient trop fupérieurs au 
marcjuis de Calhies , il avojt un refuge * 
alluré fous Wefel. On voit que ce que 
le maréchal e.xigeoit de lui , fe réduiloic 
à trois choies : i 0 . déboucher de Weftl j 
Nov. 2 0 . fuivre les ennemis s’ils fe retiroient; 
176°. & f a j re fortir, de la place un train de 
grolfe artillerie, afin de les inquiéter pour 
Munfter. 

Le 2 , le maréchal alla à Gottingen : 
il avoit remarqué la licuanon avanta- 
geufe de cette ville , propre à renfermér 
une garnifon conftdérable & à foutenir 
un liege , pourvu qu’on en perfeflionnât 
les chemins couverts, qu’on les fraifât de 
paliifades , & que l’on conftruisît des 
ouvrages extérieurs. Gottingen *devenoit 
une excellente tête de quartiers au moyen 
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‘ de ces réparations, que le maréchal alla 
' faire commencer : il avoit calculé qu’elles 
exigeoient environ dix^ huit jours, pen- 
' dant lelqueîs il n’avoit rien à craindre, 
des alliés. Le corps du comte de Luface 
qu’on avoit renforcé couvroit le travail. 
Le prince Ferdinand dont les forces éga- 
loient à peu-près celles du maréchal, ne 
pouvoir entreprendre de palier le Wefer, 
avant* que d’avoir été joint par la plus 
grande partie du corps du prince héré-- 
ditaire, que le marquis de Caftries occu- 
poit fur le bas. Rhin ; & quand même ce 
dernier eût laiiïé partir les alliés , il leur 
falloit du temps pour regagner la Dimel , 
& le prince Ferdinand ne pouvoir guere 
être en inefuté d’opérer*, avant l’expi- 
ration des dix - huit jours , nécelTaires 
pour mettre Gottingen en état de défenfe. 
Cependant le marécha’l ne vouloir pas 
rifquer une bataille pour cette, place : 
il V mit ie comte de Vaux , lieutenant- 
•généra! , avec une garnifon nombreufe 
& choifie , & des ingénieurs pour faire 
* Y 3 
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réparer les fortifications : il lui ordonna 

1760 en cas ( I U ^ abfolument forcé d’é- 
vacuer la ville, de faire fauter une partie 
des remparts qui étoit minée , & d’ob- 
ferver fur-tout, de ne point fe laiffer en- 
fermer ou couper la retraite. On vouloit 
que Gottingen approvifionné pour deux 
mois au moins, pût tenir quinze jours 
de tranchée ouverte. Plufieurs motifs en- 
gageoient le maréchal à conferver 1» place: 
1°. en y mettant une garnifon confidé* 
rable avec des troupes légères , l’on afïlj- 
roit les fubfiftances de l’armée , c’eft-à- 
dire les moyens de faire venir par le W efer , 
la Fnlde & la Verra , les fourrages tirés 
du pays de Hannover. i 0 . Elle affuroit 
les quartiers dans, cette partie , & obli- 
geoit les alliés à y envoyer des troupes ,4 
foit pour les inquiéter, foit pour contenir 
la garnifon 30. Elle permettoit au prin- 
temps fuivant de tirer des fubfiftances 
des environs. 4 0 . Elle étoit un point d’ap- 
pui à l’ouverture de la campagne, & un 
lieu de dépôt fi l’on avançoit au-de-là. 
Enfin j en l’occupartf , o.n empêchoit 
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l’ennemi d’y établir pendant l’hiver des j^ 0 y^ 
troupes légères , pour inquiéter les portes l?6ot 
des François fur la Fulde & la Werra. Le 
maréchal avoit des contradicteurs : ils pré- 
teiidoient qüe le parti deconferver Gottin- 
gen obligeroit les Françoisà lever fréquem- • 
ment leurs quartiers & à marcher au fecours 
de cette place , chaque fois qu’il plairoit 
aux ennemis de la menacer ou de s’en 
approcher. On oppofoit à ces obje&ions. 
io. Que Gottingen une fois en état de 
défenfe ,-il luffifoit de marcher à fon fe- 
cours, lorfque par l’arrivée de la greffe 
artillerie de l’ennemi & fe> préparatifs, 
on ne pourroit plus douter qu’il ne voulût 
réellement afliéger la place. 2. Que pen- 
dant 1 hiver , il gele 8 c dégele : que s’il 
gele , on ne peut ouvrir la tranchée , & 
que s il dégele il eft impoflible de voi- 
turer du gros canon. 30. Que rt l’on ne 
gardoit pas Gottingen , les quartiers éta- 
blis fur la Werra étant plus en l’air & 
moins CQuverts , il étoit plus vraifemblable 
que les ennemis tenteroient alors de les 

Y 4 • 



Digitized by Google 




4 



344 M i m o i r e s 

inquiéter. 4 0 . Enfin que puifqu’on étoit 
i?6o. décidé à conferver la Hefle, on ne pou- 
voit trop bien couvrir le flanc droit des 
quartiers des François , qui n’ayant aucune 
proteftion à efpérer des armées de l’Em- 
pire & de l’Impératrice reine , avoit à 
redouter des enrreprifes de la part du roi 
de Prufle , qui après la bataille de Torgau , 
avoit établi fou quartier général à Leip- 
zig. 

Le d-éfaut de chariots dans la Hefle, 
joint à la mortalité qui avoit emporté la 
plus grande partie des chevaux des vivres, 
rendoit difficile le reversement des ma* 
gafins de Ziegenhain à Calîel , & l’appro- 
vifionnement de cette place , de Gottingen 
&' des points principaux, où il importoit 
d’établir fts magafins pour la Subfiflance 
de l’armée, quand elle Seroit difperfée dans 
Ses quartiers d’hiver: ainfi le maréchal de 
Broglie Se trouva dans la néceffité de 
demander à la cour, un Secours de che- 
vaux & de chariots tirés de l’Alface & 
de là Lorraine. Le général Srançois qui 
vouloit que la gauche de Ses quartiers s’é- 
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tendît dans le "WeAerwald, & appuyât 
au Rhin à Coblentz, vouloit aufli avoir 
un corps de troupes légères avec des dra- 
gons & de la cavalerie , entre la Vipper 
& le Roer , faifant face au flanc droit 
des ennemis, afin de pouvoir inquiéter 
cette partie de leur armée, fi elle entre- 
prenoit pendant l’hiver contre celle des 
François. Le maréchal chargea le comte 
de Rochambeau de reconnoître le pays, 
afin de défigner le nombre des troupes 
& les emplacemens propres à remplir cet 
objet. 

Le corps du marquis de Caftries campa 
le 7 derrière Dorftein : cet officier avoit 
„ envoyé fur le Roer le corps de Fifcher 
avec une brigade d’infanterie, à qui il. 
envoya ordre de venir le renforcer : il 
avoit devant lui quinze ou feize mille hom- 
mes, dont la tête occupoit Scherembeck. 

Le duc de Wirtemberg s’étoit replié 
fur l’Eichsfeld , & l’armée de l’Empire 
qui”contenoit encore les Pruffiens fur la 
■Saale, devoit fe retirer dans peu. Le comte 
de Stainville reçut ordre le 6 de fe porter 




Nov. 
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~ NoVi dans le pays d’Eichsfeld , au-delà de Du- 
*760. derifat , avec 2000 chevaux, pour cou- 
vrir le flanc droit du comte de Luface, 
& favorifer l’arrivée des fourrages de- 
mandés. Comme il étoit important de ter- 
miner au plutôt l’approvifionnement de 
Gottingen , le comte de Luface fit par 
ordre du maréchal, fourrager le 1 5 , toute 
fa divifion. Les fourrages furent trans- 
portés dans la place. Ce jour-là & la 
veille les ennemis s’étoient renforcés con- 
fidérablement dans cette partie ( 1 ). Un 
corps venu du bas-Rhin , parta même le 
Wefer à Hoexter , & s’avança à Nord- 
heim. Le général Luckner attaqua le 16, 
les portes avancés du comte de Stainville, 
qui abandonna auffi-tôt Duderftat & fe 
replia fur Gottingen. 

Le 1 7 , le comte de Luface vint camper 
à Ebenhaulen; il y féjourna le lende- 
main , pour achever de mettre dans Got- 
tingen les farines néceffaires. Le jour fui- 

* * 

♦ . . . r ' ' 

(1) D'un corps de 12000 hommes envoyés par 1 « 

prince Ferdinand. 
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vant 19, l’approvifionnement de la pjace 
& artillerie , munitions & fubfiftance étant 
achevé , le maréchal acheva decompletter 
la garnifon qui confifta en 5000 hommes. 
Le comte de Lufaçe repaffa en même- 
temps la "Werra, & cantonna le long.de 
cette. riviere le corps Saxon avec quelques 
régimens d’infanterie & de cavalerie Fran- 
çoife. Le comte de Stain ville avec quel- 
ques bataillons de grenadiers , des dra- 
gons & des troupes légères s’établit aux 
environs d’Efchweg, pour empêcher les 
Huffards Prufliens d’entreprendre fur les 
magafins de fourrages établis dans cette 
partie. Le maréchal de Broglie retourna 
enfuite à CalTel, & il refta aux environs 
de cette ville avec cinquante cinq ba- 
taillons. 

Quoique les ennemis ne fuflent pas en- 
core féparés , le général françois envoya 
la plus grande partie de fon armée etv' 
quartiers fur la Werra & la Fuldej il ne 
garda que l’infanterie qui occupoit le camp 
retranché, & quelques troupes légères en 
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avant, pour éclairer les mouvemens de 
l’ennemi , qui fit paffer la Dimel à quel- 
ques détachemens pour reconnoître la po- 
rtion du maréchal fous Caffell Les gre- 
nadiers de France furent établis à Munden 
8r la plus grande partie des cinquante- 
cinq bataillons dont on a parlé , placés 
fur la Fulde & la Werra. 

Dès que le prince Ferdinand vit que 
la divifion du comte de Luface avoit re- 
pafle cette riviere, il fit quelques difpo- 
fitions pour attaquer Gotringen : il s’a- 
vança à Uflar avec la plus grande partie 
de fes forces , & fit bloquer la place & 
attaquer quelques pelles avancés des Fran- 
çois *lur la Werra : fes troupes furent 
repouflees , & le maréchal de Broglie 
perfifta à croire qu’il n'avoit formé aucun 
projet folide d’oftenfive ; cependant les 
mouvemens des ennemis l’obligerent de 
faire Rapprocher de lui la cavalerie qui 
étoit déjà en marche pour fes quartiers, 
& qui s’établit partie fur l’Eder & partie 
entre la Fulde & la Werra. 
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Le prince héréditaire campoit à Locken: 
le marquis de Çafiries qui s’étoit avancé i7 6 ®* 
à Drevenich, fit repaffer le iq la Lippe 
& le Rhin à Tes troupes , & les difperfa 
dans des quartiers depuis Rhinberg jufqu’à 
Santein («). Le prince héréditaire ne tarda 
pas à féparer les fiennes. ^ 

Le i2, le blocus de Gottingen fut en- 
tièrement levé , & le prince Ferdinand 
fépara fes troupes de maniéré cependant 
à pouvoir les réunir en peu de temps. 

Le 13 , le maréchal fit partir quelques 
régimens reftés aux environs de Caffel, 
où il établit fon quartier , & toute fon 
armée fut diftribuée dans les lieux où elle 
devoit hiverner. Les Saxons fe difperfe- 
rentaux environs d’Eiimach; où le comte 
de Luface fixa fon quartier. Le comte de. 
Stainvilie prit le fien à Gotha. 

D’après la reconnoiffance faite entre la 
Wipper & le Roer , le maréchal y fit 
hiverner fix bataillons, & -le corps de 
Fifcher avec des détachemens de dragons 



(1) Ou Xanten, dans le duché de Cléves. 
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& de cavalerie ; il deftirfa pour le bas- 
1760. ,Rhin cinquante-cinq bataillons & cin- 
quante-fix efcadrons. La crainte qu’on 
avoit d’une defcente fur les côtes de Flan- 
dre étant diffipée , les troupes qui dé- 
voient y marcher, refterent fur le bas- 
Janv. Rhin. 

*761. Les Pruffiens qui avoient un corps de 
troupes cantonné en - deçà de la Saale , 
inquiétoient le maréchal : il craignoit qu’ils 
n’attaquafient la droite de fes quartiers, 
& que cet inconvénient joint à la diffi- 
culté des fubfiftances, ne rendît la con- 
servation de la Heflè impoffible pendant 
l’hiver : il parut donc prudent au ma- 
réchal d’en projetter l’évacuation pendant 
le mois de janvier , & il prit fes mefures en 
conféquence. Lorfque la difette de four- 
rages l’obligeroit de quitter Gottingen & 
Calfel, il fe propofoit de s’établir der- 
rière l’Eder , & de s’y maintenir , s’il 
pouvort , jufqu’au commencement de la 
campagne , époque à laquelle les pro- 
• j «luttions de la terre fourniroient quelques 

- y * 

I 
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reffources pour la fubfiftanee de l’armée. 

Les inftruftions données au comte de 1/614 
Vaux relié à Gottingen ,& les arrangemens 
pris dans tous les points étoient relatifs 
au projet dont on vient de parler. 

La difficulté des fublîltances , conlis- 
toit moins dans le défaut de quantité , 
que dans l’impoffibilité d’en faire le re- 
verfement dansJes endroits où elles étoient 
néceffaires ; mais les bonnes mefures que 
prit à cet égard le maréchal de Broglie 
levèrent cet inconvénient. 
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Mémoire du maréchal de Broglie 
la fituation des quartiers dé hiver des 
alliés , les entreprifes que peuvent former 
les ennemis & les moyens de s y op - 
pofer f adrejfé à la cour le 8 de février 
ty6t, 

%■ 

Les pertes irr.menfes faites par le roi 
de Pruffe à la bataille de Torgau , ont 
obligé ce prince de faire entrer fon ar- 
mée dans des quartiers dès le 25 de 
novembre pour la rétablir ; & celle de 
l’Impératrice privée de fon chef (1$ & 
ayant beaucoup perdu elle-même, a pris 
en même-temps les liens; en forte que les 
opérations ont entièrement ceffé entre- 
elles beaucoup plutôt qu’on ne l’avoit 
d’abord imaginé. L’armée de l’Empire ré- 
duite à 15000 hommes, depuis le dé- 
part des troupes autrichiennes qui y étoient 

(1) Le maréchal Daun , bldTé à Torgau. 

* jointes. 
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jointes, féparée des troupes de Wirtenfberg 
qui êtoient rentrées en Franconie, Se 
fuivie par un corps Pruffien , s’eft arrêtée 
en deçà de la Saale , dès que les mou- 
vemens du corps de M. le comte dè 
Luface & de M. de Scain ville fur Eifmach 
& Gotha ont obligé . les Pruffiens de 
s’éloigner d’Erfurth, & ont fait connoîtré 
au général Haddick que .Ton flanc gauche 
étoit bien appuyé. 

Le prince Ferdinand après avoir Iaifle 
fortifier tranquillement Gottingen , s’efV 
rapproché de cette place aufîi - tôt après 
que la réferve de M. le comte de Luface 
s’en eft éloignée : il a paru en vouloir, 
faire le fiege j mais fon entreprife fur 
Heid-Munden & Arnftein ayant échoué, 
& fes troupes fouffrant extrêmement du- 
mauvais temps & de la difette des *fub- 
fiftances, il s’eft retiré des poftes où il 
les avoit placées entre la Werra & Got- 
tingen , & a levé le blocus qu’il avoir 
formé. 

Tome /. 
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Il*a voulu enfuite établir le corps de 
Luckner dans Heligenftat : il a etc afrtaqué 
& a couru rifque d'être enlevé tout en- 
tier. On a ete le chercher julqu’à Stat- 
worbs & Duderftat, 8c on eff parvenu 
à l’eloigner affez de la communication 
de Witzenhaufen à Goitingen, pour don- 
ner la facilite d’y faire entrer les convois 
néceffaires pour l’approvilionner pour un 
temps confidérable. 

Le corps de M. de Stainville a oc- 
cupé, dès le commencement de décembre., 
Gotha , & celui de M. le Comte de 
Luface, Eifenacp. Ils avoient befoin de fe 
procurer des touri âges pour aflurer leurs 
fpbfiftjnces de l’hiver , &; la Thuringe 
pouvoir en toumir; mais un corps de 
frufliens s’étoitétab i près de Veilien-fce % 
de Sôndershaufen , de Northaufen où 
ils enlevoient beaucoup de recrues , re- 
montes & contributions. L’expcdition qui 
a été exécutée contre eux les en a éloignes , 
& a permis de faire tranfporter beaucoup 
de fourrages à Enenach 6c Gotha. - 
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Pour refîerrer encore plus les ennemis, 
on a f^t occuper Mulhaufen & Langen- 
Jalza par le corps de M. c!e Stainville, 
& M. le général Hadchck a ccnfenti de 
porter le général Wurtzbourg à Arnftat 
& à Erfurth, qui étoit à Illmenau, & 
il a fait avancer fur Adorf & Afcha une 
partie des troupes du général Guafco, qui 
étoit cantonné près d'Efa. 

La pofition des armées de l'Impératrice, 
du corps de Guafco, de l’armée de l’Em- 
pire & de l’armée Françoife eft telle, 
que celle de l’Impératrice qui a fa droite 
à l’Elbe près de Drefde, peut communi- 
quer par le Woigtland avec le corps de 
Guafco ; celui-ci touche à la droite de 
l’armée de l'Empire qui eft à- HoiT, & 
qui a fa gauche à Arnftat , ayant devant 
elle des poftes avancés à Erfurth , Saltz- 
feld , Lowenftein. La droite du corps de 
M. de Stainville eft à Gotha , le centre 
à Langenfaltza & la gauche à Mulhaufen : 
celui de M. le comte de Lufàce occupe 
Eifenach , & tous les villages entre cette 

n 
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ville & celle de Mulhaufen & d^Langen- 

faltza. 

La droite des troupes qui font aux or- 
dres de M. de $aint- Pern eil à Wan- 
frieden, d’où elle communique avec Mul- 
haufen : elles bordent cnfuite la Verra 

• 

jufqu’à Munden; Gottingen eft en aynt 
de cette rivier^ccupé par une forte gar- 
nifon ; Cartel Teft de même. Le porte 
* de Gundersberg aflure la communication 
avec Fritzlar , d’où par un cordon qui 
partant par Valdeck , Frankenau , Fran- 
kenberg , Buttenberg , Ober-Laafp , joint 
Siegen , d’où le corps de M. de Maupeou 
va appuyer au Rhin au-deflus fie Bonn. * 
Les troupes aux ordres de M. du Muy 
Jjordent enfuite le fleuve jufquau-dèlà 
d’Emerick , & il y a de fortes garnifons 
dans Cologne, Dufîeldorff & Wefe'l. 

Le roi de Prufle a fa gauche à Meiflen , 
un corps à Freiberg & des portes avancés 
à Géra , Zwickau , &c. Le gros des troupes 
ert placé entre Altenbourg, Naumbourg, 
Weiffenfels , Merfcbourg , Leipzig 6c 
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Torgau ; il y en a auffi quelques-unes fur 
l’Unftrutt , pour communiquer avec la 
gauche du prince Ferdinand qui eft à 
Duderftat qu’il occupe par le corps de 
Luckner. La première ligne paffe par 
Giboldhaufen , Northeim , Moringen , 
Uflar, Herftel fur le Wefer : elle fuit 
enfuite la Dimel jufqu’à Warbourg, & 
gagne Wanterberg, Khuden , Arensberg. 
.11 y a très-peu de monde dans le bas comté 
de la Marck & dans l’Evêché de Munfter : 
la garnifon de cette place eft peu confidé- 
rable, & le grcft de l’armée du prince 
Ferdinand eft dans le comté de la Lippe 
& de Pirmontj le long du Wefer entr^ 
Hamelen & Eimheck & dans le pays de 
Hildefheim. 

Telle eft la pofition des ennemis , des 
forces du roi & de celles des alliés qu'il 
a été nécefTaire de détailler , étant indi£ 
penfable de la bien connoître , & de la 
fuivre fur la carte, pour pouvoir juger 
des entreprifes que les ennemis pourroient 

z } 
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tenter , & des moyens de faire échouer- 
•leurs projets. 

On voit du premier coup -d’œil que 
les troupes du roi de Pruffe & celles du 
prince Ferdinand font beaucoup plus raf- 
femblées , & qu’elles tiennent une ligne 
beaucoup plus courte que l’armée de l’Im* 
pcratrice, celle de l’Empire & celle du 
roi ; puifque les premières ont leur droite 
à Munfter & Lipftat , & leur gauche à* 
l’Elbe , & que les autres ont leur droite 
à l’Elbe , fe rendent jufau’à Cologne , & 
de-là defcendant le Rhin, le bordent juf- 
qu’à Emerick. On ne peut nier que ce 
# ne foit un grand avantage pour les en- 
nemis ; mais il eft balancé par celui que 
Monne à l’armée de l’Impératrice la polî- 
tion de Drefde, & à nous celles de G ot- 

j • *. 

tingen & de Caflfel ; parce que ce font trois 
places qu'il faut que l’ennemi emporte , 
avant de pouvoir faire une marche en 

avant , lui étant extrêmement difficile & 

• - ,» , . ( . 

dangereux de les laiffer derrière lui , & ne 

pouvant le faire fans s’affoiblir beau- 
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coup , par le corps qu’il feroit forcé d’em- 
ployer pour contenir les garnilons ; d ail- 
leurs la pofition de nos armées eft telle , 
que nous débordons par la droite & par 
la gauche celles des ennemis, & que le 
corps de Guafco, l’armée de l Empire & 
la partie de l’armée Françoife qui eft en 
Thuringe, qui occupent le centre de la 
• pofition générale que l’on a détaillée plus 
haut, & qui font, les feuls points fur 
' lefquels les ennemis puiffent entreprendre 
avec quelqu’apparence de fuccès, fe trou- 
vant plus reculés que l’armée Impériale & 
que le corps de Haddick, H fera toujours- 
aifé de leur faire craindre pour leurs der- 
rières, s’ils tentoient de s’avancer, & de 
les arrêter par des diverfions fortes & 
vigourtufes, exécutées par des corps par- 
tant de Drefde & de Wefel. Il n’eft pas- 
poflible que le roi de Prude entreprenne 
le fiege de Dref^; & quant à ceux de 
Gottingen & de Calfel , quand même le 
défaut def ublifiances empêcheroit de pou- 
voir les fecourir , iis exigeroient toujours 

2* 4 
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un-temps très-long pour les préparatifs 8c 
ppur l’attaque. 

Malgré ces difficultés , il eft cependant 
très vraifemblabie queles ennemischerche- 
rontà nouspréveni» en campagne, & à nous 
porter quelques coups avant que toutes 
nos forces foient en état : c’eft l’ufage du 
roi de Pruffe, & l’avantage que fa confti- 
tution militaire lui donne: & il faut con- 
venir qu’il n’a jamais 'eu tant de raifons, 
non plus que le prince Ferdinand , d’opérer 
les premiers* Notre jon&ion de l’armée 
du roi avec ceile de l’Empire eft trop 
avantageufe jufqu’au mois de mai , pour 
croire que les ennemis nous en laiffent 
jouir & ne tentent rien fur Gottingen. Le 
feul moyen qu’ils aient pour y parvenir , 
eft d’être prêts les premiers ^ & de com- 
biner un mouvement , par lequel vers le 
6 de mars le roi de Pruffe fe porteroit très- 
rapidement fur Langenfaltza , Mulhaufen, 
Eifenach& la haute- We* , & viendroit 
nous attaquer fur cette riviere vers Wan- 
frieden & Efchweg , & même vers Wacha , 
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& nous tiendroit en échec danscettepartie, 
pendant que le prince Ferdinand s’avan- 
ceroit fur la baffe- Verra , s’y érabiiroit, 
& feroit derrière lui le fiege de Gottingen , 
en même-temps que le prince héréditaire 
chercheroit à pénétrer par Marbourg , 
Guntersberg & Battenberg , nous don- 
ner de l’inquiétude pour notre conipiuni- 
cation avec Francfort. Deux chofes peu- 
vent faire réuflir les ennemis dans ce projet : 
la première une difette totale de fourrages 
qui nous oblige d’abandonner la baffe- 
Verra , & nous mette dans l’impoffibilité 
d’y raffembler, même pour quelques jours, 
un corps un peu confidérable; la fécondé * 
le défaut de concert entre l’armée du roi 

v w • 

& celle de l’Empire , & entre cette der- 
nière & celle de ^Impératrice. 

Quant à 1$ difette des fourrages , on em- 
ployé tous les moyens poffibles pour y 
remédier; & fl la chofeeft faifable , on 
parviendra 'i avoir vers, la fin de mars & 
le commencement d’avril quelques maga- 
fins fur la haute- Verra. 




361 M’émoirès 

‘Pour ce qui eft du concert - à établir 
enrre les trois armees , la cour feule peut 
s en arturer, & l’on ne peut qu’indiquer • 
ce que l’on penfe qu’il devroit être. 

Il a été dit plus haut que le roi de 
Prurte a fa gauche vers Meilfen , des portes' 
avancés’àFreiberg, Zwickau,Gera, Naum- 
bôurg*, ôc que le fort dé fon armée 
eft entre ces portes, Leipzig & Torgau. 7 
Decerte pofitionilnepeur pascntreprendre 
direâement fur l’armée de l'Impératrice-- 
reine, qui occupe dans Drelde un porte 
qu’il arefpe&é l’année derniere & celle-ci; 

Il peut femdre de fe porter en Bohême 
par Comottau ; mais s’il y a un corps 
d’Autrichiens prêts a y agir fur fon flanc 
gauche & fur fes derreres , s’il hafarde de 
pafler les montagnes , & que les troupes 
du général Guafco fartent la. même di« 
verfion fur fon flanc droit, il femble cer- 
tain qu’il n*ofera jamais enfourner ainlj 
un corps qui dcvroit être pris fout entier, 
am(î que l’a été celui du général Finck 
à Maxen. S il fe porte en droiture fur le 
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co'rps dg M. de Guafco & l’armée de l’Em- 
pire , celle de l’Impératrice a deux ma- 
niérés de s’y oppofer; la première en me* 
naçant Meiffen & l’attaquant même fi 
l’ennemi s’affoiblifloit trop dans cette par- 
tie ; la fécondé en attaquant Freiberg & 
venant par le Woigiland faire craindre 
pour fes derrières au corps qui fe feroit 
avancé fur M. de Guafco, à qui l’armée 
de l’Empire donneroit prote&ion par fon 
flanc gauche, en même 'temps que 'M. 
de Stain ville pourroit s’avancer fur la Saalè, 
ce qui arrêteroit les ennemis. 

Si au contraire les Prufiiens marchoient 
fur Langenfaltza & Mulhaufen fur la 
Werra, l’armée de l’Empire & le corps 
de Guafco réunis, s’avançant fur Weimar 
& Erfurth, & pouffant de gros déta- 
chemens fur l’Unftrutt , inquiéteroient trop 
les ennemis pour leurs derrières, pour 
qu’ils puflent rifquer de fe mettre dans 
urte femblable pofition, où ils nous au- 
rôient en tête & l’armée de l’Empire der- 
rière eux. 
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Si enfin les Prufliens occupés ailleurs 
ne poufloient pas de corps fur l’armée de 
UEmpire & fur la haute-Werra, & que 
le prince Ferdinand raflemblant la plus 
grande partie de fes forces, voulût en- 
treprendre le ficge de Gottingen ; en ce 
cas l’armée de l’Empire fe portant vers 
Furthfurl Unftrutt ,donneroit les moyen* 
aux troupes de M. de Stainville & de 
M. de Luface en aflurant leur flanc droit, 
de s’avancer dans le pays d’Eifchfeld & 
d'inquiéter le corps que l’armée ennemie 
feroit obligée d’y porter pour couvrir fon 
fiege, & pourroit enfuite fe joindre à 
l’armée Françoife , pour l’obliger de le 
lever. Voilà ce me femble ce qui devroit 
être fait par la droite; mais comme il • 
étoit tiès-impOrtantde forcer les ennemis, 
par une diverfion de notre gauche , à 
laifler des troupes dans le bas -comté de 
la Marck & le pays de Munfter, & de 
les empêcher de raffembler toutes leurs 
forces fur: la Dimel & fur le Rhin, on 
croit qu’il eft de 1a derniere importance 
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de multiplier fur le bas - Rhin les fujets 
d’inquiétudes qu’on peut y donner aux 
ennemis. Le premier point eft d’occuper 
Reez ainfi qu’il a été dit. 1°. Il faut 
que les Fifcher entreprennent fouvent fur 
le cordon des ennemis & fur leurs con- 
vois; 3°. faire fortir de gros détachemens 
de Wefel; 4 0 . le plus eflentiel, d’avoir 
rendu le 20 mars à Wefel un train de 20 
pièces de campagne , les caiffons des vi- 
vres & l’attirail pour 20 mille hommes, 
lefquels feroient prêts pour ce temps , 
pourroient palier le Rhin à cette époque 
fi le befoin le demandoit de que l’offi- 
cier général defiiné à commander ce corps, 
fut arrivé pour ce temps-là à Wefel, où 
on feroit remuer de l’artillerie de fiege, 
des bombes &des outils, & préparer tout', 
comme fi on vouloit entreprendre fur 
Munfter. 

Tout cela coûteroit peu au roi : les che- 
vaux d’artillerie confervés fuffiront pour 
conduire à Wefel les 20 pièces de canon 
de campagne & leurs munitions ; il y a 
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afTez de chevaux des vivres pour* la four- 
niture du pain de ce corps à deux ou trois 
journées de Wefel; & on prèndroit des 
chariots du ptrys s’il s’avançoit davantage. 
A l’égard des troupes, on peut en placer 
beaucoup dans Wefel , Reez & Clcves, 
& d’autres gros lieux qui font autour'de 
cette place , & ne les faire remuer que 
lorfque les mouvemens des ennemis in- 
diquerons qu’ils vont opérer ; & vu les 
réparations, on ne fera marcherces troupes 
qu’à 350 hommes par bataillon, & à 1 10 
hommes par efcadron. Il réfulteroit de 
cette diverfion, que les ennemis néglige- 
roient totalement cette partie, & alors on 
pourroit prendre Ham & Dortmund, & 
s’y établir; bloquer Munfter & pouffer 
de gros détachemens jufqu’à Lipllat & 
Paderborn; ce qui feroit une avance pour 
le commencement de la campagne, où 
l’ennemi enverroit des forces fuffifantes 
pour couvrir tous ces pays & places, & 
par-là il s’affoîbliroit fur la rive droite du 

f 
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‘Wefeiv&: n’oferoit pas entreprendre le 
liege de Gottingen. , 

Il paroît que les intentions du roi font, 
que 1 armée du bas- Rhin 1 oit campée en- 
deçà du Rhin le 1 de mai. Dès qu’elle 
le lera, il eft vraifemblab'e qu’elle don- 
nera allez d’inquiécucie aux ennemis, pour 
les obliger de lui oppolèr une partie allez 
confîderable de leurs forces. La raifon 
veut aulîi que toutes lesautres armées foient 
entièrement prêtes à opérer à la même 
époque y linon pour l’offenfive, au moins 
pour s’oppofer aux entreprises que les en-r • 
nemispourroient tenter furquelques points, 
& pour pouvoir fe prêter des fccours 
prompts & réciproques. 

Mais comrrte il y a lieu de croire que 
les ennemis chercheront à nous prévenir, 
&à nous attaquer au commencement d’a- 
vril, il faut chercher à les empêcher de 
le faire avec avantage. Il faut pour y par- 
venir, qu’au 20 mars il y ait fur le Rhin, 
en Heflè & enThuringe , des troupes avec 
leur attirail, en état d'agir dès que les 

V ’ ‘ 
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ennemis remueront } qu’il en foie de mêmê 
d’une partie de l’armée de l’Empire & du 
corps de Guafco, & que la grande ar- 
mée Impériale ait aufli des corps préparés 
à opérer, foit fur Meiffen, foit fur Frei- 
berg & le Woigtland, dès que le btfoin 
l’exigera. 

Le but de ce mémoire efl i°. J’ex- 
pofer la néceflîté où parodient être le 
roi de Pruffe & le prince Ferdinand de 
ne rien n^g'iger pour chafler l’armée Fian- 
çoife de la pofition en Heffe, dans une 
* parue de 1 Eleûorat de Hannover, dans 
la Ihuringe, & pour faire repafler 'à 
l’armée de l’Empire les montagnes de h 
Thuringe & la féparer de notre droite, i 

2°. De faire connoître qu’ils ne peu- 
vent elpérer de réuflir dans ces projets 
qu’en nous primant en campagne, & fe 
mettant en mouvement vers la fin de 
mars. 

3°. Qu’il réfulte de-là que nous de- 
vons nous préparer pour être en état de 
nous y oppofer* & comme -il leur fera 

impofliblc , 
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impoflible , faute de fubfiftances & par 
l’état où feront les chemins, de faire 177p. 
agir toutes leurs forces ; il fuffira que 
pour ce temps nous ayons des corps prêts 
à opérer dans ces points ainfi qu’il a etc 
détaillé ci-deffus. * 

4°. Enfin , qu’il faut que toutes les 
armées foient réparées & en état d’agir 
le 1 e1 de mai. Celles qui auront des 
fubfiftances, ou qui en pourront trouver 
en avant^ d’elles , camperont le i er de 
mai, & opéreront; les autres fc canton- 
neront très-ferrées à portée lies lieux 
où il y aura des magafins, & tâcheront 
d’en former le plus en avant qu’elles 
pourront,- qui feront confervés avec le 
plus grand foin pour le moment où les 
entreprifes de l’ennemi obligeront de fe 
" raffembler , ou pour le début de la cam- 
pagne , lorfque l’inftant marqué dans 
les projets du roi fera arrivé. 

Si tout ce qui vient d’être dit eft 
vrai , il *n’y a pas de temps à perdre 
pour faire fentir à la cour de Vienne, 

Tome L * À a 
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la néceffité d'un concert l’engager à 

donner ' des ordres prompts & pofitifs 

pour qu il foit établi , & pour que les 

généraux agiffent en conféquence fui- 

vant les différentes circondances qui fe 

prefenteront. Le mêrnç concert dans les 

opérations , & un plan général & fuivi , 

ne fera pas moins néceffaire pour toute 

la campagne. JufquMci, l’armée a opéré 

comme fi elle avoit été ifolée & fans 
* 

aucune combinaifon avec cellç des al- 
liés : ii,£ji a réfulté des avantages très- 
grands pour le roi de Prude , & la durée 
d’une guerre qui devoir être terminée 
- en deux campagnes , fi on avoit fait 
i’ufage qu’on auroit pu de la fupériorité 
des forces qu’on avoit fur lui. 

** ' * > • 

Fin du tome premier. 



» *J • . 
- « * ’ * 

a -t o c o r ' ; 

G a ï* O . _ *± 
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Page i ; , ligne 8 , page 6 r , ligne t 3 , page 6 6 , ligne 1 7 , 
Weiffenfels ou WelTcnfuls , life\ Weiflenfels. 

Page 31, ligne *», idem , ligne 19, idem , ligne 14, 
page 36 , ligne 19, Wciftenlce ou Wiffen-fec , lifi\ 
WeHTence. 

Page 3 ï , ligne 7 , rétablir , life\ établir. 

Page 4» . ligne 4, Kofer, lifc\ Kofen. Idem , ligne 13, 
a VPeiflenfels , life\ & WeilTenfels. *■ * 

Page 4ï, ligne 4, repréfenta ,îiyi‘3 préfenta. 

Page 78 , ligne 8 , de Abr , life\ de l’Ahr. 

Page 84, ligne 3, le couvrir, life\ le découvrir. 

Page 113, ligne 14 , Cafl'cl 3 la , Hfe\ Caffel , à. 
Page 174, ligne r, Tranfberg , lifeg Jonfberg. 

Page ii 8 , ligne 1 6 , de Fifcbet & , life\ de Fifcher, &c. 
Page 3,47 , ligne xo, de Blaifel , Hfe\ du Blaifel. 

Page 148 , ligne 10 , Batzbach , life\ Butzbach ; lig., 
i9,Scutten, life^ Schotten 3 ligne xi, Laifmuntlcr, 
life\ SaliTwsfter ; ligne, x 4 , Goîrop, lif. Gottorp. 
Page 15 ç , W?ne 1 , Herboru, life\ Hetboin. 

Page 1^6, ligne 1 3 , le marquis, Hf'\ les marquis. 
Page 163 , ligne 3 , deuv pièces , liie \ vieux cents pièces. 
Page v6 7, ligne 4, auiïi , Ufe\ ainfi. 

Page 170, ligne v 8c 3 , d’Apuchon , lije\ d’Apchon.' 
Page 179, ligne 16, Luiflen, I fex Luinén. 

Page x8 x , ligne ! 6 , Glaufen , life\ Glaulen. 

Pagevi<; , Hgàe 1, Aroncbourg , life\ Amonebourg. 
Pages x88, ligne r r, 315 , lignes y 8c 11 , 316 ligne 
» 1 , d’An*. ec ou d’ Anvet , Uf*\ d’Auvet. 

Page 189 à <04, en marge. ni 9 Hfe\ 17^0- 
Page 30 v , •ligne 16, fiafdorf, life\ RafdorfF. 

Page 304 , ligne 9, remit, lifer, réunit. 

Page 313 .ligne 7, Wcfel , iife\ Wefer. 

Page 339, ligne 7 , W. Tel , hfe\ Wefel &. 

Page 346, ligne 14, NoHbeim , life\ Northeim. 
Page 347 , ligne % j & artillerie , life\ en artillerie. 
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